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que se 
Plan économique 
d'ailleurs bien l'ambition des 
pays du Golfe avant la confé- 
rence pétrolière. 

Rosus 
peuvent-ils considérer avoir 
obteau à Visnne une nouvelle 
one sur l'Iran ? Au premier 

Moyennant Le prix 
maintenus à 18 doliars, le quota 

ria ou l’Equateur, qui ont un 
urgent besoin civil, et non guer- 
rier, de” devises ‘es, ont 
refusé. Et, surtout, les Etats du 
en 

un accroissement de 
de l'rak, jouent avec le feu. 

tel set le ces. l'OPEP serait 
contrainte de se réunir à nou- 
veau rapidement dans un 
contexte r 

rait alors retrouver des allés 
pétrolers. 

{ Lire page 37 l'article 
de noire envoyée spéciale 
VÉRONIQUE MAURUS. } 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

La coopération militaire euro 

Paris et Londres veulent 
construire un missile nucléaire 

Les états-majors français et britanniques vont chercher 
à définir ensemble un missile préstratégique, à ue 
nucléaire, qui puisse armer des avions de combat. Cet e 

produc- | serait dérivé du missile ASMP français, qui équipe déjà e 
Mirage-IV dans leur mission de pénétration nucléaire à 
basse altitude. Le projet, le premier de cette importance en 
matière nucléaire entre les deux pays, marque le début 
d'une concertation franco-britannique pour la sécurité 
européenne. 

LONDRES 
de notre correspondant 

La France et la Grande- 
en 

sur le fait que ce projet ne consti- 
tuait en aucune Façon un « rattra- 

imeméaales (END signé Le 8 

décembre à Washington par 
MM. Reagan et Gorbatchev 

L'idée de ce missile franco- 

‘Younger ont estimé que les études 
en cours étaient « prometteuses ». 
Des deux côtés, on a fait assaut 
d anna Tl est sûr pos 
rant passe bien entre 
qui parle honorablement l'anglais, 
et M. Younger qui est franco- 
phile, "une singularité dans le cabi- 
net Conservateur qu’ paruse 
avec le secrétaire, au mn 
Office, Sir Geoffrey Howe. 

Les deux ministres ont 
demandé à Jeurs experts de défi- 
nir les besoins des états-majors 
respectifs en ce qui concerne les 
performances exigées du futur 
missile commun. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
{Lire la suite page 3.) 

Directeur : André Fontaine 

Dans un entretien au « Monde » 

M. Monory éralue à 28 milliards 
le coût de son plan pour in | 

De 25 à 28 milliards, sur 
cing à sept ans : tel est le coût 
des mesures rendues 
publiques par M. René 
Monory, mardi 15 décembre, 
au cours d'une conférence de 
presse à laquelle ne partici- 
paient pas Mmes Alliot- 
Marie et Catala, secrétaires 
d'Etat, RPR, qui avaient 
Panis été cnrs 

plan était fait « celui de l* ne 
tion nationale et pas encore 
un plan gouvernemental ». Il 
développe ses i 
l'entretien qu'on lira ci- 
dessous. 

«A quels objectifs correspond 
ce plan ? 

— Ce plan est volontariste. IL 
correspond aux défis auxquels 
sera confrontée notre soci£té d'ici 
à l'an 2000. Cinq millions 
d'emplois non qualifiés vont dis- 
paraître et être remplacés par des 
emplois qualifiés Il faut donc 
faire un formidable effort de for- 

mation, pour élever le niveau de 
culture générale de l'ensemble de 
la jeunesse. 

POINT DE VUE : la France et la culture scientifique 

= Menaces sur le futur 
M. Jean-Claude Pecker, 

astronome, membre de PAcadé- 
mie des sciences, vient de démis- 
siomer de La présidence du pro- 

et 

par Jean-Claude Pecker 
professeur au Collège de 

. Parier de culture n'et pas si 

3 basque ou corse ; occi- 
dentale ou orientale. Par une 
meilleure connaissance de ss pro- 
pre culture et des autres, on vise à 

Prix : 24500 F. 
Possibifité de 

ERED 

construire, dans la compréhension 
mutuelle, un monde où les valeurs 
spirituelles, mieux commuui- 
quées, instaureraient un climet de 
confiance, de paix et d'harmonie, 
ce dont nous avons tous le plus 
grand besoin, 

Et puis, il y a la culture univer- 
selle, somme de ce que l'homme, 
au cours des siècles et sur la Terre 
entière, a accumulé dans son 
devenir permanent, somme de 
toutes les cultures, dans ce 
qu'elles ont de non contradic- 
toire; une somme de connais- 
sances, aussi, qui fait que tous, 

SCIENCES ET MÉDECINE 
m Les tréfonds de la France. 
= Retoor à Leibaiz. m Les can- 

cers de l'an 2000, m Secteurs de 
poiate : informatique en arabe. 

Pages 21 à 23 
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sur Terre, nous savons nous servir 
des roues ou des charrues, des 

sances et de pouvoirs sur la 
nature, dans la mesure 

Le docteur Serrou face à ses accusateurs 
L'affaire du Connité français 

d'éducation pour la santé 
(CFES) est entréc dans une nou- 
velle phase après la décision prise, 
le iundi 14 décembre, par 
M Michèle ministre de 
la samté, de transmettre l'ensem- 
ble du dossier — dont sous 

liens politiques réunissant 
Ms au docteur Serrou, 
membre du comité central du 
RPR depuis 1987. 

» Les travaux préparatoires ont 
démontré que nous pouvons à la 
fois être ambitieux et réalistes, en 
retenant comme objectif de por. 
ter, en l'an 2000, 74 & d’une géné- 
ration au niveau du baccalauréat. 
Notre devoir est de nous y prépa- 

rer dès maintenant. 

» Pour cela, nous avons besoin 
de recruter des maîtres à tous les 
niveaux. Il faudra près de trois 
cent mille enseignants supplémen- 
taires dans l’enseignement public, 
d’ici à Fan 2000 : 130 000 institu- 

teurs et 160000 professeurs au 
moins. Dans les cinq ou six pro- 
chaïnes années, il faudra créer 
17 000 à 18 000 postes de profes- 

seurs de plus dans Penseignement 
secondaire et fournir plüs de 
350 000 heures supplémentaires, 
en particulier pour permettre La 
formation continue des ensei- 

gnants. ; - 

Propos recueillis par 
PHILIPPE. BERNARD 

et FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
(Lire la suite ainsi 

que nos informations page 10.) 

Lo PDG de Société dos pos 
777 limogé par M. Giraud” 
AL Bernardy avait livré des explasifs à l'Iran ‘ 

PAGE 44 

‘ La baisse du dollar 
Le billet vert autour de 5,50 F 

PAGES 37 et 42 . 

Mort de Pierre Massé 
Commissaire général au Plan, de 1959 à 1966 

PAGE 44 

{Les élections en Corée du Sud 
Dans l'opposition, la guerre des deux Kim 

PAGE 4 

L'affaire Mafart 
Polémique entre Paris et Wellington 

PAGE 3 

Le sommaire complet se trouve en page 44 : 

La gestion discutée du Comité d'éducation pour la santé 

Au terme de la procédure 
nnA TE qu Pense Peche” 

ver él au vu des fournies 
par le docteur Serrou, M= Bar- 
zach maintient et durcit sa posi- 
ton He rAppoie que? 0e same 

RE Pa ne Rs 
RE a déjà été 

médecin et 
Éibstarue Mons 
ner à l'enquère administrative la 

suite qu'elle pourrait éventuelle- 
men comporter ». Pour sa part, le 
docteur Serrou cherche à justifier 
les faits incriminés en soulignant 
la part qui revient à Mus Barzach 
dans les choix qui lui sont repro- 

A ce stade de l'affaire et 
compte tenu de l'enquête de l'Ins- 
pection générale des affaires 
sociales (IGAS), rien ne permet 
d'affirmer qu'il y a ou fraude ou 

détournement de fonds. Rien ne 
pee a fortiori de dire que le 

à pu jouer un quelconque 
rôle dans le financement du RPR. 
La volonté plusieurs fois expri- 

mée par Mme Barzach de ne rien 
dissimuler des documents officiels 

sur cette affaire signifie-t-elle que 
A ee nn cer 
une impressionnante série de 

Bénéfices personnels, d'erreurs et 
d'irrégularités comptabies ? 

En toute hypothèse, cette 
me re en cause une nouvelle 

de manière spectaculaire, le 
cb pur l'Etat de In gestion 
des associations qui disposent de 
budgets imporeants d’origine 
publique ou privée à des fins 
médico-sociales. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 

[Lire nos informations page 14.) 
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Débats 

OURI ANDROPOV est 
« issu d'un système et il n'y 

a pas de raison que 
d'arbre ne produise pas les mêmes 
fruits. Une aventure à la Khrouch- 
tchev n'arrive pas tous les quatre 
matins, » La formule utilisée en 
1982 dans un entretien avec 
de Monde par François Mitterrand à 
propos de l’ancien chef du KGB 
devenu secrétaire général du PC 
soviétique est d'une parfaite actus- 
lité, Non seulement elle vaut de la 
même façon pour Mikhaïl Gorba- 
tchev, mais elle fait référence à 
deux personnages symbolisant la 
problématique dans faquelle se 
débat le maître du Kremlin. Fils spi- 
rituel d'Andropov ou nouveau 
Khrouchtchev ? 

La biographie que Michel Tatu 
consacre à Mikhaïl Gorbatchev ne 
répond pas directement ; elle est La 
première pourtant à décrire l'ascen- 
sion du plus jrune secrétaire général 
depuis Staline : elle trace une fres- 
que de la vie politique en URSS au 
cours des deux dernières années 
jusqu'aux épisodes les plus récents, 
et s'interroge sur le contenu et l'ave- 
air d'une stratégie qui manque sin- 
gulièrement de partisans. 

« L'URSS va-t-elle changer ? » 
C'est une autre façon de poser la 
même question, Michel Tatu 
connaît trop bien le monde soviéti- 
que trancher. [l présente tous 
les éléments du dossier, des pièces 
inédites qu'une étude minutieuse 
des documents ou son expérience 
personnelle lui ont permis de retrou- 
ver, ou de pièces plus ere 
u'une longue pratique de La « krem- 

Ë » éclaire d'un jour nou- 
veau. Une biographie indispensable 
pour comprendre ce qui se passe 
actuellement à Moscou. 

L'andace : enfoncer 
les portes ouvertes 

Avec Mikbaïi Gorbatchev, le sys- 
tème soviétique n'a pas produit un 
apparatchik atypique. La descri 
tion que donne Michel Tatu de 
l'enfance du chef, de ses études puis 
son poen dans ET Re 
parti présente un ait For- 
miste. Mikhaïl Sergucievitch a tout 
pour plaire et réussir : origine pay- 
sanne, famille prolétarienne, scola- 
rité exemplaire. carrière aux jeu- 
nesses communistes, discrélion dans 
les grands débats qui agitent le parti 
dans les années 50 et 60 {notam- 
ment la déstalinisation), fidélité à 
ses parrains (comme Fedor Koula- 
kov, patron de Stavropol, qu'il rem- 
place dans ce territoire puis dans la 
capitale). et capacité de se déchar- 
ger sur les autres des échecs enregis- 
trés dans son secteur de responsabi- 
lité 

Rien dans ce parcours faute 
qui trahisse le réformiste. On voit 
même Mikhaïl Gorbaichev scepti- 
que dans les années 50 face aux ini- 
tiatives de Khrouchtchev et muet au 
22° congrès de 1961 qui sonne la 
seconde phase de fa déstalinisation. 
Micbel Tatu décèle pourtant dans la 
vie de ce militant modèle et prudent 
quelques traits qui pourraient expli- 
quer que le nouveau secrétaire géné- 
ral ne soit pas le chantre de la lan- 
gue de bois traditionnelle. 

Mikhaïl Gorbatchev n'est pas né 
dans le sérail de la haute nomenkla- 
tura (c'est aussi ce qui le fit remar- 
quer par Souslov) et il a connu 
concrètement les difficultés de La vie 
à la campagne, au-delà des procla- 
mations idylliques de la propa- 
gande: pour des raisons obscures, 
mais peut-être tout simplement 
parce que c'était la discipline la 

ÉDITORIAL 

aur le long terme. 

INDUSTRIE 

ACC 

diplomalique 

LE TRIOMPHE DE LA DÉRAISON 
par CLAUDE JULIEN 
A l'heure de l'économie-casino. le hasard est roi &t le 
navigation à vue semble la consigne. Claude Julien rep- 

que la crise était prévisible et anelyse ses signes 
avant-coureurs : dérèglements boursiers, endettement du 
tiers-monde, déséquilibres budgétaires. Il montre com- 

ment la solution ne peut venir que d’une politique pensée 

L'AVENIR COMPROMIS ? 
élites dirigeantes françaises, réfractaires au monde 

Éla recherche et de elite ont laissé s'effriter 
positions de l'industrie. Le Monde diplomatique signale 

'existent pourtant des forces et des homummes capables 
L favoriser un redressement. Saront-ils suffisants pour 

pallier l'absence de réelle politique industrielle ? 

PT UE (Eole tale Ne CNT TELLE 

«GORBATCHEV », de Michel Tatu 

Un apparatchik saisi par la réforme 
moins encombrée, il a choisi les 
études juridiques qui, en principe, 
Sn URSS ne ménint à rien: à a 
refusé la voie royale d'une carrière 
dans le KGB, à quoi semblaient le 
préparer ses responsabilités dans 
l'appareil du Komsomoi. 

Sa femme lui apporte aussi une 
expérience particulière : elle a fait 
sa thèse sur la campagne soviétique 
en utilisant la technique peu répan- 
due des sondages d'opinion, et son 
ère a passé deux ans au goulap. 
Issa amène sans doute de sa 

période étudiante (qui correspond 
aux années khrouchtchéviennes) des 
amis pouvant avoir une influence 
idéologique sur Mikhaïl Sergueie- 
vitch, mais c'est un aspect sur lequel 
pour l'instant tout le monde reste 
discret. 

Le secrétaire général se proclame 
léniniste. C’est la moindre des 
choses s'il veut se faire entendre, 
mais ça ne l'engage à rien puisque 
l'avantage de Lénine, c'est que l'on 
peut trouver dans ses écrits tout et 
son contraire. Les idées de Mikhaïl 
Gorbatchev sur l'économie et la 
société soviétiques ne relèvent d'ail. 
leurs pas d'une haute philosphie, 
plutôt du simple bon sens. Mais, 
comme le note Michel Tatu, «à 
Moscou enfoncer {les portes ouvertes 
est souvent une . Et Mik- 
haïi Gorbatchev les enfonce joyeuse- 
ment. 

Les remèdes qu'il à la 
<« stagnation » cractéisant désor- 
mais officiellement les «années 
Brejnev» étaient connus depuis des 
années. Les deux nouveautés du 
< gorbatchévisme » concernent 
d'abord l'étendue de la réforme qui 
doit toucher l'ensemble de l'écono- 
mie et non quelques secteurs ou 
entreprises expérimentaux, et 
ensuite la « jt», la fameuse 
« transparence », qui doit permettre 
au peuple de s'exprimer, de criti- 
quer les récalcitrants et d'ouvrir la 
voie à l'initiative individuelle dans 

tous les domaines. 
L'avenir de la « ïka» ne 

dépend donc pas ad Ta sincérité où 
non de Mikhaïl Gorbatchev. Pour 
Michel Tatu, la question est réso- 
lue : le secrétaire général a opté 

ph 

compris que l'URSS ne pouvait 
contiguer à s'enfoncer dans le 
marasme et le corruption, sauf à 

perdre a statut Le gande pus 
sance (y compris taire). L'ave- 
nir de la politique actuelle est lié à la 
capacité du système ique à 

De des greffes réformistes et 
à l'habileté de Mikhaïl 
à surmonter les oppositions. 

Trois 
à la direction suprême 

Ë $ È 

la mesure où elles confortent la poli- 
tique du parti Ils ant leur porte- 
parole ea la personne de M. 

ï secrétariat 
et tenait Mikhaï! Gorbatchev 
informé de son travail. 
Que la Intte pour le pouvoir ne 

soit pes terminée à Moscou, 
témoignent cette division inbabi- 
tuelle des tâches à La direction 
suprème et l'affaire Eltsine sur 

uelle Michel Tam apporte des 

la question sur la possibilité du 
changement en URSS qui ne se 
pas en terme de tout on rien. Une 
défaite de Mikhaïl Gorbatchev ne se 
traduirait pas nécessairement par 
une destitution comme pour 

en 1964; une cer- 

voir où aurait triomphé l'in 
tion restrictive de la « ». 
Pr hain rendez-vous aura Lieu 

tiendra une conférence du parti qui 
pourrait avoir les mêmes 

tives qu'un congrès — c’est Du 
de controverse entre dirigeants, — et 

le renouvellement permettre enfm 
ond de la hante nomenkiatura. 

livre de Michel Tatu n'a pes seu- 
lement un intérêt rétrospectif, il 
fournit les bases nécessaires à 

tion de ce qui va mainte- 
nant se passer. 

DANIEL VERNET. 

re re 
% Michel Tatu, Gorbatchev, 

l'URSS va-t-elle changer ? Ed. Le 
Centurion-le Monde, 272 p., 99 F. 

Au courrier du onde 
SOUTIEN 

L'inculpation 
de M. Pascal 
Vallery-Radot 

Après l'inculpation pour trafic 
d'influence de M. Pascal Vallery- 
Radot {le Monde du 25 novembre), 
M. André Holleaux, conseiller 
d'État et ancien président de la 
Commission consultative sur les 
radios locales privées (1982} nous 
écrit: 

Je tiens à vous dire que j'ai 
conservé le meilleur souvenir du tra- 
vail de Pascal Vallery-Radot auprès 
de moi, lorsque je présidais la com- 
mission des radios privées. Je lui 
avais confié des dossiers épineux, 
notamment à Paris et dans l'Ile-de- 
France. Il s’est acquitté de sa täche 
avec brio, compétence, gentillesse et 
désintéressement. Je n'ai eu qu'à me 
louer de ses services. Chacun pen- 
sait comme moi. 

Décembre 1987 

les 

RANÇON 

« J'ai honte » 

Les fumeurs font courir un risque 
aux non-fumeurs. Quel risque les 
son-fumeurs font-ils courir aux 
fameuse Das ces conte 1 me 
peut y avoir iprocité, même an 
nom de la liberté. Ou bien alors, à 
quand la liberté de rouler à 250 à 
l'heure sur les routes de France ? 

PRÉCISION 
La ligne A du RER 
L'erticle paru dans votre jonrnal 

daté du 9 décembre sous le titre 
«+ La RATP souhaite construire une 
nouvelle ligne de métro » débute de 
la façon suivante : « 1} faut qu'une 
décision soit prise, en liaison avec 
l'Etat et la région Ile-de-France au 
sujet du doublement de la ligne A 
du RER dans un délai rapproché, 
en tout cas en 1988 », à déclaré le 
7 décembre M Paul Reverdy, prési- 
dent du conseil d'administration de 
la RATPF. 

_ de ticas À vous préciser que cette 
citation est inexactes : si j'ai effecti- 
verment indiqué qu'une solution 

e pour conges- 
tion de la ligne A du RER, je n'ai 
Pas employé l'expression + double- 
ment de le ligne À ». 

J'ai par contre dit que plusieurs 
solutions étaient à l'étude et que 
deux ou trois d'entre elles se trou- 
vaient partiellement ou totalement 
déconnectées du tracé de l'actuelle 
ligne A J'ai dit qu'aucun 
choix n'était encore fait entre les dif- 

férentes solutions, dont les coûts 

sont susceptibles de varier dans une 
proportion d'environ 1 à 10. 

Paul REVERDY, 
président du conseil 

d'administration de la RATP. 

RAPPEL 
» . re _e 

L'action de Jean Minjez 
L'articulet consacré par /e Monde 

à la mort de Jean joz a omis 
l'aspect le plus cannu de son œuvre, 
à savoir le rôle essentiel qu'il e j 
a sen & Toanane de Cine 

En effet, à Le « loi Minjoz= 
_ ne il est usuel de dire, - Les 
collectivités locales on pe emprun- 
ter auprès des Caisses à 
des taux intéressants — prêts 

des Caises d'épargne, . à époque P une 
où ces or, es n'étaient pas 

utorisés à au | encore a: prêter eux parti- 

André 
directeur ro 

directeurs ° 

tr 
Durée de La s0c6t6 : 

cent ans à de - 
10 décembre 1944, 

Capital social : 
620 000 F 

Principaux associés de la société = Société civil 

« Les Rédacteurs du Mondes, 
Société 

des kcteurs du Monde, 

e HE  Pesre ME feu. 

Bernard Wouts. ; 
Rédacteur en chef < 

Corédacteur en chef: 
Clande Sales. 

juin 1988; à cette date se' 

ABONNEMENTS PAR MINIFTEL - 
36-15 — Tepez LEMONDE, code d'accès ABO: : 

365 jours par an. 24 sur 24, 

: A PRÈS la bataîlle de Veimy, 

” vous pourrez dire : j'y étais. » Je 
ne sais pas encore si une ère 
nouvelle commence avec 
l'accord de désarmement .que 
M. Reagan et M. Gorbatchev 
visnnent de signer : l'ère postnu- 

-_ désire en matière militaire. C'est - 
probable. Mais à est certain, et à 

“" nucléaires, les SS-20, qui Jui per: 
mettaient théoriguement de 
détruire par surprise (12 minutes 

” ‘de’ délai d'alerte) les principales 

sophistiquée sous-tend une stra- 

saire visé à une première frappe, 
. C'est-à-dire à une guerre préven- 
tive déclencheuse de catastrophe: 
générala. «Comme chacun —. 

écrit l'ex-responsable de ls com- 
mission de la défense du SPD . 
Andrees von Bülow — soup- 

4F 6Z2F 954F 120F 
“TOUS PAYS ÉTRANGERS - 
PAR VOIE NORMALE 

G7F 1337F 1952F 253%F 

L — BELGQUE/LUXEMBOURG/PAYS-US 
39F 76ZF 1089F 1360F 

IL — SUISSE, TUNISIE 
SF S72F 344F 13007 . 
Par vole aérienne : tarif sur demande. 
Changements d'edrene dEAaits où 

Après le traité sur les euromissiles 

Maintenant, 
_ la sécurité commune 

” par PIÉRRE JUOQUIN 

La €esmmission Palme > 

: ‘péenne. Il s'applique à tous les 
Etats 

<, aire cô-intéressé .à un objectif 

- que, où encor de ce mot sibyilin 

miniaturisation de l'informatique -. 
embarquée de plus en plus . 

tégie antiforces qui incite l'adver- . ; 

‘ non”suicidsire, Pour la France, 

"(comme les Pluton et Hadès) ; 

. “dns la Pacifique.‘ : 

1," 

al # 
sr ‘7 

sue se r°* 
sè 

5 ñ 
cf Lu 

qu'entre vitrification et capituis- Ÿ 

donc nécessaire. Îl est urgent de # 
l'inventer. Élle ne saurait passer 
par l'usage de quelques autres 
armes de destruction massive 
Que cs soit, chimiques par exem- 
‘ple. Plutôt que la recharche indé- 
finie etincertaine de technologies 
conventionnelles compliquées et 

‘A Œuvre de nouveaux modes de _|. pensée, ” $ 

‘La piste novatrice qui me sem- 
ble ta plus explorable est celle de 
læ sécurité commune. Dans une. 
cartaine mesure l'Acte- final 
d'Heisinki a, en 1975, marqué 
l'émergence du concept de sécu- 
sité et da - euro- 

J -de l'Est et da 
l'Ouest. Mais c’est la « commis- 
sion Palme » qui a, en 1982, ls 
boré Le.concept.même de sécu- 
rité communs. Selon ce concept, 
l'adversaire potentiel ou présurné 
n'est plus.considéré comme un 
ennemi à. dissuader avec des 
armes inévitablement mena- 
çantes, mais comme un parte- 

majeur commun : lé sécurité. 

H's"agit d'en créer les conditions 

certe :c interdépendance » sur - loquelle insiste 16 leader soviéti- 

gouvernements, - de: smejots, des expérts et imp 

l'opinion publique. À elle de dire 
dens tous les pays, à l'Est 
comme à l'Ouest, la façon dont 
elle entend assurer une défense 

eïle dewait, selon moi, s'engager 

de frappe» que le chamip 
d'action de celle-ci soit limité à 
l'Hexagone ou étendu à l'Allerna- 

s'imposent : faire aboutir la triple 
option zéro, c'est-à-dire renoncer . 
aux missiles à très courte portée 

renoncer à l'arme: neutronique. 
Cela suppose l'arrêt des essais 

” Quel: geste historique ee 

Reproduction lsterdite de ixus arche 
sauf accord evec l'alminisiranion- 

sn Le. de ee 

et püblications, n° 57 437: : :- 



; les déclarations de M. Chirac | 
engagement de la France 

jvenir de la sécurité européenne après le sommet de W 

Paris et Londres veulent construire e
n commun 
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un missile nucléaire 

SOC OSOTR Re ; ’ ; (Suite de la première page.) Français et Britanniques ont 

‘cas d'agression contre la RFA Dee Le bn dog cree 908 le les Le de 
RO 

° é prises être fournie par Îe missile air-
 nucléaires ant de moins en moins 

place le:22 janvier prochain à © conservateur Die Welr salue les sol de mayenne portée (ASMP) de chance de ponvai PE JS 

l'occasion de: la “célébration du propos de M. Chirac, qui constituent l'armée de l'air française qui est de d'un missile sat qui 

ingr-cnquième anniversaire du un.sbandon implicite de la théorie emporté.par les Mirage-IV ct qui accomplirait la Fin du sons 

ne del Ebnéeetiajoué —…. de la RFA comme glscis défemoif de | us SE 
iendard de Ve tecombli de l'avion, s'impose donc 

HO A ns * la France, d'autres commentaires marine, à bord ions, et d'elle-même. avion, s'impose 

éracent der Bonn se … sont beaucoup.plus réservés. « Paris bientôt le Mirage 2000-N. ne : ini 

revänèhe fort circonspect. ” fais des offres, Bonn atiend ». 11 s’agit d'un missile air-sol d'une Les renconfres_ entre ministres 

ge d'üne événtuelle uti- ‘constate l'éditorialiste de la Süd- portée de 100 km, lorsqu'il est tiré à 
français et britannique de la défense

 

mis à -pardir de son territoire,  deursche Zeitung, qui s'interroge basse altitude et de 300 portent ment Sur co sujet. 

armes: mucléañres à coûrte portée . sur. l'état d'esprit de ses conci. | haute 2ktir de. perf Elles se sont multipliées ces derniers 

pouvant délivrer un <alfime aver- oyens : « Les officiels se plaisent à | Sont j 
insuffisanus parles Bri mois. M. Yonnger érait à Paris au 

ent» à l'agresseur. de cultiver des symboles comme la bri-
 tanniques. Les portées exi printemps Il a visité les ins 

Er ie ; gade commune, € les opposams futur missile franco-britammique so
nt teliations nucléaires françaises. 

15, ML-Ost a féppelé qu'en le matière  jréductibles à la théorie de la dis- « confidentielles », a déclaré lundi « Ces conversations sont MA 

il s'en temait à Là position définie par suasiom concentrent leurs tirs sur M. Giraud. Il faudrait que ia portée 545 Elles sont naturelles entre 

“le président dé.1e REpu 1e fran. . Paris depuis la conversion de | soit allongée que la RAF soit deux 5 nucléaires eo 

çaise au mois de février dernier, qui - Ronald Reagan » intéressée par le futur engin. 
péennes alliées. Nous ne révélons 

+. s'engageait à -+ consulter », Bonn ne - M. Giroud a répété que T'accord Gvidemment pas en public tout ce 

dynamiés avant de faire. usage d'armes : : La lutte contre l'# axe militaire | de Washi sur ENI «ne dont nous avons discuté entre 

nucléaires. 52? franco-allemand » et surtout contre | concerne pas les forces tierces ». nous », a indiqué lundi M. Younger
. 

a RE DL coopéerire M Yonne éPspressions para MM. Gel es RES Sous 
empl ex! dl, utre un .dost 

acc E avec la France est maintenant devo
 lèles, qu’il n'était pas question de Îe détails irare davantage

 été 

PSS à Se " don . mue l'objectif prioritaire d'un mou-
 laisser vieil la force nucléaire bri- publiés, sur

 la « sécurité militaire » 

. «.L'élabôratior ne ‘stratégie - de la EDS NL é vement pacifiste quelque peu arphe-
 sous d'un accord, du futur tunnel sous la Manche. 

n sera l'une des tàc . À lin de ses Pershing abhorrés. 
par ailleurs bienvenu, entre les de

ux Malgré les questions en rafale des 

ritaires Au cons: de. 
se - ; su] j sur l'élimination journalistes britanniques les deux 

H ë 

LR. des FNI basés au sol. 
ministres ont re! de dire s'il . 

gi 

NLest prématuré de parler 
des relations 

déclare M. Gorbatchev 

s'agissait de trouver des contre 
destinées à em 

chars du pacte de 

d'empranter un jour le a 

œauc r qui agite parfois les par- 

lementaires aux Communes. 

eL' signé ce matin permettra 

aux deux administrations militaires 

d'assurer la permanence quoi gi 

arrive de ce lien entre les deux 

aps », a Seulement déclaré 
Giraud. 

“ds die FA. men ere bois me 

d’une «amélioration fondamental
e » 

américano-soviétiques 

ÿ ‘ce.qui concerne la défense, la 
‘France ‘a le < privilège d'étre- la 

‘seule grande nation’ LR Le président Reagau a assuré le
s Euro- sion nucléaire «sur ferre, dans

 les airs et félicité que les Européens prens
ent davan- 

eus nbire ie SOre de mn péens de l'engagement des Etat
s-Unis ex en mer », qu'ils restaient attachés

 à la doc- tage en main leur p
ropre défense, en citant 

Net cn capacité Europe dans un di lumdi  trine de «réponse flexible» et qu'ils ne comme exemples la coopération franco- 

de-défense de:notre pays ef. de sa
 14 décembre devant le Centre 

d’études jent à ancune nouvelle réduction allemande et la moderuisation 
des arse- 

crédibilité à l'extérieur », a ‘ajouté stratégiques et internationales (CSIS) de d'armes nucléaires tant que subsisterai
t la naux nacléaires français et britannique.

 

M. Cac Re Washington. Il a rappelé que les Et
s ériori soviétique dans le domaine des 

À Moscou, M. Gorbatcher a commenté
 

_ a ee es 6 aïe | Unis maintenaient en Europe, outre des armes conventionnelles et chimiques. avec une certaine à la télévision, 

dé la: défense ide habtes éme centaines de milliers de soldats, une d
issua- Le président américain s’est, d'autre part, les résultats du sommet de Washington

. 

laquelle n'y aura pas une bataïlle Moscou (AFP). — Le numéro un « Trois jours seulement sont  Notant u'une «lutte» autour de sphère ui a permis de parvenir à 

- d'ALEDARE unier bataille de | soviétique tchev à depuis notre relour. mais Cette vestion est en COUTS aux Lu ue Ra , 

“Alaré : = LA France a Le en 
fait part de son à fundi certains milieux aux Etaïs-Unis et Etats-Unis, M. Gorbatchev s'est L'étape suivante, a réaffirmé 

à mes, ‘et il est tout à fais exclu 14 décembre, face aux «tendances dans quelques auires pays occi
den- : em) d'ajouter : -Le peuple M. Gorbatchev, est de réduire de 

sur qu'elle n'y sousérive pa ee JUN », qui se t taux se dressem déjà pour empé- américain soutient ce traité. » 
moitié les armements nucléaires 

De: fs de dit: si La survie de la dr ccndentanx et quieo cher an changement Wen MERS si ce document ne’ stratégiques à condition que le IA 

. rrie se Joie à sa froimière, sa | susceptibles, Son loi, de remettre On peut entendre des vols de plus concerne que 4% des arsenaux ns (issiles anti-miseiles) 

: ‘sécurité SJ à La frontière ie de ses | en cauce les acquis da sommet de en plus fortes demandant à l'admi-  mucléaires, « il a montré à tous qu'il 2 ut G été den on 

“paisnes UT ï Washington. Lors d'ane intervention nisrratiôn ‘américaine de ne pas existait une possibilité de passer de 
plside me ce faveur d'une 

à snt dé accord des dés de vingt minutes, diffusée pendant aller rap loin, d'arrêter le pro- la course armements au désar- plaide Eion die « élan je » de cet 

: mement nucléaire ainéricano- | Je principal bolletin d'informations CSSS désarmement », a dit mement -. L'essentiel est donc, atil accord, afin de mener à bien Le pro- 

core Ces me séévisées de la journée, le queen M.
 Gorbatchev. - poursuivi, de « æmo- gramme d'IDS. 

. :la vigiiance Kremlin a mis en garde contre um M. Gorbatchev s'est aussi inscrit F 
ù 

Pour FEU ser né possible retour en arrière dans les en faux c
ontre ceux « qui cherchent 

E de prendre pins relations Est-Ouest. 
à insinuer que les de 

. leur pro) fense ». C'est pour- aux les  Washingion ont réglé les différe
nds 

: quoi. pres entend ren- | résultats de ses entretiens aux Etats sur une question comme l'IDS Kini
- 

quoi É PE reistons bilatérales non | Ujis, le : Wa PCU, tiative de défense stratégique] et qui 

. seulement éntre la: France et l'
Alle- déclaré qu'il é 

appellent sous ce prétexte à acc
élé- 

C …magne, mais. entre’la France et la rs mél trop 1Ôt » POUT er ce programme ». 

nale, sorte as fil des ans
, est un : Grande Bree 

ae, qui mentale» dans les rapports entre M. Gorbatche a abordé de façon 

élément capital de noiré richesse. Il 
; des puissances Washingion, même si le plus positive la q

uestion de La ratifir 

fout tout Jaire pour qu'elle ne-soit 
dialogue avec le président américa

in cation par le Sénat américain du 

pas entamée, » Particulièrement en 
est « plus constructif qu'avant »- 

traité sur les missiles intermédiaires. 

Wellington admet q 
mais critique utilisée par 

avoir 

Le. fi 7.» 

la procédure 
lui, néo-sélandis. 
accès au palient et à son dossier 

pour consii Ja vérité des faits ». 

M. André Giraud, ministre de k 

défense, qui se tronvait À Londres, 

s'est étonné des j 

excessifs» des 
ion du même 

M. Jean-Jack Quey- 

ranneé, & ne pas COM) 
« l'irritation de la -Nouvelle- 

> dès lors que de pee 

ment pouvait Etre MOtivé » par 

raisons. humanitaires ». M. Michel 

Delebarre à ajouté qu'il ne voyait 

pas « pourquoi ü y aurait un vaste 

problème devant i 

une nécessité. [...]. Je pense. qu'on 

prendra dans les prochains jours 

se sont lées 

Londres et qui 2 

RD suit. Le premier ‘ministre ‘n60- 

CS zélandais, M. David Lange, 2 

Gémenti, mardi 15 décembre, les 
ce rappoit-du docteur - i 

Croxson, il a déclaré : « H.se 
Mafart a sou me 

le: de confirme que : Mal 
durent un Lemps - 
maux d'estomnc iout à fai

t impor 

tants el que, de l'avis de-_notr 

conseiller médiens il devra être 

Bablement trois ou quatre prévoyait un retour 
< automatique © 

Ên métropole-du commändant 

Mafart-en-ces de maladie: 

«L'accord n'a rien dit de tel, a 

affirmé 

de rapport du médecin :160- 

| Paffaire 
« mauvaise affaire. Ça n'était pas à 

Jare et ça n'est pas à foire », atil 

Aux Nations ‘unies, où ke secré- 

du différend par M. 
on + sui Ja situation de très près 

». 

Cette réaction très prudente 
d'un examen 

on par le conseiller 

né été saisi 

inbow-Warrior était. , Où 

que si Dominique Prieur était 

enceinte E Y aurait 

étranger aux 
dentielles de m'est peut-être pa 

si 
le Times, il s'agit 

ambitions- pr 
M. Chirac. Pour 

que le commandant Mafart est souffra
nt 

taire général, M. Perez de Cu
ellar, 

Paris 
là, d'e un minable subrerfuge politi- 

que ». 

M. David Lange n'est pss un 

homme à se laisser marcher sur les 

pieds. I la prouvé en menant 

l'affaire sans aucune faïblesse et 

avec la volonté de faire 

devant j 

ent les 

cales, d'autant que 
pablique est fort 

France pour d'autres raisons 

essais nucléaires en Polynésie, 

imbroglio néo- ji conten- 

son opinion 
contre le 

Si lon se termes de réfère aux 
l'accord tels qu’ils 

français] 
l'ile {de Hao] 

trois ans, Su) 
vernemenis français et néo- 

zé! Leur 

—— 

Une remarquable biographie, fort 

attendue, de celui qui fut, en son temps, 

PRÉC ES Hébreux” 

TRE TUE 
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Vingt-quatre heures avant une élection prési- 
dentielle qui s'annonce serrée et risque d'être suivie 
de réactions violentes de La part des perdants, 

vé le climat de tension. Tout 
d’abord, l'arrivée à Séoul, mardi 15 décembre, de ka 

femme, Maya Hachiya, soup- 
çonnée d’être impliquée dans La disparition de l'avion 

événements ont 

mystérieuse jeune 

ÿe la KAL le 29 norembre au 
On s'attend que sa présence à 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Ils luttent pour la même cause, 
la démocratisation de la Corée et ils 
ont en commun un nom : Kim. Mais 
on ne peut imaginer personnalités 
plus dissemblabes que celles de 
MM. Kim Daen 

D'origine modeste, second fils 
d'un agriculteur de la région de 
Mokpo, dans le sud-ouest da la 
péninsule, M. Kim Das Jung, âgé 
de soixante-trois ans, est un 
homme austère. Son rival est, au 
contraire, né dans un milieu aisé et 
sorti de la prestigieuse université 
ons de Séoul. Agé de 
uante-neuf ans, À a la réputa- 

tion d'être un bon vivant, aimant 
l'alcoo! et la compagnie des 
femmes (ce qui en Corée n'est pas 
un mauvais point). Alors que 
M. Kim Dee Jung boite larerent 
à la suite d’un accident de voit: 
survenu au cours de la anpabe 
présidentielle de 1971 qui l’oppo- 
sait à Park Chung Hes {et dont tout 
porte à croire qu'il s'agissait d'une 
tentative d’attentat), M. Kim Young 
Sam affecte d'escalader des som- 
mets avec son club, qui est aussi 
l'une de ses principales organisa- 
tions de soutien dans un pays où 
l'alpinisme est populaire. 

M. Kim Dee Jung est une figure 
symbolique de la lutte pour la 
démocratie : if a passé ces quinze 
demières années en exil, en prison 
ou en résidence surveillée. Enlevé 
par les hommes de main de Park en 
1973, condamné à mort par le 
régime Chun, ü cultive une image 
de chef charismatique, dont la 
vision politique n'est pas exempte 
de considérations morales influen- 
cées par sa foi catholique. Beau- 
coup de jeunes ne le connaissaient 
pes jusqu'à ce que, en juin dernier, 
après les grandes manifestations, 
ses droits civiques lui aient été res- 

CORÉE DU SUD : les candidats de lo 

Kim le messianique et Kim le pragmatique 

deux 

la Birmanie, 

titués. Assigné à résidence, M. Kim 
Dae Jung n'avait pas le droit de 
prendre la parole en public depuis 
qu'il était revenu de son exil aux 
Etats-Unis en 1985. C'était pour 
nombre de jeunes une sorte de 

figure mythique, 
M. Kim Young Sam, au 

contraire, est markeuvrier des cou- 
lisses, pragmatique et enclin au 
compromis. Îf a fait sa carrière pen- 
dant que son rival était neutralisé 
{en exil ou en prison) et il dispose 
aujourd'hui d'une solide machine 

politique. 
M. Kim Dae Jung peut être un 

redoutable tribun : en 1971, alors 
que M. Kim Young Sam, déjà alors 
son rival, semblait certain d'obtenir 
l'investiture de l'opposition dans la 
Campagne contre Park, il fit inopi- 
nément basculer le congrès de son 
parti en sa faveur, ruinant les 
Chances du jeune Kim. Ce dernier 
est, an revanche, ur piètre orateur. 
C'est pourquoi, il a rafusé un débat 

rm 
ro mL eq) 
ces élections le spectre de la menace de la Corée da 
Nord, et ce à un moment où Pyongyang affirme 

avoir réduit son armée de cent mille hommes. 

Second événement : fa rupture désormais 
consommée entre les deux candidats de l'opposition, 
MM. Kim Young Sam et Kim Dae Jung, le Camp du 

jaliste 
confondu récemment au cours 
d'une de presse télévi- 
sée armes nucléaires et centrales 
nuciéares ? 

Un clivage politique 
de plus en plus net 

L'opposition entre les deux Km 
ne se réduit pas à de simples ques- 
tions de rivalité personnelle ou 
d’animosité entra deux régions [le 
Free fief de M. related et 
le Kiongsang, est originaire 
M. Ron Young Semi. Demière. les 
différences de style et de caractère 
des deux hommes se profile en réa- 

che le soutien des partisans du 

AUJOURD'HUI, 
LURGENCE 
EST EN 
FRANCE. 

EC mu un D Du DS Du MS GUN us us mem 

I Aujourd'hui il y a plus d'un million de déshérités dans notre pays. Ici comme 

ailleurs nous répondons présent. Arec la 

aide médicale et assistance sociale individuelle. Pour que la r'ie reprenne ses droits 

Mont 

Adresse 

Er Se re Ex 

Bon a retuaruvr à Médecius Saus Frontières. 68, bd SE Mtrect 

Pour la Mission Solidarité France je verse: 

D moins de 250F. 0250F Opus de 250F D 500F ou plus 
Médecins Mauss Fratières me fer pairrentr un recu one perunetent he déduire ce dont de mont rev iprshle. 

FSUUS l'aris + CCF. AUGOE Paris. 

Prénom 

MEDECINS 
SANS FRONT IÈRES 
MISSION SOLIDARITE FRANCE 

7 
Àfission Solitarité France nous aporions |] 

une occasion 

ent sans risque, notam- changemi 
ment des ciasses moyennes. 

les rassembleurs {à 

1979 qui fut à l'origine de la prise 
de pouvoir par M. Chun, des 
anciens chefs de la KCIA et _. 
députés en quête de mandat), H 

justice sociale, affirme-t-l. Cher- 
aussi à mordre sur les classes 

aliène, en revanche, les plus 
engagés. La candidature in 
extremis de M. Paek 

Sa volonté de faire la lumière sur 
les massacres de ta population 

sition à l'élection présidentielle 

premier ayant diffusé mardi dans toué le pays des 
tracts annonçant que M. Kim Dae Jung se retirait de. 
Félection. « Un acte immoral et impardomuable », a 
déclaré mardi M. Kim Dae Jung qui, non seulement - 
maintient sa candidature, mais a annoncé que si Le 
candidat du pouvoir est élu frauduleusement, <kes . 
Étudiants et les trarailleurs, qui sont ia clé de Ia sta" 
bilité dans ce pays, réagiront rigonreusemenf ». É 

civile de Kwangju per l'armée en. 

Le sommet de Maille 

soutien an peuple afi 

taires de cet appel en faveur du 
reporier de l'Agence Sygme, qui 
fut l'un des premiers à ramener 
des documents sur l'Afghanistan, 

Ge de le here d'apres» cipe de la lil L ON » 
et « exigent la libération immé- 
diate d'un homme dont le seul 

crime aura été de témoigner ». 
Par-aïlleurs, à quelques jours 

du huitième anniversaire de 
« l'invasion ‘soviétique en, Ajfgha- 
nistan », le 21 décembre 1969, 

ee 
fghan organi- 

sent, le mercredi 16 décembre, à 
18 heures, unie marche à Paris, de 
la place de la Répüblique à 

Ricbelien- pour exiger le 

pro ‘arrestation .eR 
Afghanistan d'Alain Guillo et à 

À exiger.sa. libération immédiate. » 

toute démocratie :est. impossi- 
|. Blé», ajonte le texte de la résolu- 

ere med 
- Grigoriauts, 

rédacteur « en chef de la _ 

5 nisé à Moscou du: 10 au 15 décemn. È 
- lasnost bre par le Press-Club.G! 

La coopération régionale et Paidej japonaise 
ont dominé les débats dé PASEAN 

MANILLE 
correspondance 

Les dirigeants de l'ASEAN 
Association des nations de l'Asie 

sième depuis la fondation de 
MASEAN en 1967 — a également 
été l'occasion, ponr Le premier minis- 
” japonais, M. Takesbita, qui 

réinjecter rl je monde 
Les six pays non communistes de 

la région ont conclu un accord sur 

rEférentiels au sain de leur zone. 
usqu'ici, la part du commerce 

régional ne représente que 20% du 
commerce global des pays 

CORRESPONDANCE 

La care 
de Bhopal 

A la suito de Farticle de Laurent 
«Le riche 

mise au point Suivante : 
« Le million de doll obtenu 

l'Union Carbide ne ee 
suite de dures né de Sen 
tinelles, est enrre ls ne {a 

victi or. birophe de Bo. mes de la catastrophe de Bi 
pal. Sentinelles existe 1980 
pour venir au secours de l'innocence 
meurtre. » 

rm rétlmant polique du co d: s'confit ue H “cor, {4 

rat conidérablemen à able une 

Avant La fin du sommet, dont fa 
durée a ëté réduite de vingt-quatre 

ee 
les déclarations. conciliantes d! 

actuel le, » 

piemier ministre de: Phnom-Penh a 
déclaré «  » e report par 
le prince de leurs de rencon- ‘ 
Le debut 1988. Ha meute à s Si les 
deux fla faction Son 

. < Khmers rouges] 
refusent toujours de prendre 
aux , dréssant ai: fan 

à la recherche d'une solu- 
‘ tion politique. nous ne Pourrons 
attendre et prolonger la Sion 

a estimé que 
le réalisation « été le 

que la réunion dit pu se 
1 "eu en D dépie des.aléas de 

l'environnement : politique: philip= 
Piri». D'impressionnantes - Inesres 
a en effet, été prises, à 
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NICARAGUA 

Report des négociations ind
irectes 

entre le gouvernement et la C
ontra 

+ d'Etat à Washington, ce mili- 

: BRÉSIL : Polémique antour d'une < Gé dela pan 

« Grand Tout », Martiens et asticots.. 
ta création d'un mouvement holis- Le processus de ce 2610 

RIO-DE-JANERO - tique à Paris. est abondemment détaillé : les : ec la Contra. or ev men 

F à — 
La seconde série de « négociations avec la Contra. M. Gorbatchev e Ra ment affirmé qu'en 

de notre correspondant : ‘eCe que nous voulons, dit tete sont mansformés par | indirectes» entre le gouvernement urait Je de ramener les fourni taire 2 g u 

ee M'Weil, c'est établi des rap 'ermentation ansérobique Pour ee EE Car qui aurait dù aurait Péétiques à Menagua à » des 
plan visant à faire passer les effectifs 

| PAGE à DRE entre la physique quantique À; des engrais organiques Commencer le lundi 34 décembre armes légères ou de police ». 
de l'armée nicaraguayenne de deux 

Le gouvérneur de ‘Bresse: 91/5 “psychologie, entre la 2951 que du gez méthane, l'une dans la capitale dominicaine, a 6 Le général Powell a souligné que cent einquante mille à ciag cent mille 

parecido + k philosophie et 
le prévues. reportée à la demande de Managua,

 les propos de M. Gorbatchev &xaient hommes d'ici à 1995 avait ELé Éta- 

qui a invoqué des «raisons techni- en «contrasle total» avec CEUX boré avec l'approbation des 

ques ». Le cardinal Miguel Obando, tenus le 12 décembre par Le ministre ques et des Cubains. a 

âe Managua, qui devait nicaraguayen de la défense, ajouté qu'unc quinzaine d'insurgés 

faire de médiateur, a annulé M. Humberto Ortega. Celui-ci avait salvadoriens suivaient au Nic
aragua 

son voyage à Saint-Domingue. - affirmé que son pays avairl'im
ention un entrainement AN maniement 

Aucune date n'a été fixée pour la de s'équiper de Mi soviétiques et de d'armes antiaériennes port
ables. 

reprise des négociati . L' faire passer les el ectifs militaires Le le du nent 

deur du Nicaragua & Saint- nationaux de deux cent cinquante d'Etat, M” Oeldey, à _exprim 

Domingue, M. Valle, a tout
efois pré- mille à six cent mille hommes. 

l'espoir que les adversaires, aux 

cisé qu'il s'agissait d'un » simple Les déclarations du ministr
e nica- Etats-Unis, de l'aide à la Contra 

repori » etnon d'une « annulation». 
TeENAYEN de la défense ont été prendraient en compte ces « révéla- 

. Science, l'art, la 
grandes traditior n£ 

. pub£e de gazons squaterisés PRE ‘à 4 fois le coms et l'esprit ot qui H y 8 eu ou départ bopunoup de 
il ” ” se sont es ricanements. duersairas du 

bétir à une trentsine de kilomètres holistiques, comme tout ce it ne s'émeuvent guère du fait 

ville une Cité. paix dont qui aboutit à une vision globale de 

ennen! 

us Ro de ta réalité » ou que le mouvement holistique Par ailleurs, le conseiller dn prési- d'antan! 1 plus mises en eKeTEUE PAT tions ». Celles-ci vienns 1, en effet, 

_ Un s 
existe déjà en France et en inde. dent Reagan pour la sécurité Fauo. Maison Blanche à Washington bien à point pour la À Blanche 

- holistique. mot _Des para-savants, à yen aura, «Libre aux Français de s'amuser, nale, le général Colin Powell, a qu'elles coïncident avec les révéla- qui cherche à convaincre un Congrès 

: 
disent-ils, Hs vivent dans un pays 

affirmé, A ÿ d'un officier de l'armée de  réticent — où les démocrates Sont 

M. tions 

batchev avait éroqué, lors du som- Managua qui a aux Etats majoritaires -- de voler une nouvelle 

met de Washington, Téventualité Unis, le commandant Roger assistance militaire à ls guérill
a ant 

d'une réduction par l'URSS de
 ses Miranda Bengoechez. 

san , malgré le plan de paix 

fournitures d'armes au Nicar
agua si Au cours d'une conférence de adopté au Guatemala en août 

presse organisée lundi par l
e départe- nier. — (AFP, AP.} 

développé. Ce n'est pas noue 

cas. Nous avons des 
plus urgents à résoudre qui nous 

» 

: ; ie pes + = 

paix I pux fôtes du bicentenaire sé ions lai AVANT TRANSFORMATION 
nier » di. gouverneur, 
crient à l'extravagance. La ; ie = É 5 

controverse a commencé quand
-A : ’ , privilège aux pays riches ? 

» Le 
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JUILLET 1987, LE GROUPE CGE INTRODUIT 
LE MINITEL EN AMERIQUE DU NORD. 
TELC ALCATEL VIENT DE SIGNER DEUX CONTRATS 
DE DISTRIBUTION DE MIAITEL EN AMERIQUE DU NORD. 
AUX ETATS-UNIS, UNE PREMIERE COMMANDE DE 
90 000 TERMINAUX EST EN COURS DE LIVRAISON À 
US. VIDEOTEL HOUSTON, TEXAS, FLIALE DE ENCODE 
CHARGEE DE LA MISE EN PLACE DU RESEAU QUI 
PROGRESSIVEMENT. S'ETENDRA AUX GRANDES VILLES 
AMERICAINES. | 
AU CANADA, L'ACCORD, CONCRETISE PAR UNE PREMIERE 
COMMANDE DE 35 000 UNITES, PORTE SUR LA 
DISTRIBUTION PAR LA SOCIETE CEN, À MONTREAL, DE 
100 000 UNITES PAR AN, PENDANT 5 ANS. 

ACTIONNAIRES DE LA CGE, Le 

CE NOUVEAU SUCCES EST AUSSI CIGIE 

LE VOTRE | rapid 
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BELGIQUE : après les élections du 13 décembre 

La formation d’un gouvernement s’annonce difficile 
M. Wilfried Martens a présenté, Jundi 

14 décembre, sa démission au roi Baudouin qui l'a 
acceptée, Grand perdant des élections de la veille 
— son parti a atteint en Flandres son minimum 
ESCOrË premier ministre a claire- 

ment laissé entendre qu’il ne solliciterait pas un 
nouveau mandat, Le souverain devrait sans doute 

historique, — Pancien 

rité stable. 

faire appel à un socialiste pour tenter de trouver 
une nouvelle coalition à même de remplacer 
Falliance au pouvoir depuis 1981 entre sociaux- 
chrétiens et libéraux. Les négociations 
d’être longues et 
février, les élections n'ayant pas dégagé de majo- 

pourraient durer jusqu’à la mi- 

La revanche de M. José Happart 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

« Je ne me suis présenté aux 
élections. et je les ai gagnées. » 
M. José Happart. le bourgmestre 
des Fourons, avait toutes les raisons 
d'être satisfait dimanche soir. Lui, le 
«petit paysan» wallon, qui refuse 
de prouver ses Connaissances en fla- 
mand pour permettre le retour de sa 
commune duns la province de Liège, 
a fait trébucher Je tout-puissant 
CVP social-chrétien flamand. le 
parti de celui qui commençait à 
apparaître comme un premier minis- 
Lre immuable, M. Wilfried Martens. 

Sans la crise des Fourons, le gou- 
vernement social-chrétien-libéral, 
qui avait remporté une belle victoire 
en 1985, après avoir chuté à la suite 
du drame du Heysel, aurait pour- 
suivi sa route et sans doute com 
mencé à retirer les profits de sa poli- 

tique ue rigoureuse. 
M. Happar a trouvé un allié de 

poids en M. G uy Spitacls, le prési- 

ROUMANIE : la conférence du PC 

dent des socialistes francophones, 
dont Ia victoire devrait faire date 
dans f’histoire politique du royaume. 
Jouant habilement sur les revendica- 
tions des Wallons. qui se considèrent 
dominés par les Flamands, et sur [es 
effets sociaux négatifs du plan 
d'austérité, le Parti socialiste a 
affermi sa position de première for- 
mation francophone. Mais sa marge 
de manœuvre est maintenant étroite, 

S'il poursuit. sur sa lancée de {a 
campagne électorale, dans la voie 
d'un fédéralisme radical et d'une 
défense sans nuances des thèses de 
M. Ha il n'a aucune chance de 

parvenir à un accord avec les partis 
lamands. Les socialistes flamands 

eux-mêmes ont adopté dans la que- 
relle linguistique une position aussi 
tranchée que celle des sociaux- 
chrétiens. Une attitude conciliante 
des socialistes francophones sur 
cette question rendrait une nouvelle 
coalition possible. L'accord Reagan- 
Gorbatchev sur les missiles a fait 
disparaître un des sujets de discorde 
majeurs entre sociaux-chrétiens et 

Le président Ceausescu accorde 
une augmentation symbolique des salaires 
Un mois après les manifestations 

de Brasov, qui ont déclenché une 
vague d'agitation dans le pays, le 
président roumain, M. Nicolas 
Ceausescu, a réaffirmé, Jundi 
14 décembre, à l'ouverture de la 
conférence du Parti communiste 
roumain, qu'il ne dévierait pas de sa 
politique économique. Constatant 
que les prévisions du VIfl: plan 
quinquenaal n'avaient pas été rem 
Plies ces deux dernières années. il a 
appelé a un effort supplémentaire 
pour rattraper le retard. - L'année 
1988 sera décisive », a-t-il promis à 
ses compatriotes qui n'en deman- 

daient sans doute pas tant 
Seule allusion indirecte au 

mécontentement croissant : 
M. Ceausescu a annoncé Une aug- 
mentation des salaires légèrement 
supérieure à Celle qui étail prévue. 
Ceux-ci croïtraient de 19 % « par 
étapes » entre juillet 1988 et la fin 
de 1989. A l'origine une augment:- 
tion de 6 ä 8 % avait été prévue pour 
toute fa durée du plan couvrant {a 
période 1986-1990. Cette augmenta- 
tion plus que symbolique s'ajoutera 
à l'institution d'une prime de fin 
d'année, décidée vendredi dernier, 
et à la « possibilité de majorer les 
retraites les moins élevées +. Après 
les manifestations de Brasov, on 
avait également constaté dans les 

ndes villes une amélioration de 
‘approvisionnement alimentaire. 
Ces tentatives d'apaisement inter- 

viennent alors que l'on continue de 
signaler à droite et à gauche des 
incidents épars. Après les événe- 
ments de Brasov, des grèves 
auraient également eu lieu aux alen- 
tours du 20 novembre dans deux 
autres villes industrielles. Sibiu et 
Braila, selon des informations parve- 
nues à Paris. Le 21 novembre, les 
étudiants de Brasov auraient égale- 
ment tenté de former un cortège 
pour manifester leur soutien aux 
ouvriers des deux usines d'où était 

ïi le mouvement de rébellion 
autres manifestations d'étudiants 

ont été signalées début décembre à 
Timiscara. Dans la nuit du 3 au 
4 décembre, des inconnus ont brûlé 
des pneus autour de la statue de 

TURQUIE 

Le premier ministre sortant 
chargé de former 

ke nouveau gouvernement 
Le chef de l'Etat turc, M. Kenan 

Evren, a chargé, le lundi 14 décemr 
bre, le premier ministre sortant, 
M. Turgut Ozal, soixante et un ans, 
de former le nouveau gouvernement. 
Son Parti de la mère patrie 
(ANAP) avait remporté ja majorité 
absolue aux élections législatives du 
29 novembre. 

Ouvrant la nouvelle session parle- 
mentaire, le président Kenan Evren 
a estimé que «Ja situation dans 
laquelle se trouve actuellement la 
Turquie ne permet pas la formation 
de pertis communistes, religieux et 
fascisies ». = (AFP.) 
a ————— 

© Autriche : M. Waldhsim 

sera entendu par la commission 

d‘historiens. — La Commission 

intemationale d'historiens chargée 

d'examiner lé passé de M. Kurt Wat 

dheim démandera une entravue En 

ésidont, probablement an jan 

Ne la remise de son rappûrt 

au gouvemement de Vienne. 

Lénine sur une des grandes places 
de Bucarest. 

Cette agitation, déclenchée par 
les pénuries dans le domaine alimen- 
taire et du chauffage. mais égale- 
ment par la décision de lier le mon- 
tant des salaires à l'accomplissement 
du plan dans les entreprises, avait 
suscité des remous au sein même du 
parti, où Certains vétérans s'inquiè- 
tent de la tournure des événements. 
Toujours selon les mêmes informa- 
tions, la réunion de la conférence 
aurait été récédée d’une réunion ; 

socialistes. De plus, ces derniers ont 
adopté un programme économique 
et social des plus modérés. 
Mais voilà : M. Happart — tou- 

jours lui — ne se laissera pas «tra- 
bir»> sans réagir. Son message a été 
très clair durant toute la campagne 
électorale et sonnait comme un aver- 
tissement aux socialistes : n'allez pas 
au gouvernement pour accepier 
u'iraporte quel compromis. 

La stratégie du bourgmestre des 
Foro ee more; NB s en marne 
d'ailleurs ; décom- 
position de em Etat belgo-fiamand 
qu'il exècre. N pourrait trouver dans 
ce combat de nombreux alliés objec- 
üfs. Avec un enjeu essentiel : que 
deviendra Bruxelles, revendiquée 
par les deux communautés, dans une 
telle hypothèse ? | 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Le nouveau 
Parlement 

Selon les résultats définitifs des 

12 tiges de députs du mouroes 212 si u nouveau 
Parlement belge : 
Sociaux-chrétiens flamands (CVP), 
43(-6): 

Sociaux-chrétiens francophones 

(PYV), 25 
(PSC),19 (— 1): 
er flamands 

DER francophones (PRL), 23 

pe ee francophone (PS), 

it SRE flamand (SP), 32 

. pes flamands (Agalev), 6 

res re francophones (Ecolo), 3 

Volksunie (fédéralistes flamands), 
16 (0) : 

j Froni. démocratique des franco- 
phones (FDF), 3 (0); 

extraordinaire des comités locaux | Vlaaras Blok (nationalistès fla- 
du parti, ce qui semblerait vouloir 
indiquer Qu'une reprise en main 
ra été jugée nécessaire en haut 
ieu. 
Sur le Fond, comme le souligne 

notre correspondante à Vienne, Wal- 
traud Baryl, M. Ceausescu n'a pas 
dévié, au cours de son discours. des 
grandes lignes de sa politique. Evo- 
quant les réalisations du passé, il a 
assuré ses compauriotcs que la Rou- 
manie avait « choisi La bonne voie 
M. Ceausescu a notamment réaf- 
firmé sa volonté de rembourser à 
tout prix la dette exlérieure et sa 
détermination à appliquer l'« accord ! 
global» liant les rémunérations à 
l'accomplissement du plan. 

H. de 6. 

mands}, 2 (+ 1). 
Î 
1 
ï © ESPAGNE : L'ETA revendi- 
j aue latentet de Saragosse. — 
L'ÉTA a revenciqué, dans un commu- 

] riqué remis le lundi 14 décembre à 
; divers organes de presse du Pays 
1 basque espagnol, les trois attentats 
j Commis vendredi 11 décembre, dont 
! celui contre une caserne de la garde 
civite à Saragosse, qui avait fait Onze 
monts, dont cinq enfants, et trente- 

\ Six biessés. Les sénaratistes basques 
: s“iment se féliciter du «nombre 
1 éievé de victimes > parmi les forces 
1 de l'ordre, tout en « regrerrant s la 

A 

YOUGOSLAVIE : la crise de la Ligue des communistes 

Le président de la Résublique de Serbie 
a été Himogé 

BELGRADE 
de notre correspondant 

L'incertitude qui planait sur [2 
situation personnelle de M. Ivan 
Stambolic. président de ia Répubii- 
que fédérée de Serbie. a êté dissipée 
“le 14 décembre par son évicüon de 
cette fonction. M. Stambolic faisait 
l'objet de virulentes critiques dans 
les réunions du parti. surtout depuis 
qu'il avait publiquement soutenu 
M. Dragisa Pavlovic, le numéro un 
du parti de la capitale, limogë ez 
septembre pour avoir pratiqué ure 
politique contraires à la Ligue des 
commuistes, nocumment dass la 
province du Kosovo (11. Cet épi- 
sode de septembre avait engendré 
un profond malaise au sein du parti 
serbe, le plus important de la Fédé- 
ration. 

A plusieurs reprises au cours de la 
campagne menée à son encontre. 
M. Stambolic 2 élé invité à présen- 
ter sa démission pour prouver - /e 
sincérité de ses convictions mar- 
xistes », La refusé avec obstination 
de s'exécuier, estimant n'avoir 
jamais commis la moindre faute. 

Le général Petar Gracauin, 
ancien chef de l'état-major, succé- 
dera à M. Stambolic, ce qui fait que 
la Serbie, qui est déjà la seule Répu- 
blique à être représentés à la direc- 
tion collégiale de l'Etat par un gèné- 
rai (M Nicolas Ljubicic. ancien 
ministre de la défense) aura désor- 
mais à sa tête deux militaires. 

Le pani serbe n'est pas le seul. ä 
l'heure actuelic. à connaitre des dis- 
cordes intérieures. La réunion du 
comité central du parti fédeéz:i, 
tenue la semaine dernière à Bel- 

grade, a confirmé que la plupart des 
grands problèmes auxquels ka You- 
goslavie doit faire face sont envi- 
sazés ce façon cifférente. sinon dia- 
méiralement opposée, par les ligues 
des Républiques et régions auto- 
romes. 

On a assisté en effet à des polémi- 
eurs publiques entre les membres 
du comité central, en désaccord sur 
12 situarion économique, les rapports 
reticraux, le plan pour 1988 qui 
doit sortir la Yougoslavie de la crise 
cars isguelle elle se débat depuis 
segt ans. 

Le sujet brôlant du Kosovo et sur- 

res A in "4 Fadilj en . de lraoger M. ilj 
Hodja. ancien vice-président de la 
Yosgosavie, et, pendant des années, 

ipal dirigeant de la province 
onome du Kosovo, ont donné lieu 

à d'äpres débas. Dans l'armosphère 
Ée tersion qui s'est ensuivie, on a 
emendu des membres du comité 
centre) slovène. croate. monténé- 
gris. macédonien, du Kosovo. etc, 
s'adresser des actusations sur des 
sujets onciens el nouveaux qui, sur 
plus d'un point, ont constitué des 
en:orses au fameux principe du 
<centralisme démocratique =. Ce 
éernier. Voinomens ne plus 
qu'us “œu pieux parti you- 
goslave. a se confirme que le 
Ligte des communistes dans son 
ensemble est cntrée dans une crise 
aigus, 

PAUL YANKOVITCH. 

ITALIE : dauphin de M. Almirante 

M. Fini prend la tête du MSI (néo-fasciste) 
SORRENTE . 
de notre envoyé spécial 

Le successeur de M. Giorgio 
Almirante à la tête du Mouvement 

Ce choix a été accompli après un 
scrotin aussi tendu que l'ensemble 
du quinzième congrès de la forme- 
tion, réuni du 10 au 15 décembre à 
Sorrente, près de Naples, et qui a vu 
plus d'un échange de coups entre 

«continuité» a obtenu 727 voix 
contre 608 (1) à M. Pino Rauti, 
soixante et un ans, qui n'a cessé de 
s'opposer an secrétaire sortant 

les dix-huit années de son 
mandat. - 

M. Rauti a toujours reproché 
substance à M. Almirante d’être 
trop .* politicien » et de ne pas 
dédier assez d'énergie à la prépara- 
tion concrète de la-« révolution fas- 
ciste ». Cette opposition entre les 
deux «âmes» du MSI refiète 
l'ambiguïté d’us parti dont les mili- 

tants sont, pour la plupart, des durs, 
désireux d’en décondre sur le terrain 
avec l'extrême gauche, mais dont les 

électeurs sont souvent des conserva 
. teurs modérés. 

Un premier tour de scrutin avait, 
dimanche 13 décembre, permis 
d'éliminer l'autre candidat se récla- 
mant de la continuité «almiran- 
tienne », M. Franco Serveilo, 
soixante-six ans, premier vice- 

« Nous devons aller au devons du 
. Pays réel, c'est-à-dire faire ce qu'a 

fait Mussolini, qui avait capté le 
mécontentement populaire à. l'épo- 
que de son ascension vers le pou- 
voir », at-il expliqué au congrès. La 
référence est donc au jeune < dnce » 
plus qu'à celui-qui a gouverné l'Ita- 
lie movarchique de 1922 à 1943 ou 
le « République de Salo »., jusqu’à la 
chute d'avril 1945. Mais art de 
s'imposer at pays, üi devra 
d'abord s'imposer à sa propre forma- 
tion, où il est vu davantage comme 
un apperatchik intelligent et ambi- 
tieux'que comme un véritable 
«chef»... . 4 

Pour marquer son mécontente- 

inent devant les graves divisions du 
Mouvement, M_Almirante a refusé 
d'être désigné président par le 
congrès, comme ses amis l’avaient 

JÉAN-PIERRE CLERC. 

: “(D Sur un total de” 1 446 délégués. 

Proche-Orient 
Les affrontements dans les teritoires occupés pâr Israël 

suscitent ne polémique à Jérusalem 

que est relancée entre les deux: 
grands partis qui cohabitent au sein 
du gouvernement d'union nationale, 
le Likoud et les travaillistes [le 
Monde du samedi 12 décembre). 
Sur le terrain, en Cisj ie, les 

autorités militaires israéliennes : 

, demeure pour l'instant le 
dernier foyer d'agitetion. Des 
affrontements ent encore mis aux 

pour échanger leurs points de vue 
qui 

bataille politique fait rage à nou- 
veau entre le Likoud, le i du 
mier ministre, M. Fzkah Shambs, et 
les travaillistes, le parti du ministre < 

M Sbimon des affaires ; 
Pérès. M. Shamir a lancé une viru- 
lente diatribe Jundi contre ses rivaux 
— parténaires travaillistes au scin du . Gaz: 

vernement d'union nationale. 
attaque a d’autant plus surpris 

que, le matin même, au cours d’une 
réunion de la commission des. 
affaires étrangères et de la défense 
de la Knesset, M. Shamir avait (M 

prises, lundi matin, manifestants et- quelqu 
soldats israéliens, mais sans faire de 
victimes. 

En revanche, dans la bande de 
Gaz. il y a de nouveaux incidents 
sanglants Les rues de fa ville de 
Khan Younis se sont transformées 
Jundi en véritable champ de bataille. 
Des dizaines re Palestiniens, 

visage masqué, qui progressaient 
vers le siège de l'administration mili- 
taire, ont engagé un rude combat 
avec les forces de sécurité israé- 

licnnes. Un Palestimien de vingt-cinq 
ans à été tué, et quatre autres ont 
êté blessés. 

diatribe | 
Ces affrontements de Khan 

Younis cosstitueront-ils une sorte de 
-baroud d'honneur» ? Les mili- 
aires israéliens estiment que la 
vague d’agitation dans les territoires 

guée. Mais les 
sur le terrain sont renforcés. On 
estime qu'ils sont cinquante pour 
Cent supérieurs à la normale. 

Toujours est-il que cette relative 
accalmie a été immédiatement mise 
à profit par les bommes politiques 

dèstes », les accusait de « provoquer 

« l'obligation de tout: mettre .en 
gore pour assurer | protection &e 
la sécurité des 

M. Richard M: 

tants palestiniens et, en particulier, 
de l'emploi de balles réelles. 
M. Murphy a estimé que les 
mesures de sécurité israéliennes 
étaient - parfois incompatibles avec 
les usages internationaux ». 

Paris et Washington 

$ : an Consei de sécurité — réuni pour 
‘ examiner la situation en Cisjordanie 

“mesures qui S 

s >». Le secrétaire . 
adjoint américain, - 

internationales sur 

imobT lise, a-t-il affirmé, mertent 
<n-danger. l'existence même 
d'Israël » 

(Intérim. } 

-et à Gaza _- de «prendre le 

M. Chirac : « Nous soupçonnons une complicité 
entre l'Iran et les détenteurs d’otages » 

« La France n'accepiera pas de 
reprendre des relations diplometi- 
ques normales avec un pays qu'elle 
Pourrai, à 10rt ou à raison, sOup- 
conner d'être complice avec des ter- 
roristes », & affirme, lundi 
14 décembre, M. Jacques Chirac à 
propos des relations franco- 

« Nous avons, s-14il dit, ur 
ÿe qu'il existe une complicité entre 

‘fran et les détenteurs d'otages. 
Nous ne reprendrons nos relations 
diplomatiques que quand il n'y 
eura plus de soupçon de collusion 
avec les terroristes. » A 

M. Chirac, qui s'adressait à 
l'Association de 12 presse diplomati- 
que française, a précisé que, « con 
trairemens à ce qu'indiquers beau 
coup de commentaires, la 
normalisation de nos relarions avec 
l'Iran n'a pas pour objectif de ren- 
dre la liberté à nos otages et aux 
otages étrangers ». La France, ati] 
dit, soubaïte cette normalisation 
avec j'lran, car -if s'agir d'une 
grande nation, même si son régime 
a'esi forme à ce qu'elle sou- 
haïte », mais - elle le fera en toute 
clarté, sans céder à aucune pression 

d'où qu'elle vienne, p compris pour 
ses otages ». 5 : 

Elle exclut notamment, a-t-il rap- 
pelé, « toute concession sur Le 
de la livraison des armes et de sa 

vis de l'Irak ». é - 
Le premier ministre à « 

de la façon {a plus ice 
qu'aucune rançon n'avait été payée 
par La France pour le retour de Jean- 
Louis Normandis et Roger Auque, 
précisant d'ailleurs qu’e aucune ran- 
çon n'avait été demandée ». 

« Aucun gement de ventes 
d'armements, modeste soit-il, à 
Fée de l'Iran n'a été pris », 8-43 

mettant r qu »> ŒUX 

qui disent le contraire, notamment 
«dans la presse anglo-saxonne, 
Pour des raisons pré uÉ AO 
Le. changé depuis Lawrence d'Ara- 

te iranien Ali Reza \ 
arrivée au pouvoir en 1986, ü avait 
admis que À pr : 
çais d'« opposants armés et orga- 

présence sur le sol frac. 

national e, 1] a cependant ajouté 
qu’il sou] gt ces 0] 
pots d'activités Frrorites en 
TanCe, Mais QUE « ee 

leur cëtion fasaient eat 
au titre du t : c'est à errorisme : 

“autorité de l'Etat de l'apprécier, ef 
je ferai tout: ce que J'esimerai. 
a Pour qu'il n'y ee pas 

* ‘M. Chirac a d'autre indiqué 
que le gouvérnement f: Rs n'était: 

Fan ed insts= des Lraniens tar IPoage 
«une affüire juridiquent 

- on 598 du Conseil de sécurité eE- 
ais , 

Se en par de F .. 

>, TTaÏS « NOUS ÉrONS Œu terme... 

£ 



leur appel à à l'aide 

_A travers le monde 

Trois millions de personnes en° 
Sd en 

ë leur évier de reprendre comme 
En 1884. 1985 le charin des carnpe 

organisations non 
gouvernementales françaisss,. le 
Secours. catholique et l'Action inter- 
natiorsle. contre la fais (AICF} ont 

-- de f8-fanine, deux 

Pour la fin de l'occupation 
Pour la solidarité avec le 

Venez nombreux à fa 

À l'initiative de : Aritiés 
Guñde 

RARES 

AFGHANISTAN. 

peuple 
. Pour {a libération du joumaliste Alain Guillo 

Marche à Paris 
* te mercredi 16 décembre à 18 heures 

DR Rens Rip Enqee Ing Pemvers Pare Mari) 
à Richelisu-Drouot 

franco-afghanes, 
européenne du Raid, Médecins du 

Médocins sans frontières et à l'appal des Amis d'Alain Guillo 

Mercredi 16 décembré  SUE 

Jean-Louis GUILLAUD 
P-DG de l'AFP. 
VOUS répond en direct sur minitel 

j'atendent. K faut des avions, des 
camions, at tout cela coûte cher. 

: % AICF, 34, avenue Raille, 
75014 Paris ; CCP 2820 W Paris. 

. + .: … Secours catholique, 106, rue 
: du Bac, 75007 Paris ; CCP 737 G 

Le général Namphy 
“justifie le comportement 
de l'armée 

. qu "ils se. ‘rencontreraient cette 
semaine pour élaborer un plan 
d'action. De , une vingtaine 

- de membres de la conférence haf- 
tienne des- religieux ont lancé un 
appel à la fermeture des écoles 

personnalités 

de 16hà17h 

congréganistes en. « geste de solide 
rit avec ls pauple qui souffre 2. 

Pour sa part, le général anse 

juatifis la rôle de l'armée. Salon le 
chef de ls junte haïtienne, € l'étran- 
ger a financé et soutenu les 

Sur la pas de l'armée, lé général 
explique qu’« elle n'étair pas en 

d'intervenir » car personne mesure 
ne savait < qui trait sur qui s, avant: 

de conclure : « Cmyez-moi, le jour où 
nous interviendrons, ce sera la paix 
totale. » 
Quant à l'avenir politique du pays, 

le général Namphy confirme que « les 
forces armées garantiront dans l'ave- 
nir ls mise on place du socle de la 
démocratie » et qu'il assumera 
A ROTOANE DOS an conformément à 
fa Constiturion, le commandement an 
chef de J'armée ». 

Kenya 

Deux soldats ougandais 
au Moins 

ont été tués par l'armée 

Des échanges de tirs entre soldats 
kényans et ougandais ont duré plu 
sieurs Heures, lundi 14 décembre, 
après l'intrusion de soixante mil- 
taires ougandais en territoire kényan, 
a annoncé le secrétaire kényan aux 
affaires étrangères, M. Bethuel Kipla- 
get. Deux soldats ougandais ont été 
tués et d’autres blessés, a-t-il pré- 
cisé, affirmant qu'aucun militaire 
kényen n'a été touché pendant 
l'affrontement. Mais selon des civils 

témoins de la fusillade et cités par le 
quotidien de Nairobi, Daily Nation, le 

à l'arme légère sa sont 

Vendreti 11 décembre, fe Kenya 

aurgient TUÉ une personnes 6t on 
auraient enjevé plusieurs autres. La 
commandement ougandais a 
démenti lundi catte accusation, 
reprochant au contraire à la police 
kényane d'avoir tué deux soldats 
ougandais, 
Le Kenya accuse l'Ouganda de se 

eccusations, 

Kenys d'abriter des rebelles ougan- 
dais où de fermer vus frontières pour 
étouffer écanomiquement l'Ouganda 
en le privant de débouchés. — (AP). 

Tunisie 

M. lbrahim Turki 
ambassadeur en France 

Le gouvernement tunisien a 
annoncé, lundi 14 décembre, ia 
nomination de M. Ibrahim Turki en 
tant qu'ambassadeur en France. En 
remettant ses lettres de créances au 
diplomate, le Ben Al wa 
réafhrmé son souci de hisser la coo- 

porte l'agence Tunis-Afrique Presse. 
Cette coopération a fait, ces derniers 
Jours. l'objer de diverses critiques 
dans plusieurs journaux, qui déplo- 
rent notamment « le rigidité des pro- 
cédures » dans l'utilisation de l'aide 
française. 
Celle-ci, à une semaine de ta visite 

à Tunis de M. Jean-Bernard Rai 
mond, est présentée — d'ailleurs 
d'une façon superficielle — par la 
presse tunisienne comme étant net- 
tement mois avantageuse que Îles 
coopérations avec l'Allamagne fédé- 
rale et surtout avec l'htalie. — (Cor- 
resp.) 

LAgé de cinquantecept ans, M. Three 
him Turki a fait toute sa carrière dans la 
diplomatie. 

Déjà accrédité à Paris en tant que 
consul général de 1962 à 1965, à fur 
notamment ambassadeur à La Haye, 
Led Londres, Dublin, Stockholm, Rome et 

et secrétaire d'Etat aux affaires 
Énses d 1976 à 1978. 

Turki remplace M. Mahmoud 
Mani nommé à Paris le 3 novembre, 
mais pui n'avait pas eu le temps de 

son ce puisqu'il vi 

PE Fans à du nouveau gouver- 

30 SEPTEMBRE 1987. LA CGE, RESPONSABLE DE LA 
CONSTRUCTION DES RAMES DU TGV 
TRANSMANCHE. 
ALSTHOM A ÉTÉ CHOISI COMME RESPONSABLE DE LA 
CONSTRUCTION DES RAMES DU FUTUR TEV 
TRANSMANCHE QUI CIRCULERA À 300 KM/H ENTRE 
LONDRES, PARIS ET BRUXELLES. 
AU-DELÀ DE SON IMPORTANCE COMMERCIALE, CETTE 
AFFAIRE CONSACRE LA TECHNOLOGIE D'ALSTHOM AU PLAN 
INTERNATIONAL POUR LES TRAINS À GRANDE VITESSE. 

EST AUSSI LE VÔTRE. 

ACTIONNAIRES DE LA CGE, 
CE NOUVEAU SUCCES DU GROUPE 
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GIORGIO VASARI MEUBLES 40 % 
MOINS CHER 
Nos arrivages de salons de cuir 

de 1 qualité, nos copies cs 
ARCHITECTES /11 exclusives (en merisier massif) de 

Ecition ee sous la direction ee bureaux, tables, 

INDEX GENERAL 
13,5 x 21,5 cm - 304 9. 
95 élustrations - 185F dépvrente de ans, LL 

Lagay 20. Tél. : 43-72-13-91. 
M Parto-de Vincennes. Sélectionné 
par « PARIS PAS CHER >. 

138; bd: Voltaire 75011 Paris 

43.70.20.20 
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% 300 places chaque semaine au départ de Paris 
- pour une croisière de luxe (bateau et hôtels)sur 
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LAC UE CRC TOUTE du 3 au 24 janvier 88 

3 semaines de séjour au départ de Paris en 
pension complète, aux ÉTAT NIORT TL) 
UOTE EUCLER CE PAC ICT RUES R 

LEURS MATE AMT A VOTRE AGENT DE VOYAGES HABITUEL. ! 

Michel Aurillac 

L'AFRIQUE 
A CŒUR 
La coopération : 
un message d'avenir 

La coopération, offranchie 
du possé colonial, met en 
scène des partenaires 

libres et égaux. C'est sur 
l'avenir plus que surle 
souvenir que s'appuie 

: l'amitié qui les unit. 

La solidarité Nord-Sud estune dette d'honneur de 
l'humanité vis-à-vis d'elle-même. 

Un volume broché, 272 poges dont 8 pages de photographies 96 F 
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« C’est vous aussi qui tracez le chemin » 

M. Mitterrand s’est rendu, le 
Inndi 14 décembre, dans l'Isère. 
fl a fait halte dans deux manici- 
palités socialistes, Vienne et 

palité UDF, Cheranoz. Le chef 
de l'Etat était accompagné par 
ML Alain Carignos, ministre 
délégué chargé de l'environne- 
mest, président dn conseil géné- 
ral de l'Isère, Louis Mermaz, 
maire de Vienne, député, et 

VIENNE 

de notre envoyé spécial 

«Ah, M. Carignon, vous verrez 
quand vous serez président de la 
République, dit M. Mitterrand, l'air 
revenu de tout. 

— J'ai encore le temps, dit 
M. Carignon. à tout 

— «Le temps? Vingt ans, vous 
verrez, Ça passe vite, » 

Ce dialogue en aparté, rapporté 
par M. Alain jeune turc 
al RPR, n'est pas de ceux qui mar- 
quent l'histoire. M. Carignon le 
pe rend comme tel. Le président de la 
épublique est moqueur, et le prési- 

dent du conseil général de l'isère, 
trente-huit ans, sait qu'il l'est, Mais 
le compliment, toute ironie mise à 
part, reste flatteur pour un homme 
que le chef de l'Etat considère 
comme un des meilleurs 

Pugilat pour une présidence 

Coups de poing 
et coups bas au CNI 

Dans la bataille pour le contrôle 
du Centre national des indépendants 
et paysans (CNI), qui oppose 
depuis plusieurs semaines les parti- 
sans du président du Parti, M. Phi- 
lippe Malaud, ancien ministre, et 
ceux de son secrétaire général. 
M. Yvon Briant, député non inscrit 
du Val-d'Oise, les arguments 
s'échangent désormais à coups de 

poing. Ou, plutôt, à coups de tête, si 
fon se réfère à l'agression commise, 
k lundi 14 décembre au siège du 
Parti, rue de l'Université à Paris, 
contre le président de la fédération 
de Seine-Saint-Denis, M. Pierre 
Pougnaud, conseiller municipal de 
Saint-Denis, partisan de M. Brian, 
qui a été victime, en présence de 
quelques dizaines de témoins, des 
débordements musclés d'un groupe 
d'amis de M. Malaud, 

Ces incidents ont provoqué l’inter- 
vention de la police. Lis se sont pro- 
duits alors que M. Pougnaud 
s'apprètait à lire à un groupe de 
membres du CNI, appartenant à sa 
fédération de Seine-Saint-Denis et 
convoqués par M. Malaud sans son 
aval, un jugement en référé du tribu- 
aal de Paris, jugeant nulle la convo- 
cation de cette prétendue assemblée 
générale. 

Les de M. Briant accu- 
sent en effet M. Malaud de s'être 
livré ces jours-ci à diverses manipu- 
lations dans les départements de la 
région parisienne. où de fausses 
assembiées générales = analogues à 
celle de lundi soir — auraient été 
convoquées par M. Malaud dans des 
conditions de régularité contesta- 
bles, afin d'orienter le vote du 

© Vive l6 49-31 — Dans {a Let- 
tre de la Nation, organe officiel du 
RPR, du mardi 15 décembre, Pierre 
Charpy écrit à propos du début relatif 
au statut de a régie Renault : « Ce 
fameux « 49-35 ne pleit pas tells- 
ment à Jacques Chirac, mais il est le 
seul moyen de couper cout à l'abs- 
truction communiste et socialiste. 
Depuis samedi matin les députés da 
l'opposition disent n'importe quoi St 
utilisent les arguments les plus 
insensés ét les plus archaïques pour 

Érpéchar que d'ici à 1à fin de Ia sas 
sion parlementaire soit votée une 

réforme dont la nécessité s'impose. 
» Pourtant, cette modification du 

statut est un point de passage obl- 
résoudre les problèmes 

ment moindre ee 4931» 

Politi que 
La préparation de l’élection présidentielle 

M. Chirac invite ke la « famille majoritaire » 
à « former le carré» r 

déclare M. Mitterrand dans l'Isère 

M. Paul Changuelia, plus socialiste du gouvernement, bien que par fonc- 
que nature, avait ajouté : «Je sou- tions à y pèse peu. 

On uageait dans le bonheur, lundi 
à Chavanoz, quatre miile habitants 
dont un quart d'étrangers, municipa- 
Jité à direction UDF, au terme d'une 
tournée dans l'Isère qui a permis au 
chef de l'Etat de revisiter la ville de 
Louis Mermaz — Vienne, où il ne 
compte plus les + haltes d’ami- 
tié» — et d'inaugurer, à Pont-de- 
Cheruy, le lycée polyvalent de la 
Pléiade à l’architecture lumineuse et 
qui vaut bien, par sa taille, tous les 
campus universitaires californiens. 

M. Carignon avait une malice de 
plus dans l'œil car il venait de tenir, 
à Pont-de-Chéruy, un discours un 
peu moins ficelle que son auteur 
mais capable de concilier, sans trop 
d'artifices, son appartenance au gou- 
vernement et J'adbésion à quelques- 
uns des thèmes développés par le 
président de la République. 

M. Mitterrand riait comme on l'a 
rarement vu d'avoir reçu, dans la 
même ville, un accueil de début de 
siècle, moderne sans être tout à fait 
nouveau, qui avait mêlé la tradition 
- Tonton, tiens bon, nous arri- 
vons » — aux «scies» de la semaine 
assée = « Tonton, laisse pas 

haîte que pendant { longtemps encore 
la France ait François Mitterrand 
comme président. « Et, tout au long 
du il avait entendu : « Res 
tez, M. le présidem », et répondu : 
« On verra. » 

A Pont-de-Chéruy, dans la salle 
polyvalente du lycée, siégeait à la 
tribune la représentation presque 
parfaite de Ia diversité politique 
française, à l'exception des 
extrèmes : le président barriste du 
syndicat intercommunal, le maire à 
barbe socialiste, le président du 
conseil régional Rhône-Alpes, 
M. Charfes Béraudier, un ministre 
RPR. Litanie de discours de circons- 
tance. Jusqu'à M. Carignon. 

Un hymne 

à la jeunesse 

Le ministre RPR a parlé de l'Etat 
dont « {a place est discutée », des 
garanties aux libertés publiques pré- 
vues par les institutions : des i 
lités « trop lourdes », que Ja société 
française «a tendance à occulter 
par é, et par lächeté » ; des 
pouvoirs publics, qui par « carpora- 
tisme» sont souvent conduits au 

La famille majoritaire dois fore entre les candidats qui « ms 
Der Je cr ei resserre es res à nent à la même majorité ». 

< Personne, at-il dit, ne doit être Chirac a mit, le lundi s à l'une des 
laissé au bord de la route. C'est un| !4 1e Roots à Paris, en ordre de 4jçns les plus importantes du 

ge, Foi, un acte de maires maires conslers munpaus, MNEL, ei irac. per a _. 
ans nées de la France, > rappelé qu'il a demandé 

le. es d généraux et régionaux de la major Cisnes ‘ministe de Finté- dans les moyens, les dons, les 
volontés de la génération montante. 
C'est air de liberté, ce goût d'ége- 
lité, cette fraternité nécessaire qu'on 
ne peut Seulement célébrer sur les 

que quotidienne. 

rité, réunies lors de la journée À: L 
gg tr des Mieur, ot Yves Galland, ministre 

élus locaux (MNEL}).. . 
Convaincu de la victoire en 1988 . 

des élections élus » sur une réforme de la fiscalité 

professionnelle» ct s'est 
demain su ee Jonuer aux 
régions « le ice de ressources : 
fiscales 

chaque jour que veut plus de 
tres respect d'ausrui, plus 
d'égalité par l'élimination de privi- 
lèges inacceptables. plus de frater- 
nité por le refus de passions qui 
n'ont jamais fait que du mal à la 

bropros ». . 
À propos de ces dernières callecti- 

! vités, le premier ministre a déclaré 
qu'e il. appartiendra à l'actuelle” 

on»; «Pour nous, c'est lui»; 
« SOS, facs en ruines : Tonton 
SOS» ct «Mitterrand président, 
Mitterrand pour longtemps ». 

A Vienne, Louis Mermaz jui avait 
dit : « Je souhaite que vous poursui- 

- saupoudrage » ; de la lutte contre 
l« exclusion » ; rm qui 
n'est eun en) D Pr ni TE 
ne « que le présent déçoit si sou- 

viez en 1988, votre mission à la tête Le ré de la A eur a 
du pays» A Pont-deChéruy, le u par un tone le 
maire à barbe de sapeur de la légion, L'an 1 

Une femme enceinte nue, une 

comité directeur, qui dot se réunir rose à la main, est-elle l'allégorie 
ce mardi après-midi 15 décembre et : 
donner lieu à un nouvel -affronte- 
ment entre le président du Parti et 
son jeune rival. 

Jusque-là, les deux protagonistes 
étaient à égalité. M. Briant avait 

aussi,et toujours una rose à la 
main, figure-t-il vraiment la 
liberté version PS ? La nouvelle 
campagne d'affichage socialiste 

La campagne d'affichage du PS 

Mr Avice invoque 
V «Immaculée Conception » 

France (...). Ainsi va la France, au- | nivilé rassemble, 
delà des divergences et des diffé. RE à nus ram majorité de mettre en œuvre » une 
rences naturelles. Je sens comme | 3ous divise, qui est accessoire voire. réforme du mode de scrutin régional à 
l'écho ou bien l'aspiration de dérisoire», à affirmé le premier - car celui en vigueur aujourd’hui -+ 4 
volontés multiples, d'une immense | ministre AS souhaite que cette. généré dans un tiers de nos régions, 

volonté nationale capable de débor- | union se traduise par + un comporte-" des situations difficiles (—) ind. 
der les frontières imérieures que | ment de solidarité et de fraternité » Lao démocratie ». ; 

certains dressent à plaisir ». CRE te 

Le chef de l'Eust était en grande î 
forme, on le voit. L'accueil reçu, les 
appels à sa candidature auxquels il = PROS ET DÉBATS 

on sont 
e 

Hi  onnsdse cette < com è es nan etre en | D Jospin. M Bairé 
mettent, dit-il « d'assurer la démar- 3 ‘La belle 
che » d'un chef d'Etat, « quand on | Le marginal ë £ 

ras 
tue! des candidats à la 

a déctaré, le lundi 

tude ». Car a-1l ajouté à l'intention 
de ceux qui l'encouragent, + c'est 

vous, aussi, qui tracez le chemin ». 

JEAN-YVES LHOMEAU, 

M. Raymond Barre a jugé, 1e lundi 
14 décombre à Prives LArdèche), 

bre, lors de l'émission «€ Grand 
Oral », de la radio Pacific FM-le 
Matin sur le fait.de savoit s'& envi- 

remporté la ière manche, en 
obtenant, te 16 octobre. du tribunal 
de grande instance de Paris, une 
décision sanctionnant M. Malaud, 
qui avait voulu le démettre irréguliè- 
rement de ses fonctions de secrétaire 
général du Parti 

« Un kilo de plastic 
pour ce fantoche » 

M. Malaud avait eu sa revanche, 
manœuvrant habilement lors de 

la dernière réunion du comité direc- 
teur, le 24 novembre. Il avait orga- 
nisé ce jour-là un vote 
« impromptu », qui lui avait donné 
un avantage de 43 voix contre 39, et 
confirmé la suspension de M. Briant 
. ses fonctions de secrétaire gëné- 

Pour la «belle», prévue mardi, 
les deux hommes avaient eu chacun 
le temps de fourbir leurs armes. 
M. Briant semblait assuré du sou- 
tien d'une partie des parlementaires, 
ains; que de celui de la majorité des 
délégués départementaux. Malgré 
les manœuvres de dernière heure, 
conduites par M. Malaud, avec le 
renfort d'adhérents proches de 
l'extrème droite. 

Eo outre, le président du CNT a 
écarté certains amis de M. Briant de 
la présidence de quelques-unes des 
commissions du parti, pour essayer 
de retrouver une majorité au comité 
directeur. M. Alcaraz, conseiller 
régional de !’lle-de-France, en rup- 
ture de groupe avec le Front natio- 
nai depuis l'affaire du «point de 
détail», a ainsi été mis sur la touche. 

D'autres coups bas ne sont pas | 
exclus, s'il existe un rapport Entre 
ces querelles et les wracts anonÿmes 
diffusés la semaine dernière dans 
l'immeuble où demeure M. Briant. 
Des tracts accusant celui-ci d'être 
«un élu de Le Pen», de participer 
«aux campagnes racistes de 
l'extrême droite», et prévenant les 
voisins du député du Val-d'Oise : 
eSi far re reste dans l'immeuble, 
c'est un kilo de tic qui aura rai- 
Son de ce fantocke. » 

Des documents analogues ont été 
distribués dans la résidence de 
M. Alcaraz Ils portent la signature 
d'une prétendue «justice proléta- 
rienne », dont le parfum ne doit rien, 
selon M. Briant, à l'extrême-gauche. 

ALAIN ROLLAT. 

fle Monde du 9 décembre) sus- 
cite uns certaine perplexité, pour 
ne pas dire plus, chez certain(e)s “al 

Le dimanche 13 décembre, 
sur la « Cinqn, Mr Yvette Roudy, 
ancien ministre socialiste des 
droits de la femme, a affirmé : 
«Je n'aime pas ces affiches, je 
crois que c'est une erreur, J'ai 
l'intention d'intervenir pour dire 
que je ne reconnais pas mon 
parti dens ce symixle parce que 
je ne comprends pas, je ne com- 
prends rien [...). Je crois que le 
marketing a pris le pas sur le 

Jugement politique. » 
Colère pour Mrs Roudy, 

humour pour Me Edwidge Avice. 
L'ancien secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de in défense, on 
compagnie de cinq autres 
femmes qui t de cof- 
lectif femmes du PS», à envoyé 
à M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, une lettre agré- 
mentée.. du texte de la chanson 

Voix dissonantes sur Pattitude 
des élus socialistes d’Ile-de-France . 
Lc vote er ardre dispersé des 

socialistes d'Ile-de-France. à l" 
sion de l'ad du budget de la 
région, continue de susciter des 
réactions au sein du PS. 

Le dimanche 13 décembre, 
M. Jean-Pierre Chevènement, invité 
du_« Grand Jury RTL-Je Monde ».a 
ane qu e, « sur le fond, la majo- 
rité des dirigeants socialistes qui se 
Son! exprimés on! reconnu Que CEUX 

| gi avaient voté contre [c'est-à-dire 
| les amis de M. cn 
i avaient bien fair et que 

avaient fait passer le oder d de a la 
droite avaient plutôt mal fait ». 

M. Chevènement a isÉ : «En 
tant que tel, le PS ne s'est jamais 
allié au From national. I! re va pas 
céder à ce raisonnement absurde 
cm à affirmer , pour 
soustraire la droite au cl Lage du 
Front national, naus allons vorer 

pour elle. C'est ce qui s'est passé en 
Île-de-France. C'est un raisonne 
ment ridicule. » 

Intcrrogé sur cette déclaration, 
ne M Jean-Jack Queyranne, 

du PS et proche de 
1. Ent Jospin. a lu: «Ce 

qui a été une erreur. c'est l'absence 
discipline de groupe. » Pour lui, 

M. Chevènement n'est pas fondé à 
émettre de telles remarues, car, LÉ 
travers tion chmsie par 

ge socialiste, majorité du groupe il 

gage d'être numéro un du PS, 

jets personnels, M. Jospin a 
: ele de ma suc ‘; 

cession à le t£ta du PS n'est pss 
posé ni par moi, ni par les militants, remarquent encore 

8 pures 
3 

Plus prudent, M. Michel Dele- 
barre, interrogé le 
lundi sur serei à la barre. » {Corresp.) 

1 M. Juquin 
Quey- 

ranne, porte-parole du PS, inter- 
rogé sur la réaction de 
M" Roudy, il s'est borné à 
déclarer : « Pas de censure 
au PS,» 

affaire à une vaste entreprise dirigée - 
contre notre parti. Juquin est 2616- 
guidé par le PS », a déclaré 
M. Georges Marchisis au « Club de la . 

AY à eu aucune COMPrOMISSION », 
Selon lui, il ne fallait pas < paralyser. 
le fonctionnement de. l'institution » 
et constituer une + »gjoriré néga- 
tive» avec le FN. 

M, Pierre Mauroy, 
an À de Gus om — 2 qu Par 
tage, sur la question de 
France, La de M. Chevène- 
ment, — doit réunir, le mercredi 
16 décembre, les responsables des 
groupes socialistes des conseils 
dé M pour faire e point sur ces 

M. Queyranne a précisé que 
le - mandor implicite» qui a 
confié à M. Mauroy, à l'occasion de 
cette réunion, est que le bureau exé 
cutif du PS soit désormais saisi 
avant de tels votes, pour se pronom 
éer au cas par CBS. - 

De son côté, dre he de 
barre, député dur et 
M. Mau roy, qui était, Pan 
de l'émission « Face au public» de 
France-Inter, a été beaucoup moins 
catégorique que ie maire de Lüle, 
affirmant qu'il ne faut faire « aucun 
cadeau » au FN, que « les positions 
[doivent être] claires en ce qui 
concerne la droite er la gauche », 
mais qu'il faut aussi «prendre er 
considération» les ëments qui ont 
conduit La majorité des élus socia- 
its d'Ile-de-France à ne pas pren- 

dre part eu vote, 

partis politiques, le dxigeent com- 
muniste a estimé qué « François 
Mitterrand. pris une lourde respor-. 
sabiité comme président. Sa propo- 
sition d'une koi visant à moraliser le. . 
situation des paris, st dit, es. 

- une initiative visänt à camoufier les” 
scandèles politico-financiers aux- 
QUES NOUS BSSSIONS MaiNeNnm». ” 

lués à 10 millions de francs, a 
dénoncé «les attaques très vio- 

lentes > dont 1 est l'objet et qui 
visent à le « préseñter so% comme 
un sous-marin du PS, sait comme 
un sous-marin du PC ». 

UN CADRE COMPTABLE, UN GESRONNAIRE, 
UN FINANCIER, Ne 

c'est 1 ä GE dns Con nm 
globale de l'entreprise, également, d'expérience, une vision, 

Eric BEAUMONT - Gisële LANCELEUR - Roscrna He. 
Contactez-les au 45.63.03.10 ni nn u 
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Politique 

Les travaux parlementaires 

l Assemblée nationale interdit Le Sénat vote le nouveau statut 
‘la «provocation» au suicide de la Nouvelle-Calédonie 

Les- députés ont adopté ‘ex. proposition de foi réprimant l'incita- désespèrent Le Sénat a adopté par l'archipel a tranché avec les jugo- lui, tente en vain d'oppeser au texte 

ière lecture à Finanimité, on au suicide. suiciderci pas leur complaire | 219 voix contre 80 dans la nuit ments sans nuances sur le passé. nné question préalable. souligne que 
per cénbrs; mme propo— -: En juin 1983, le Ent RTE DT le chef de file du FLNKS est « un 

du lundi 14 an mardi 15 décem- D'un côté les socialistes, comme st 

sition ï-réprimant la provo-. adopté un texte ayant la même l'a observé M. Jean-Luc Melenchon Ame de non-violence » qui cher 

sil mant Ja L ayant la > por Le ministre de la justice, de la - 2 

ié Le Nouvelle-Calédonie, après 
È , esti le référen. Che « désespérément à maintenir un 

cation au suicide. Senis,. les * ‘16e. Mais ln commission des lois de M. Albin 
}, estiment que 

creme 

Chalandon, à dum du 13 bre <a aggravé minimum dialogue ». 

texte de la common de lie Es | Avoir abprouvé des modifications Les ciivages ». De l'autre. le pouver. ; 

modifications 
Puissant provocation | Si ve remettent nallement eu nement, Qui considère que la consul- 
suivie d'effet, le législateur montre | uestion Péconomie du äi " non és bel et bien un préalable 
qu'il emend laisser intacte la liberté proposé par M. Bernard Pons, indispensable pour doter le territoire 
de renoncer à la vie pourvu que cn | ministre des DOM-TOM. d'un statut d'autonomie, autonomie ch Ukeivé, 
acte résulte d'une volonté | Socialistes et communistes, et Aire selon NÉ. Pons, le « rennes séonteur RPR à et président du 
consciente. » MM. Maurice Faure et Jean- ie lisation nb Cour ; a RPCR. foire, reprend : 

De son cûté, M. Dick 

Tout en reconnaissant Baylet, cubèrement il une possi 
sujet, À tontes les opinions ns étaient | dents da MRG, ont voté contre, « L’humiliation Die réoosoilianion evec eaux qui 

« respectables », ML Jean-Pierre | tandis que dix-sept membres de tue?» « continuent dans leur voie suici- 
Michel (PS Haute-Saône) n'a pas | Ia Gauche démocratique appar- * daire de violences, de menaces, 

caché son hostilité : « {/ n'est pas | tenant à la majorité et à l'oppo- ML Jean-Marie Gtrauit (RL Cat  d'exacrions ». mms 
opportun de légiférer à partir du | sition se sont abstenus et que  vados) a jugé - déplorable - la suc- Les principales modifications 

problème posé par la publication de | deux centristes n’ont pas parti- cession de législations de circons- apportées au texte concernent les 

cet ouvrage», à estimé le dépmté | cipé au vote (M. Alain Pober, (tance, — ÿ compris celle en dispositions financières. A la 

socialiste, pour qui la société fran. | président du Sénat, et M. Daniel discussion — appliquées en demande de La commission des lois, 

çaise est encore «sous [ Müllaud, sénateur de la Poiyné- Nouvelle-Calëédonie ; 1 a exprimé la le montant total de la dotation de 
Jjudéo-chrétienne, qui a tendance à | sje française). que les antagonismes locaux fonctionnement pour le fans 

Ce ee renom MEN Ent dou que fa arte du Ge la receme fiscale du territoire 
vue juridique, M. Michel doute que | Aucun sénateur centriste n'a pris non et Le es ne u (soi pour 1987 entre 43 et 6$ mil. 
l'on puisse clairement établir le en | la Parole : les républicains indépen ET'em compte les sentiment de lions de francs) : la part de péréqua- 
de causalité entre l'acte de provoca- | dns ont db Je a RL frustration » des populations de la tion devra représenter au méniraum 
ton ct le suicide Inkmême : + Les | PEPPAE Fa SPP brousse, sinon c'en sera fini, affirme la moitié de la dotation de fonction- 

raisons du suicide sont toujours | EE GE rs la Gauche démocm- il de l'avenir français de la nement afin de rééquilibrer la répar- 
: . complexes, difficiles à cerner, Pauo « lebeé un seul des siens Nouvelle-Calédonie, car = les humi-  tition des crédits au profit de la 
Le rapporteur du projet, même par celui qui le commet. » En RARE ans Jiations tuent aussi facilement les brousse; chaque région devra béné- 

e M. Albert Many (UDF Taru) n'a outre, la future loi pourrait, selon | Ge eee membres, ea en es âmes que les fusils les corps ». ficier d'une dotation minimale de 
quinze ans, excluant le cas des per- - pas . manqué de, rappeler, que Fon M. Michel, qui n'a pas été rassuré | 4 "Bernard Legrand (Loire- Au passage, le maire de Caen évo. fonctionnement égale à 15% du 

mentales, «ne saurait dénier à l'adulte le par les propos de M. Mamy, | Aijprique) pour qui ce texte consti. que le jugement sur la fusillade de Montant total de la dotation (le gou- 
droit au suicide ». Maïs « il convw- conduire à la condamnation | je un compromis inapte à assurer LE : sé refusant à commen. Vernement préférait un Laux de 

'eppliqueront égale- nait de lutter contre la provocation d'ouvrages comme Le Suicide, ds «la justice et la paix»: le PCF ter le verdict, il n'en critique pes 20 %) : il est prévu que les critères 
ment «à ceux qui auront fait de læ directe au suicide, notamment des  Durkheim, les Faux Monnayeurs, | s'est contenté de n'intervenir qu'une moins la Chancellerie pour n'avoir de répartition de la part de péréqua- 

d _ ce ou de la publicité, quel mineurs. Il s'agit d'un texte de pré. de Gide où Roméo et Juliette... fois pour défendre une motion de pas renvoyé l'affaire devant une fon seront pondérés à hauteur de 
1e D LÉR Per de. qu'en soit le mode, en faveur de pro-  vention destiné à protéger notre jeu- e renvoi en commission au motif que autre juridiction que la cour 25 % chacun, notamment en matière 

+. Æ a-til encore insisté en rap- Les. groupes communistes et | jGgnat n’est pes assez informé de d'assises de Nouméa. Pour faire d'enfants scolarisés et de routes. 

conisés comme moyens de se donner pelant que le suicide entraînait près Front natiosal se sont trouvés sur | je inst focale et des répercus. bonne mesure, il dénonce comme D'autre part, le Sénat 8 2pprouvé 
mille particulièrement inopportuns le que les mêmes règles de répartition Len ee D L la mort»: Cette disposition ne de quatorze décès par an et Une même position pour condamner | ions probables du futur statut. u répartto: 

mo: pourra toutefois pas s'appliquer au que ie Eve Suicide, mode d'emploi le suicide et approuver cette proposi- | LCPRPR = ampré une certaine récent voyage de M. Jean-Marie Tji soient fixées pour la dotation d'équi- 
Le livre Suicice, d' . dontle avait été utilisé « par de tion. Mais les élus communistes ont | Présence dans l'hémicycle pour sou- baou en Australie et son audience à pement et que soit créé un minimum 

F titre a été évoqué à plusieurs candidatsausuicide». RS eee teuir M. Pons face aux socialistes l'Elysée. Fe garanti our chaque région nu 

RDS De façon à éclairer la jurimru- tases d'une Société capitaliste crée | done Ace pon  démecebilté constitution d'équipement. Il 2 enfin précisé les compte 
tenu de le non-rétroactivité de la loi Gence en matière de répression dela !# ; être qu'un ultime baroud d'honneur, 0 , à 

: : Dheité trice de chômeurs, tandis que ceux | Ce énième débet sur le énième nelle, M. Melenchon réplique que le règles d'évaluation du montant des 

Side, L “à de From natioual y ont décalé ka re statut de la Rorelle Caléionie n'a leader indépendantiste d'est ps charges qui seront transférées aux 
Me . | : sans risque d'attemter aux libertés faveur du suicide, f 4  duction de l'abandon - des valeurs | ri « un affreux révolutionnaire ». 

# | individuelles ? C'est l'une des ques- précisé qu'à faudrait que soient bien morales», C'est au tour maintenant Se parer armes M. Ciaode Ecrier (PS, Paris) qui, ANNE CHAUSSEBOURG. 
Heu, la HR R tioss que où sont posées pes alpin du Séaut d'examiner cote Pope êes convictions les plus fermés, mas 

“TE mentaires. tement se à. : c'est surtout le scepticisme sur l'ave- e ina ans, lors cède. En tom état de couse, les : nir du territoire qui a dominé nouveau. I} y a cinq ans, lors de la 
mins, parution du livre Suicide, mode. dons Malaise au palais de justice de Nouméa e devenir de PIERRESERVENT. | L'incertitude sur 

se UE au hui), tés et des Æofin, le-rapporteur ‘a expliqué Les sations de partiatité 
ge ‘ apr s'étaient nn fait . re auteurs du livre NOUMÉA visant 1a justice locale, Fadiion- 

se u' iteur puisse faire "argent uicide, "emploi une. lettre nelles de la part des indépendan- 
É Grec un ouvrage vantant des recettes « dérisoire me souhaitant un suicide de notre correspondant tes, avaiont été relancdes Cas 

de mort. M Barrot (UDF) rapide et consommé après avoir lu demières semaines à la suite du 
verdict d'acquittement rendu par 

Le majaise est vif au palais de [a cour d'assises de Nouméa 
justice de Nouméa, à la suite des dans le procès des auteurs de la 
récentes mises en cause de la fusillade de Hienghène où dix 
«justice à deux vitesses» en Canaques avaient trouvé la mort 
Nouvelle-Calédonie. Après les en décembre 1984. La polémi 
communiqués de protestation que ne risque pas en tout ces de 
des sections locales de l'Asso- S’apaiser compte tenu des 
ciation professionnelle des démélés judiciaires que connais- 
magistrats (APM) et de l'Union Sent ectuellement des cadres du 
syndicale des magistrats (USM),  FLAKS. 

avale à époque, déposé en vain we og hr renier ar dis Qwils se 

Le projet d’« amélioration » 
HA) A RUE de la décentralisation 

ne” … rétablit certaines tutelles 
Les mots ont-ils encore un sens? dre aux trésoriers-payeurs- 

majorité LE ge» 7 (2: A etentre les députés débatne de généraux? « Ouf, dit ls pndical ; 
Le -+ Va + décemralisanion», le lundi  quise plaint que la «révolution a ser romane oARe: de Offensive 

FA 14 décembre, il est possible d'en été trop grande pour les élus locaux, Rai Ü sie ee contre Le FLNKS 

de Nouméa, réunie le lundi Ainsi Mme Caroline Machoro, 
14 décembre, qui a tenu à expr- sœur de f'ancian e chef de 
mer son «indignation » devant guerre » du FLNKS, Eloi Machoro, 
«la campagne de désinforma- et par ailleurs chargée des ques- 

: ru DR CUR A Apr Dre CS M ae OR RAS MS DER æ s . gr rom drone mal « l'égalité de toutes ler collecti- toire 3, chef d'inculpation de « tentative 

ferre, parle désormais * d'améliora- 
tion de la décentralisation », 

Par M. Char Pasqua Le prob de L projet 
Fi défendu M. Yves Galland, 

ini collectivités 

vités locales devant la lois. Ainsi 
. M. Alain Richard, (PS, Val-d'Oise) 

pense que ce sont les percepteurs, 
qui tiennent la comptabilité des 
petites communes, qui sont à l'ori- 
gine « de ce retour en arrière», Car 
ils préfèrent « l'autocontrôle au sein 

‘ des services de la comp . labilité 
F7 Gt publique que par des magis- 

n'ont pas les moyens « d' da 

Les magistrats font notem- 
ment référence aux propos du 
chef de l'Etat — 1els qu'ils om 
été rapportés par le dirigeant 
indépendantiste Jean-Marie Ti- 
baou lors de l'entretien entre Les 
deux hommes, la 10 décembre 
— selon lesquels M. François 

Calédonie comme en métro- 
pole ». 

« Le président de fs Répubit- 
que, également président du 
Conseil de la magistrature, souli- 
gnent les juges de Noumés, ne 
pourrait adopter une telle att- 
tude sans affirmer que ceux qu'il 

d'incendie volontaire ». Selon des 
sources policières, elle avait été 
interpellée, samedi, alors qu'ella 
tentait de mettre le Fou à una voi- 
ture garés devant une salle de 
sports à Nouméa où se déroulait 
une répétition des cérémonies de 
clôture des huitième Jeux du 
Pacifique. 

Du côté du FLNKS on se 
déclare ssurpriss par cette 
affaire dans la mesure où ce type 
d'action n'avait pas encore été 
décidé dans le cadre de la cam- 
pagne de boycottage de ces 
Jeux, marquée pour l'instant par 
des manifestations devant les 
stades. Cette inculpation fait 
suite à {a condamnation, le 
11 décembre, de M. Paul Napoa- 

Retour situation financière des entre- désigne ont trahi leur serment. » rés, maire indépendentiste de 
£ prises ». «Il faut protéger les com- Notant que ces « propos parais- Koné, à six mois de prison dont 

= en arrière ' core cernes» rajoute sent ne pas avoir étä démentis» ‘trois avec ns pour «non 

Le mot est devenu symbole d'une M. Hyest. « Non», dit la gauche. = par l'Élysée, les magistrats dénonciation de malfaiteurs », en 
si force réalité, Ta majorité veut car, fait remarquer M. Dexcsier, il | En 1988 aussi, pour 1.3BF par jour (506F par an) votre télévi demandent donc « l'occurrence les asssssins pré- 

ment » à M. Mitterrand « de pré Sumés de deux gendarmes 
ciser sa pensée et de lever le abattus fin septembre au cours 
doute qui pèse désormais sur a d'une opération de police judi- 
magistrature en Nouvelle- Cave. 
Calédonie ». F.B. 

sr prévaloir à l'heure de son bilan. est des communes ayant plus seur vous offrira plus de programmes : 5 ; 
à . joulié. d'assises Financièses certains que jamais. Déjà, cette 

Mis le peche = np pont « Cela à permis de | année, environ 50 heures par semaine sont consacrées aux émis 
lune politique sauver des emplois», ra sions sportives, soit plus du double qu'il y a deux ans. Et quand e 

M Vadepied Oise) «ef s 
DE. Ans le PS, fond an Palais. Por Apport Hd on aime le sport, plus il ya de matches, plus on améliore son style. 

breux que vous le prétendez ». 

SR NE 
REDEVANCE 
TELEVISION 
VOTRETICKETD'ENTREE DANS 
LE MONDE DE L'AUDIOVISUEL 

ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 
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Société 

Le «plan Monory » pour l'avenir de l’éducation 
M. René Monory a rendu pablic, mardi 

15 décembre, son + plan pour l'avenir de l'éduca- 
tion nationale >, comme il s'y était engagé au 
printemps dernier. Ce document, préparé par la 
direction de l'évaluation et de la prospective, est 
accompagné d'un rapport de plus de 300 pages de 
M. Jacques Lesourne, professeur au Conserva- 

toire national des arts et métiers, intitulé Edncs- 
tion et société demain, À la recherche des vraies 
questions. 

- Rechercher s'il est possible de 
-faire évoluer le sysième éducatif 
dans ses finalités, ses limites, ses 
formes de régulation, progressive- 
ment et sans heurts, avec la partici- 
pation active des enseignants pour 
que, après une longue mélamor- 
phose il redevienne le levain de la 
sociélé future. »(_) L'ambition du 
rapport de M. Jacques Lesourne, 
iatitulé + Education et société 
demain — À la recherche des vraies 
questions » n'est pas mince. Mais 
l'ampleur de son travail, la richesse 
de sa réflexion sont à la hauteur du 
sujet. En trois cents pages d'une 
grande densité, nourries d'une multi- 
tude de références bibliographiques, 
il nous livre une vision ue 
des maladies actuelles de J'école et 
du paysage agité dans lequel elle va 
devoir survivre et se développer au 
cours des prochaines décennies. 

L'analyse, brillante et person- 
nelle, alterne avec une compilation 
très complète des travaux les plus 
autorisés et embrasse les champs 
foisonnants de l'économie, du social, 
de la démographie, des sciences et 
techniques et de la culture. Elle 
débouche sur de nombreuses 
sitions prospectives, souvent formu- 
lées sur le mode interrogatif desti- 
nées à favoriser l'émergence, « pour 
une société nouvelle [qui] est peut- 
être en gestation », d'un « nouveau 

système éducatif multiple dans ses 
ieux, ses parcours, ses contenus. 

ses acteurs, capables de s'intéresser 
aux adultes comme aux jeunes, sus- 
ceptibles de s'adapter à la multipli- 
cité des demandes de générations 
entières. + M. Jacques Lesourne 
suggère, sous Sa propre responsabi- 
lité, des pistes d'action. Elles visent 
notamment la revalorisation maté- 
rielle et sociale des enseignants et 
des chefs d'établissement, et la défi- 
nition d'un « profil nouveau » pour 
leur recrutement, une redéfinition 
des carrières basée sur le mérite, la 
décentralisation des pouvoirs de 
l'éducation nationale, l’autonomie et 
la mise en concurrence accrues des 
établissements, l'allégement des pro- 
grammes, l'effacement relatif du 
rôle des diplômes, l'ouverture sur les 
familles, les encreprises et l'environ- 
vement international, l'assouplisse- 
ment de l'objectif des « 80 % » et la 
recherche d'une solution pour les 
«20% restants». L'ensemble de 
cette politique devrait être inclus 
dans une - loi de programmation 
quinquennale »« pilotée par un Com- 
missariat au plan pour l'éducation 
associant tous les partenaires de 
l'école, dont les résultats seraient 
évalués publiquement en perma- 
Honce. 

Dans sa physionomie actuelle, le 
système éducatif se caractérise per 
une bureaucratie complexe qui le 
reud presque ingouvernable et 
s'oppose à une «gestion harmo- 
nieuse du changement », mème lors- 
que sont définis de grands objectifs, 
comme La démocratisation. Le mas- 
todonte ne bouge pas, Car, « tandis 
que les impulsions verticales vien- 
nent {.…) échouer aux portes de la 
classe, les initiatives locales, riches 
et nombreuses, sont incapables de se 
diffuser en surface ». Faute d’une 
administration à visage humain, 
« les enseignants onf cessé, face à 
deur hiérarchie de se percevoir 
comme des personnes » et se proté- 
gent contre l'arbitraire en se réfu- 
giant dans la réglementation et en 
développant une culture de + l'égu- 
dité absolue entre les postes ». (..…) 
Ils sont seuls maîtres après Dica 
dans leurs classes, mais terriblement 
solitaires dans une institution qui 
reste incapable d'évaluer ses résul. 
tais pour s'améliorer. 

« Piloter » 

ke changement 

Les efforts du système, confronté 
aux réalités du chômage et à 
l'emprise dés médias, risquent de se 
heurter de plus en plus à l'opposition 
du reste de la société si l'école reste 
figée et fermée. Mais comment 
« piloter - le changement et adopter 
use démarche prospective, pourtant 
indispensable ? 

L'amélioration du management 
de l'éducation nationale est, pour 
M. Lesourne, un enjeu central. Son 
analyse de plusieurs exemples étran- 
gers n'aboutit pas à poser un modèle 
de référence, tout au plus à caracté- 

riser une préoccupation commune 
des systèmes d'éducation actuels : La 
qualité. 

L'analyse des liens entre le sys- 
tème éducatif d'une part, le système 
économique, l'évolution des sciences 
et le contexte international, d'autre 
part, doit faire ressortir des pistes 
pour l'avenir. Le rôle social des 
diplômes devrait être réduit. Un par- 
chemin ne devrait jamais « préva- 
loir sur la réalité des performances 
constatées » et servir de passeport à 
vie pour l'emploi et La responsabilité 
car « les compétences demandées se 
définissent de moins en moins à par- 
tir des seuls diplômes ». 

L'école doit appreadre à 
l'explosion sans précédent des 
savoirs en révisant périodiquement 
ses programmes, en développant 
chez les élèves la capacité d'analyse 
globale, l'adaptabilité, l'autonomie 
et la créativité. Enfin, la croissance 
des échanges internationaux et des 
migrations suppose une école capa- 
ble de s'adresser à des enfants de 
culture différente, de prendre en 
compte une culture mondiale où la 
langue anglaise domine, tout en 
accélérant la construction euro- 
péenne qui exige un meilleur ensei- 
gnement de l'allemand. 

L'allongement de la scolarité n’est 
pas nécessairement porteur de crois- 
sance ique — «/a 
sence professionnelle de la main- 
d'œuvre d'Asie de l'Est semble très 
supérieure à celle d'une large frac- 
sion de la main-d'œuvre euro- 
péenne », écrit M. Lesourne, — mais 
-« à long terme, assure+-il, l'effica- 
cité du système éducatif d'un pays 
est d'un des facteurs essentiels de sa 
compétitivité ». | exige une for- 
midable augmentation de la compé- 
tence de la population active, tant 
adulte que jeune ». 

Mais d'autres phénomènes doi- 
vent être pris en compte si l'on veut 
adapter l'école à l'évolution accélé- 
rée de la société. La crise rend illu- 
soire tout discours fondé uniqne- 
ment sur une augmentation du 
budget de l'éducation nationale. I] 
faut convaincre l’opinion de 
l'urgence à agir, dans un Contexte 
fluctuant, marqué par la transfor- 
mation de la cellule familiale (les 
relations entre l'école et les parents 
doivent se dével Tr au niveau 
locaf plutôt que national), l'éclare- 
ment de la notion de temps scolaire 
(l'école correspondra de moins en 

« De 25 à 28 milliards de francs sur cinq à sept ans» 
{Suite de la première page.) 

- Nous allons développer les 
bourses, avec un engagement pour 
les bénéficiaires de servir dans l'édu- 
cation nationale. Mais surtout, le 
plan propose une revalorisation des 
traitements ct une modification des 
carrières. Pour attirer les jeunes, il 
faut augmenter les salaires de 
départ 

— Dans quelle proportion ? 
— L'augmentation devrait être de 

l'ordre de 10 % pour les instituteurs, 
d'un _ gs Pour les certifiés et 
agrég les traitements n’ont 
pas encore été revalorises à la diffé- 

rence de ceux des instituteurs. 
» Il faut également augmenter 

sensiblement la rémunération des 
beures supplémentaires ct rompre 
avec la situation actuelle où elles 
sont moins payées que les heures 
comprises dans l'obligation de ser- 
vice. 

» Mais il faut surtout donner de 
mrilleures possibilités de promotion 
aux enseignants, en tenant compte 
de leur qualité, permettre, par 
exemple, à un très bon instituteur de 
terminer sa carrière au même niveau 
de rémunération qu'un professeur 
certifié, Actuellement, un institu- 

teur peut atteindre le dernier éche- 
lon à un peu plus de quarante ans et 
soa traitement ne pas vasier jusqu'à 
la retraite. Ce n'est pas très moti- 
van! 
_- Sur quels critères se fera cette 

— Cola reste à déterminer, 
concertation avec les syndicats. 

L'objectif de ce plan est d'indiquer les 
mesures nécessaires pour accueillir, en l'an 2000, 
74 % d'une classe d’âge (et non plus 80 %) au 
niveau du baccalauréat. La principale de ces 
mesures est le recrutement, d'ici à. de près de 
300 000 enseignants supplémentaires (130 000 
instituteurs et plus de 160 000 professeurs du 
secondaire) dans l’enseignement 
risation d’an moins 10 % des traitements de débat 
de carrières, et l'extension des possibilités de 

Les réflexions de M. Jacques Lesourne 

publie, La revalo- 

moins à une période définie de la 
vie) et le risque d'un approfondisse- 
ment des inégalités sociales. 
M. Lesourne insiste sur le rôle des 
valeurs isïques et de l'apprentissage 
da français pour l'accueil des élèves 
immigrés, dont l'échec scolaire lui 
semble «en grande partie lié au 
milieu socio-économique des 
familles -, et qu’il souhaite voir 
mieux répartis dans les classes. 
Enfin, confrontée à l' ion des 
connaissances, l'école réflé- 
chir à sa nouvelle mission culturelle 
et éthique, et former des individus 
capables de compléter sans cesse le 
bagage disparate qu'elle teur aura 

Propositions 

A la lumière de ces analyses, 
M. Jacques Lesourne formule des 

propositions précises. 
A l'école primaire : 

Trois mots d'ordre : la qualité, 
fondée sur la construction des 
savoirs fondamentaux (lire, écrire et 
compter) £t le développement de a 
créativité des enfants ; {e continuité, 
qui suppose la prise en charge de 
plusieurs niveaux d'enseignement 
(maternelle, CP, CE1) par une 
même équipe d'instituteurs, et la 
remise en cause des classes de relé- 
gation (perfectionnement) ; la réus- 
site, qui un enseignement 
adapté aux d'apprentissage 
et La réactivation de la politique des 
zones d'éducation prioritaires. 

Les instituteurs devraient être 
mieux rémunérés, et bénéficier de 
moyens supplémentaires s'ils inno- 
vent, de primes s'ils assurent des 
postes difficiles, et de promotions 
exceptionnelles en Cas de réussite plai 

Dans le second degré, « la partie 
fa plus fragile de notre système 

éducatif », les meïlleurs enseignants 
devraient être orientés vers les 

avantages. 

Au collège : 

Encourager le travail en équipe ; 
développer des procédures d'évalua- 

tion et des possibilités de stages en 
entreprise ou même de dérogation à 
l'obligation scolaire jusqu'à seize ans 
pour certains jeunes, rebelles au sys- 
1ème. Un crédit de formation corres- 
pondant au coût de leurs études 
Jarre duehait ans Jen sent QUE 

promotion an mérite. L’ensemble de ces mesures 
coûteront, selon M. Monory de 25 milliards à 
28 milliards de francs sur cinq à sept ans, ce qui 
représente une augmentation du budget 
cation nationale d'environ 15 %, an terme de - 
cette période. 

Cette somme ne prend pas en compte les 

de Pédu- 

constractions, qui sont désormais à la charge des 
régions, ni Penseignement supérieur, 
Valade, ministre de Ia recherche et de l’enseigne- 

Aulycée : 

Redéfinir les formes d'excellence 
auxquelles t les différentes 

séries du bac de limiter la domi- 
nation de La série C: promouvoir 
Ti isciplinarité et personnaliser 
les études, tendre vers une réduction 
du volume des heures de cours. 

Au lycée professionnel : 

Engager une étude approfondie 
sur les évolutions possibles ; coor- 

Lara ve devraient 
: avoir une autre expérience 

Professionnelle ; bénéficier d'une 
marge d'initiative réelle ; être éva- 
lués et influencer leur rémunération 
et leur carrière par leur travail. 

Les chefs d'établissement 
devraient être transformés L 

cuseignants, proposer 
supplémentaires et accorder des 
décharges horaires pour une mission 
précise. I1 faudrait aussi : hôter la 
reconversion des membres de la pro- 
fession devenus inadaptés : es 

Ronnie 'ensei, sur projets ; 
offrir travaux supplémentaires 
dûment exécutés; permettre à 
terme aux établissements publics 
d'avoir des marges d'initiative com- 
parables à celles des établissements 

spécifiques ; renforcer l'autonomie 
des universités ; créer une fondation 
universitaire qui recevrait une part 
de la dotation publique et l'affecte- 

Un entretien avec le ministre 

sont-ils d'accord ? 
— Le plan que je présenie 

aujourd’hui ouvre seulement une 
période de concertation, d'une part 
interministérielle et d'autre part 
avec nos ires. Je dis seule- 
ment : ce qu'i faudrait faire 
pour que les objectifs incontourna- 

Mones ui est me LL 
& misisure de l'éducation nationale 
d'adopter cette démarche 
éclairer Fi 

é premier minis 
tre de fa nécessité un ln 
Programme qui 
à partic des grandes lignes de ce 
plan et de la concertation que 
J'ouvre aujourd'hui. Je constate, 
d’ailleurs, que de plus en plus de 
monde est conscient an; j de 

, M. Jacques 

Coup de force Lu 

ment supérieur, attendant de son côté les conclu- 
* sions d'une commission chargée de lui faire des 

Ce plan, précise ML Monory, doit maintenant 
faire- l’objet d’une concertation à l'intérieur du 

AR] tenu. En rendant public 
son projet pour l'avenir de 

l'école quatre jours avant les 
vacances de Noël, M 

une étude, un plan, un chiffre. 

DH CETTE lies ls 1 IH j fi ( $ î : î 

membre d’un gouvernement. Et 
c'est là que la percée était plus déf- : 
câte. : 

Fe if M 
f Î Fi 

Es 

© 
-du27 mai 

ment, présent ou à venir. Le mérite 
de M. Monory est d'avoir pris le 
problème ‘de’ front ‘et .de situer la 

responsabilité personnels. 
soit le sort réservé au & pian 

Monory », ‘on les néces- 

rieur. Traité séparément par 
M..Valade, ñ-est le grand absent du 

enseignements secondaire et supé- 
rieur et le perspective des « 74 %.2 
au niveau du bac menace désorrnais 
de déscrganiser définitivement le’ 

. posée. Et que le plan Monory-soit, 
de ce tai, et malgré ses mérites 

dents, fatalement bancal A mn: 

vo an tm 

PE | 



Un forum national du PS 

Les socialistes, l'opinion et la sécurité 

sel s'est Dvré à une sévère 
critique de la majorité : «Je ne 
sais plus si sous avons affaire à. 
ue gourérnement ou à ane 

-Ja 
parfois lai-mitsse là rolence, » 

(….) Ce {.) Ce gonvernessent qui 

d’ivcompréhension. C’est 
moins sa conviction, répétée 
l'envi durant ce forum. «Nous 

M Michel Job ann D É ancien procureur 
de la République de Paris, délé- 
guË de l'Essonne. «Le PS est 

Fopinion. à rentes le repré. ‘opinion », a renchéri 
tant du Val-deMarne. «L'opi- 
nion publique ne nous suit pas 
sur notre appréciation de la poli- 
tique gouvernementale et de ses 
résulrats. La droite est a priori 
créditée d'une'apparence de 
savoir-faire dont la répression est 
la démarche dominante », à 
constaté Michel Delebarre, 
ancien ministre du travail Le 
doute ébranfe même les rangs 
socialistes : comment « convaincre 
nos militants et nos élus de la 
validité de nos thèses? », a 
demandé le secrétaire fédéral de Seine-Saint-Deni 

ter « la mutation culturelle que le 
PS a réalisée sans renier ses 
valeurs fondamentales », dont 
Partisan est M. Gilbert Bonnemai- 

son, délégué national pour les 
. Questions de sécurité, imitiateur en 
1983 du Conseil netional de pré. 
vention de la délinquance 
(CNPD). 
Converti à une démarche 

sous Potter de rexpaicnne me 
vernementele, le PS veut de 

de tout sentiment de 
culpabilité ou d'infériorité. 
+ Poids de. l'événementiel » ct 
jOMPOrtEneEs d'une Partie de 
la presse » expliqueraient, selon 
M, Delebasre, que l'opinion ne 

ï mieux ces « idées 
“ us claires, évitant tai. : gPr re te + . a un Certi S la sécürité, le-PS. - P €! HE 

angélisme », dont M. Jospin cré- 
dite son parti. Situation de toute 
façon provisoire, selon M. Pierre 
Joxe, ancien ministre de .l’inté- 
rieur, qui s’est employé à rassurer 
son + 

Alchimie 
- étrauge 
Une méthode : laisser faire Je 

temps. Un objectif : le consensus. * 
+ Peu de politiques, à dit 
M. Joxe, peuvent se pratiquer à la 
petite semaine. (.….} Notre expé- 
rence Qu gouvernement nous a 
pris à nous placer dans la 

{.….) Si l'on s'intéresse à 
l'opision à court terme sur la 
sécurité, on est perdu {…) Sur 
les problèmes de sécurité exté. 
rieure, existe un large consensus 
dont nous, socialistes, avons été 
les acteurs : sur [a défense natio- 
anale, ce n'est pas entre la gauche 
et la droite que le clivage existe. 
Mais sur ceux de sécurité inté- 
rieure, à l'initiative de la droite 
la plus classique, c'est le 
contraire du consensus, c'est la 
polémique la plus absurde. » 

À l'appui de sa démonstration, 
M. Joxe devait invoquer les chif- 

fres officiels de la délinquance et 
de la criminalité pour 1986, 
détaillés dans un ouvrage que 
vient de publier La Documenta- 
tion française. Entre 1976 et 

M. Le Pen, M. Demarquet et la mort d'Hubert Lambert 

Le tribumal de Paris a rejeté les conclusions 
de nullité de « Libération » et du « Monde » 
La dix-septième chambre du tri 

bunal de Paris a rejeté, fundi 
14 décembre, les conclusions ten- 

d'une part, contre le Monde et 
M. Jean-Marie Demarquet, d'autre 
part, contre Libération, sur plainte 
Fune et l'autre de M. Jean-Marie Le 

Lambert, dont M. Le Pen fut le 

Les avocats de Libération, 
Ms Henri Leclerc et Jean-Paul 
Levy, et celui du Monde, M: Yves 
Baudelot, avaient invoqué à 
l'audiance du 23 novembre (Je 
Monde du 25 nôvembre) une 
atteinte aux droits de le défense, en 

reproché et de pouvoir ainsi organi- 
set leur défense en counaissance de 
cause. 

« 11 est exact, admet ls tribunal. | 

de renvoi, la pleine initiale ne 
visant pas les articles dans leur 

sages. » Mais, ajoute-t-il, « en 
matière d'infraction à la lai sur la 
presse, le poursuite est 
mert fixée par le réguisitoire intro- 
ductif, es Le tribunal ne peut se trou- 
ver saisi que pour les titres ou les 
passages, tels qu'ils ont été initiale- 
ment articulés et quaïtfiés dans la 

Plainie ». : 

En d’autres termes, la dix- 
septième chambre n'examinera que 
les propos dénancés par le plaignant 
et s'en ti L. us 

aux incnl ont pu 
& connaissance, durant le déron- 

lement de Pinfo judiciaire, 
des passages qui leur étaient repro- 

chés et sont donc en mesure d'y 
opposer La défense qu'il convient. 

Ainsi, conclut le jagemeat, l’irré- 
ité constatée — ua réquisitoire 
itif allant au-delà de le plainte 

initiale — «ns peur pour autant 
vicier la procédure entière ». 

Les avocats de Libération et du 
Monde ont décidé d'interjeter appel. 
En tout état de cause, la dix- 
septième chambre a renvoyé 
l'affaire au 25 janvier 1988, date à 
laquelle elle se borners à fixer le 
jour où pourrait être enfin engagé le 
débat sur le fond. : 

‘En 1988 aussi, pour 1,38F par jour (S0BF per ar votre téléviseur vous offrira plus de programmes que jamais. Déjà. cette année, sur les différentes chaînes de télévi. 

1981, l'augmentation des crimes 
et délits est de 48,6 %, soit 9,7 % 
par an, tandis que de 1982 à 1985, 
elle est de 4,92 %, soit 1,6 % par 
an En d'autres termes : le renver- 
sement de tendance a eu lieu sous 
la gauche — 1986 étant nettement 
à La baisse, — tandis que l'embal 
lement 6e produisait sous la 
droite. « Par quelle alchimie 
étrange la droite réussit-elle à se 
délier de toute responsabilité ? », 
a demandé M. Joxe. 

Désormais, entre le PS et la 
droite, la différence en ce 
craie serait plutôt sur la que sur tee 

Aucun bouleversement législatif 
= perspective dans le document 

quarante-sept pages soumis 
aux débats de ce forum : il n'est, 
par exemple, pas proposé de chan- 
&er la loi sur les contrôles d'iden- 
üté mais de renforcer la déontolo- 
gie policière dans la pratique de 

dune modeste policier te Pur. icali icier pré- 
sent. Indice de ete évolution, 
l'absence d'un nom dans les plai- 
doyers d’Epinay : celui de 

: M. Robert Badinter, l’ancien 
garde des sceaux symbolisant plu- 
tôt les grandes ruptures philoso- 
phiques avec ta droite. 

Pas de grande révolution des 

des «acteurs», des « profession- 
_ », autour d'une «volonté 

litique- pous «trailer et non 
exploiter» l'insécurité, illustrée 
par Le proposition d’instituer un 
secrétariat d'Etat à la s! 
autour aussi d’un souci de 
« démocratisation, 
tion et des adminis- 

pragmatisme qui n'exclut pas la 
polémique, M. Bonnemaison 
dénonçant un «renforcement du 
dispositif répressif» depuis mars 
1986, et même la + protection des 
copains, voire des coquins, bien et 
surtout haut placés ». 

M. Jospin s’est ainsi Hivré à un 
réquisitoire en règle contre une 
droite « sensible à l'ordre et par- 
Jois oublieuse de la loïs. «Un 
ns aeaeger Dane son 

approche, cynique et oblique dans 
ses IS », &-t-i résumé, criti- 
quant l'exploitation des statisti- 
ques, l'utilisation d'arrestations 
spectaculaires ou encore 
+ l'incroyable mélange des 
genres» que constitue, selon lui, 
le rôle du ministère de l'intérieur 
dans l'affaire des : «En 

est-ce une preuve d'efficacité 
ans la lutte contre le terrorisme, 

surtout lorsque la méthode chot- 
sie est celle d'un marchandage 
avec un Etat terroriste ? » Corse, 
Nouvelle-Calédonie, Tahiti, mou- 
vements sociaux en métropole... : 
selon M. Jospi pre 
«provoque la violence» en 
sant passer « le besoin de sécurité 
par le déni de justice ». 

EDWY PLENEL. 
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ta coopération 
fout le camp! 

SOEUR < 

Fo française c'est 12 000 hommes 
L Mrs es présents dans le tiers monde. 

Pour étre efficaces, ces coopérants ont besoin : 
e d'une formation permanente ; 
e d'informations techniques ; ï 
e de perspectives de réinsertion professionnelle en France à 

l'issue de leur contrat. 

LASER Re SA Ée 

: Les ministères des Affaires étrangères et de la Coopération 
procèdent au démantèlement systématique des organismes 
qu'ils avaient créés pour assurer la formation continue et 
l'appui technique des coopérants : - : 
CPDCET (Centre de perfectionnement pour le développement 

et la coopération économique et technique) en 
juillet 1987 ; 

CIFACE (Centre d'information et de formation des agents en 
coopération et à l'étranger) en octobre 1987 ; 

ACA (Agence coopération et . aménagement) 
. décembre 1987. 

Au milieu d'un tel gâchis, où est l'u ambition généreuse » 
promise par le Premier ministre à la jeunesse française en 
faveur du développement (J. Chirac : allocution à l'Hôtel 
de Ville devant 600 jeunes volontaires en coopération, le 
7.9.87) ? ° 

Les syndicats CFDT de la Coopération des Affaires 
étrangères, de la Caïsse centrale de la coopération 
économique, le SGEN CFDT Etranger. 

Collection Philosophie Présente : 
un regard contemporain sur la philosophie. 

Après Locke, Descartes, L'idée de beau et Les idées philosophiques contemporaines en France: 

LACAN, sous la direction de Gérard Miller 

Bordos 
Chaque volume : 192 pages. 50,50 F. 

Collection Philosophie Présente dirigée par Christian Descamps et Robert Maggiori 

7 ee Ru à 5 

sion, plus de 10 heures par jour sont consacrées aux nouvelles nationales et internationales, soit 2 fois plus qu'il y 8 2 ans. De même, sur les ondes, Radio France Info 
apporte chez vous 24 heures sur 24, le scoop en temps réel. Et pour les fous d'informations, plus il y a de journaux télévisés et radiodiffusés, mieux on forge son opinion. 
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Depuis sa création au début des années 80, 
la société COMPAQ® a accumulé les succès. 
Le secret de cette réussite? Une gamme 
d'ordinateurs toujours plus performants qui 
ont systématiquement reçu.un accueil 
triomphal des utilisateurs. 
Une maîtrise parfaite dela techno- 
logie 80386. 1986: COMPAQ® innovait 
en lançant le premier ordinateur à base de 
80386. C'était le COMPAQ DESKPRO 386 et 
aussi. le micro-ordinateur le plus perfor- 
mant du monde. Aujourd’hui, COMPAQ® va 

COMPAQ 
LES 2 MICRO ORDINATEUR 

LES PLUS PUISSANTS 

encore plus loin en présentant la deuxième 
génération de micro-ordinateurs 80386 
avec le COMPAQ DESKPRO 386/20 et le 
COMPAQ PORTABLE 386, créant de fait le 
nouveau standard de référence. 
Des performances exceptionnel- . 
les. Ces deux nouveaux micro-ordinateurs 
fonctionnent à la vitesse inouïe de 20 MHz 
(3à4fois plus rapides que lesordinateursde 
type AT à 8 MHz). 
Nous ne nous sommes pas contentés d'aug- . 
menter la vitesse du microprocesseur: en. 

LE NOUVEAU COMPAQ DESKPRO 386/207 

fait, nous avons créé une noires architec- 
ture en bus parallèles qui assure la meilleure 
performance globale sans sacrifier la : 
compatibiité avéclespériphériquesaustan< 
dard établi, Tous deux possèdent la fonction 
cache-disque pour : dirninuer- tes: temps - 
d'accès au disque dur. lis détiennent aussi. ‘.: | 
chacun dans leur catégorie, le record absolu 
de capacités de mémoire et de stockage: Et‘ 
en plus, grâce au nouveau. DOS 33.de : "|: 
COMPAQ®, un seul fichier put : comen el 
seu 300 Mo de domées ne 



Une facilité -dutilisation surpre- 

nante. Souris, fenêtres, icônes,
 menus dé- 

roulants, fonctions multi-tâches
, graphiques 

VGA: Windows/386 (déjà disponible) et 

0S/2® (pour bientôt) vont révolutio
nner l'uti- 

-_jisation des-ordinateurs dans l'e
ntreprise. En 

anticipant le standard du futur, les
 nouveaux 

micro-ordinateurs COMPAQ® _explofteront 

totalement ces nouvelles fonctionnalités, 

tout en préservant les investissements en 

matériel, en logiciels et en formation déjà 

effectués par les utilisateurs. 
Q 

Quand puissance équiv
aut à flexi- 

bilité. Ces performances, couplées 
à un 

LE NOUVEAU COMPAQ PORTA
BLE 3867" 20 MHz 

grand choix d'options et une architecture 

ouverte, permettent une intégration parfaite 

de ces micro-ordinateurs dans des envi
ron- 

nements aussi variés que sophistiqués : 

grands systèmes, réseaux locaux, réseaux 

télécom, pour n'en citer que quelques-uns. 

Tout ceci n'est qu'un aperçu des deu
x nou- 

veaux micro-ordinateurs venant compléter 

une gamme de produits qui, COMPAQ obli- 

ge, sont les plus rapides et les plus per
fec- 

tionnés dans leur catégorie. 

Pour obtenir plus de détails sur Ces deux 

nouveaux micro-ordinateurs et toute la 

gamme COMPAQF, le réseau des Reven- 

se Le Monde @ Mercredi 16 décembre 1987 13 

deurs Agréés COMPAQ® est à votre disposi- 

tion. Ce sont plus de 200 professionnels 

spécialement formés sur ces produits. Ils 

sont vraiment les mieux placés pour
 VOUS les 

faire découvrir. Contactez-nous pour les 

connaître. Ils vous aideront à identifier la 

meilleure solution. Appelez-nous au 16 (1) 

64.46.36.25 ou écrivez à: COMPAQ, 5 ave- 

nue de Norvège, 91953 Les Ulis Ced
ex. 

COMPAG 
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L'affaire du Comité français d'éducation pour la 
santé (CFES) coanaît un développement important 
avec La décision prise. le 14 décembre, par 

Société et 

Le dossier du Comité d'éducation pour la santé transmis à la justice | 
CFES, qui emploie environ quarante-Cinq persomnes, 
a été de l'ordre de 32 millions de francs, 27 millions 
provenant directement de ia directiou générale de ta 

M=* Michèle Barzach, ministre délégué chargé dela santé et 4,7 millions des caisses nationales de La 
santé et de la Famille, de transmettre l'ensemble ds Sécurité sociale. 
dossier au procureur de la République près le tribu- « De juin 1981 à octobre 1986, le délégué gêné 
mal de grande instauce de Paris (mos dernières édi- ral a été je docteur Jean-Martin Cohen-Solal, 
tions du 15 décembre). 

Association régie par la loi de 1901, placée sous 
tatelle du ministre chargé de la santé, le CFES est 
w-organisme dont la direction est confiée par le 

ministre à un délégué général et dont le financement 
provient pour l'essentiel de fonds publics. I a pour 
objet principal de participer au développement de 
l'édacation pour la santé, en association étroite avec 
son ministère de tutelle. En 1987, le budget du 

rapport 

que M” Barzach an procureur de la 
D'octobre 1986 à norembre 1987, ce fat le docteur 

Bernard Serrou. La Cour des comptes a procédé à la 
rérification des 
exercices de 1981 à 1984 inclus. À la suite de cette 
vérification, elle a inséré une obserration dans son 

public publié en juin 1986. Elle a dénoncé 
des activités mal définies et mal coordonnées, ane 
administration de tutelle peu vigilante, une gestion 

de cet organisme pour les 

très dispendiense. Dans ces conditions, j'ai, en octo- affaires sociales de procéder à un nouvean contrôle, 
bre 1986, retiré son agrément au docteur explique M" Barzach. Celui-ci 2 eu Lien de fin sep- 
J.-M. Coben-Solal et agréé le docteur B. Serrou, lui  tembre à début norembre 1987. > Les rapports qui 
donasnt pour mission de remetire eu ordre la gestion hui fureut alors communiqués début norembre par le 
da CFES. » “chef du service de l'IGAS permirent à M®" Barzach 

Il apparaît ciaï aujourd’hni que cette mis- de « cosstafer Is persistance certaine d’une gestion 
sion confiée au docteur Bernard Serrou, membre da iasuffisante, notamment dans le domaice de ln 
comité central du RPR, a totalement échoué. Ges-  compéabilisé ». 
tion asarchique, dépenses 
plus divers couraient depuis quelque 
CFES ; selon plusieurs membres du conseil d’admi- 
nistration, le «trou» financier s'élevait début 
novembre à 7 ou 8 néllions de francs. 

«<Afn de faire ke point sur la situation de cet 
organisme et mettre aa terme à certains hraïits, j'ai, 
en juin 1987, demandé à l'Inspection générale 

« Une comptabilité opaque, irrégulière et sans doute frauduleuse » 
Le rapport de l'Inspection générale des 

affaires sociales (IGAS) sur le Comité fran- 
çais d'éducation pour La santé (CFES) est 
um document accablant pour l'ancien délé- 
gué général de cet organisme, le docteur 
Bernard Serrou. Ce rapport de quatre- 
ringts pages est résumé par les titres de ses 
chapitres : « Un organisme dont le fonction- 

A la Jecture du rapport de enquêteurs de l’IGAS, les condi- 
l'IGAS, on comprend mieux pour- tions de fonctionnement du 
quoi M= Michèle Barzach n'a pes  CFES, du temps du docteur Ser- 
attendu plus de vingt-quatre rou, suppriment pratiquement 
heures pour décider, le 10 novem- «toute possibilité de contrôle 
bre, du renvoi du docteur Bernard effectif de la part des services de 
Serrou de son ee de délégué J'Erat ». 
général du C (le Monde du 
12 novembre). La seule étude de La défense 
la comptabilité — qualifiée par des viticulteurs 
VIGAS de + désordonnée au 
point d'être incompréhensible », 
«comportant des irrégularités 
pue », — Jui a sans doute suffi. 

autant qu'il y apparaît + des 
dépenses somptuaires et d'ordre 
privé pour des montants impor- 
iants », bien que des + tentatives 
de dissimulation aient été enire- 
prises ». 

Les inspecteurs de l'IGAS 
avouent cependant avoir des 
doutes : ils ne savent pas s’il s'agit 
d'« erreurs graves -» ou de 
« détournements ». Le fait que la 
comptabilité ait été « nertoyée » 
avant leur arrivée n’est pas pour 
faciliter les choses. Cela dit, 
écrivent-ils, + le désordre est trop 
systématique pour être acciden- 
tel ». ls révèlent soit des 
«erreurs graves »., soit des 
« manœuvres frauduleuses ». 

Les exemples abondent : notes 
de restaurant injustifiées, frais de 
déplacement exorbitanis. le doc- 
teur Serrou et trois de ses collabo- 
rateurs — M. Georges Lannuque, 
Mie Marie-Thérèse Bouttemy 
le docteur Claude Rosenfeld, pré- 
sident du conseil d'administration 
du CFES — menaient une intense 
politique de «relations publi- 
ques». Et lorsque le directeur 
général de la santé demande des 
informations au docteur Serrou 
sur la situation budgétaire du 
CFES, ce dernier lui renvoie le 
10 septembre 1987 une note 
« fausse à plusieurs égards » : il 
parle par exemple d'un premier 
acompte relatif à l’achat d'une 
voiture R-21 se montant à 
22 840 F. En réalité, cet acompte 
était d’un montant inférieur. Ce 
n'est qu'un exemple. Selon les 

Les services du ministère de la 
santé ne savaient-ils rien de ce qui 
se passait au CFES ? C'est l'une 
des principales questions. Le rap- 
port note que «la gestion des 
actions nationales est réalisée en 
symbiose étroite - avec le minis- 
tère de la santé. Ainsi, par exem- 
pie, le choix de l'agence chargée 
de la réalisation des documents 
audiovisuels de la campagne 
d'information sur le SIDA a été 
fait par Me Barzach. D'une 
manière générale, écrivent les 
auteurs du rapport, « es choix de 
stratégies, de prestataires de ser- 
vice et les négociations engagées 
dans le cadre de la campagne 
nationale du SIDA ont êté opérés. 
non par le CFES mais par le 
ministre et les membres de son 
cabinet». La participation de 
l’industrie pharmaceutique à 
cette campagne, précise le rap- 
port, a été négociée directement 
par le professeur Alain Pompidou, 
qui fait partie du cabinet du 
ministre. 

Intervention ministérielle d'un 
côté. - placardisation» des prin- 
cipaux chefs de département de 
l'autre : le chef du département 
«études et recherche” S'est vu 
retirer la gestion des études 
que. selon ses collègues, « i/ 
n'était pas fiable politiquement et 
risquait de communiquer à l'Ely- 
sée- les résultats de certaines 
études. Conséquence : on a fait 
appel, pour remplir son rôle, à des 
agences extérieures au CFES, en 
particulier l'IFREP (coût : 
480 000 francs) et Images et stra- 
tégies (coût : 249 000 francs). Le 

décédé, Henri Pujol, actuel direc- 
MONTPELLIER teur du centre amticancéreux et 

Claude Solassol, doyen de la 
de notre correspondant faculté de médecine. !! antratient 

aussi des liens étroits avec le pro- 
fesseur Mathé, de Villejuif. Dans 
le même temps, il écrit plusieurs 
ouvrages et articles sur la trans- 
plamation du pancrées st du foie, 
la chimiothérapie et l’immunothé- 
rapre des cancers et en 1585, un 

volonté d'agir en tous domaines, E s 

St même l'ifluence de son beau- 12 grand public Face à foce avec ï hui décédé, J Le cancer. Plusieurs prix scientifi- 
père, aujourd : ques couronnent son travail. 

rai de la mairie, résistant, gaui- 
liste, déporté at historien de Sports, musique 

Montpellier. + 

Les choix professionnels de et Bittérature 
M. Bemard Sarou 3e sont mani- : 

festés très tt, alors qu'il n'avait Le docteur Serrou s'intéresse à 
la pointure, à la musique, à la Et- 
téraure (il crée un prix Éttéraire) 
et au sport. H sera même 
médecin-conseil pendant plu- 
sieurs années du club de football 
de Montpellier-La Paillade, 

guère plus de vingt ans, pau après 
le décès de son père, victime d'un 
cancer. !! ne quittera Montpellier, 
après sa formation médicale, que 
pour un stage aux Etats-Unis, à 
Denver (Colorado) dans les ser- 
vices de recherche du pionnier des aujourd'hui en 
graftes de foie, M. Thomas Starzi. Ce médecin ne manqué Dés non 

De retour en France, il est reçu à plus de s'intéresser à la pOEtique. 

l'intemat, présente sa thèse en 

1969 et devient chef de clinique 
et médecin des hôpitaux. 

Enté au centre anticancéreux 
Paui-Lamarque à Montpellier, le 

Avent fhrté un cetain temps 
avec le PS, il le quitte en 1981 
« bouleversé, dit-il, per l'incohé- 

rence, la mansonge ef le sects- 
sisme intolérant et intolérable 

docteur Serrou prend ls direction déployés par les socialistes et les 

d'une unité de recherche. Il tre- communistes. » 11 s'engage slors 

veille alors avec des médecins de totalement dans l’action politique 

premier plan comme les profes- at adhère au RPR. Aux élections 

fours Claude Romieu, aujourd'hui départementales en 1982. il est 

nement méme est perverti », « Une compta- 
bilité opaque, irrégulière et sans doute fran- 
duleuse», «L'usage de faux justificatifs, S 

voire de fausses factures >. À La fin du rap- indemnités 

port (1), les deux inspectrices de l'IGAS, 
Me de Segouzac et Silland, formulent ua 
certain nombre de « propositions > : elles 

Un cancérologue saisi par la politique 

être 

chef du département <diffusion- 
édition» a, lui aussi, été écarté. Et 

Parallèlement, de nouvelles 
embauches ont été faites : celle de 
M. Georges Lannuque (secrétaire 
général du RPR de l'Hérault), 
chargé des appels d'offres et 
rémunéré 2500 francs par jour, 
sans contrat de travail: celle de 
Mr Marie-Thérèse Bouttemy 
ce choses de 
Mr Nicole Chouraqui à mairie 
de Paris) pour s'occuper de 
l'ordonnancement des dépenses ; 
celle, enfin, de Mr: Liliane 
Laplaine, qui fut ainsi, dans le 
même temps, rédacteur en chef 
du Quotidien du médecin et sala- 
riée du CFES, pour s'occuper de 
la réorganisation des services 
«informations» et «santé de 
lhomme». 

Il arrivait parfois aux nouveaux 
responsables du CFES de com 
mettre ce que le qualifie 
d'« actions aux ités critiqua- 
bles». Ainsi, par exemple; cette 
étude, restée confidentielle, sur le 

TR ar ne M Ediasoopie é organisme bi ie et 
facturée 68 788 francs. Intitulée : 
Analyse argumemtaire, rhérori- 
que et idéologique de corpus anti- 
alcoolique français concernant 
l'alcool, l'alcoolisme et l'alcooli- 
sation, cette étude visait à fournir 
des réponses aux arguments des 
antialcooliques. 

La défense des viticulteurs 
sembie avoir été un souci constant 
du docteur Serrou : le CFES a 
ainsi disposé d’un stand à la Foire 
de la vigne et du vin de Montpel- 
lier (6760 francs, payés sur 
papier à en-tête du CFES aux 
organisateurs) ; c'est également 
aux frais du CFES que le docteur 
Serrou s'était inscrit aux Assises 
internationales de La vigne et du 
vin, qui ont eu lieu à Rome. 

Le docteur Serrou n’a jamais 
oublié, au CFES, qu'il était un élu 

élu conseiller général du deuxième 
canton de Montpellier dès is pre- 

M. Georges Frèche 8st un battant 

conseillent en ñ à M Barzach de 
retirer dt « le licen- 
ciement de celui-ci devant Se faire sans 

ni préavis, pour faute grave ». 
Par ailleurs, les deux inspectrices 
que si aucupe ré Se 

apportée par le délégué général, le pro- 
careur de la Répablique derrait être saisi. 

ectrices indiquent 
satisfaisante ne peut 

de Montpellier. C'est ainsi qu'il 
choisit, pour nettoyer les locaux 
de la rue Lecourbe, Prop Hérault, 
une société montpelliéraine, pour 
la somme de 10 377 Fpar mois. 
Lis sens de l'intérêt local 

pour l'impression 
CFES, ia Santé de l'homme, 
puisque, sans qu'il y ait eu d'appel 
d'offres, c'est l'imprimerie 
SOMAP de Montpellier qui a té 
choisie, Même scénario pour La 
pose des moquettes et le choix des 
garages où le CFES a acheté des 
voitures. 

Des commandes 
sans appel d'offres 

D'une manière générale, les 
enquêteurs de l'IGAS ont observé 
un «non-respect des procédures 
et de l'équité en matière de choix 
des fournisseurs ». Les appels 
d'offres sont pourtant obligatoires 
pour toute dépense égale ou supé- 
rieure à 150 000 francs, selon Le 

de comité. Ainsi, le 

la communication) n'a pas été 
precis d'un appel d'offres. C'est 

ministre en personne qui a sou- 
haïté La conclusion de cet accord, 
a précisé M. Serrou aux inspec- 
teurs. L’IFREP, dirigée par 
M. Yann Saussez, s’est vu confier 
de la même manière une étude 
alors qu'une offre de la société 
BVA était aussi compétitive. 
Mème chose pour la réalisation 
d'un spot SIDA par l'agence 
CFREP : pas de procédure écrite 
préalable, et c'est le cabinet de 
Me Barzach qui a choisi cette 
agence. 

Le choix des entreprises 
d'impression aurait, lui aussi, été 
entaché di ités : ainsi, en 
1987, c'est l'entreprise CPI 
(imprimeur de {a Lettre de la 
Nation, l'organe du RPR, qui 2 
Êté systématiquement choisie (/e- 
Monde du 29 octobre). C'est à 
CPI qu'a été confiée l'impression 
de la brochure SIDA, bien qu'une 
autre imprimerie, la société 
Edicis, ait fait une proposition 
plus intéressante. Û 

nant le choix des prestataires de 
services informatiques, c'est le 
Quotidien du médecin qui 2 été 
choisi, sans qu’il y ait eu appel 
d'offres préalable. Raison invo- 
quée par le docteur Serrou : 
« L'urgence et le désir du minis- 
tre de voir fonctionner ce service 
{une banque de donnéss grand 
public sur le SIDA accessible par 
iinitel] /2 plus rapidement possi- 
ble. » Coût : 432 590 F, auxquels 
il faut ajouter une autre banque 
de données destinée eux projes- 
signnels de santé (462 540 F) et 
deux banques de données sur 
Fhygiène bucco-dentaire, toujours 
réalisées par le Onoridien du 
médecin (coûts respectifs : 
664 160 Fet 474 400 F).. 

Reste maintenant à déterminer 
les finalités de cette gestion dou- 
teusc : les sommes détournées 
lont-elles &té uniquement à dés 
fins ? Onr-elles, au 
contraire, servi d'autres causes ? 
Deux questions importantes que 
Mo Barzach a préféré voir tran- 
chées par la justice. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI, 

{1} La mission de l'IGAS s'est 
du 28 bre-1987 au 

6 novembre 1987. 8 fa suite 4 une 
M. Berger, dirocteur 

excessives, les bruits les 

de la revue du. 

Le docteur Serrou fut alors démis de ses fonc- 
tions. A Ia lecture du rapport de 'IGAS (qui, 

ä, maintient ses premières observations) et 
des répôuses fournies par le docteer Serrou, 
Me Barzach a décidé de transmettre fensemble du 

temps sur le 

dossier à la justice. Nous publions Les pris ék- 
re iweats du rapport de l'IGAS ainsi que des extraits de 

Une lettre de Mr Barzach 
“ Mais il faudre attendre le 

dépôt du rapport définitif de . 
l'IGAS, pour pouvoir porter un 
jugement complet sur l'ensen- 
ble. Or, ce rapport définitif n'est 
Pas encore en ma possession. 

l'équité, de publier ce document 
et même de faire un articie à son 
sujet, sans connaître les 

a pu POpOrer 

ces le rapport Je vous laisse Ja responsabi- 
définiif aurait été achevé, je lité de l’utilisation de ces docu- 
vous les remets cjointes. ments. 

_ Les réponses du docteur Serrou 
santé» et le service «grand public» 
ont danc été réalisés en bora- 
tion avec le du médecin, 
«à la satisfaction générale », 

« ‘avis 
de M. Alain idou, conseiller la plupart des critiques ! 

a Ron . éechnique du ministre ». | 
i 
1 

sations du 
décèle de 

encouragé la consommation 
char, Systématique pour res d'alcool le biais du C Je D mate Spam LU Lit pe doc à 

a, dit-il, été utile dans [a . Le X 
communication cam: : 

À É ch accord aver le j 

< dépenses somp- propos des 
tuaires et d'ordre privé 
montants 

gs 
teur Serrou. les ir ices de A 
DOSS es pes ci pers- 

pecti 'avais su ouvrir au 
Pen de CHES dans les domaines de 
la santé publique, de la recherche 

Î è ë Ë È R Fà 
iv 

g selon lui, les deux i k 
FIGAS ont faït entre le 

$ Fe Ë F È & X & temy, 
lui avait été « fortement 

le cabinet des affaires 
sociales »,  eile touchait 
18 095 francs per mois, soit beau- 

S . | Et des : Albis . | Men! Scea. 

Ë aisant | End (le ‘Monde daté 13 
Hé décembre). 
MS Rob Dates à Cirad 

déclaré NL: Reza dans un communi- 
qué; en ajoutant qu'a 4} est regret(a- 

«| ble de ne retenir qu'un seul a0m ». 
‘_ R que la créance de sa 

auprès de {a ÿ i 
mare ur 

lions de franes :, M. Reza 8 
ajouté, pour justifier sa dernande 

-] complément d'instruction, qe 
re de fonts HAE 

le préÿ " ‘ 
Ecréanciers 
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DANSE 
« Chiikado » au Théâtre de la Bastille 

Le rire de Carlotta Ikeda 
« Ennemis intimes » 

de Denis Amar 

Deux hommes 

a -nT 
SE jade ee der 

k 

construc- 
tion a été abandonnée. Seul fonc- 

tonne 1 cinéme, qui passe 
mais iln'ya 

La jeune femme ‘Tétfous ne 

vient pes pour le fikn. La narine
 

ne EN do 

autre que l malheureux de 

RS Ed dietéar 
PR Er meme dus Coins Ce» 

es du ditteur & 
ne Re RE 8 

nus ” S | à : Sn + è se 
qués par bien propres Le buto japonais évolus. d'une chuysalide dans un cos 

ie Re are: Len ee one F so è F qui semblent échappés d'un Dale Nagoèee 4 un ue be 2 tume de ‘wirane, e
lle pouse 

, : né  - og Euro- | maïs qui ont trop vu Mad Max.
 nous montrant des chairs écla- c'est le œi de’ la naissance, et 

D'un regard, Stanczak les t6es à la Francis Bacon, des yeux
 lon sait qu'il n'est pas de joie. 

il fera avec révulsés et in Ailleurs, moulée de taches 30m 

Serrauit tout un chemin macabres, il parfois le bres, elle mime à pe
tits gestes 

: e Foy gi fé moins, que le présente Car- douce 

pes trop. Les bagarres sont lotta Ikeda dans Chäkado, solo longue robe rouge, elle a 

réglées avec s0in, on pense en six tableux. 
gestes précieux . Rs 

ses 

a marqué publi- ee 

(dans le Matin) s® vio- H y a toui 

lente désapprobation. On ne peut de tragique, cependant, 
pas lui en vouloir. petit corps et 

COLETTE GODARD. ment piâtrés 

RS Sn no . Je nn _ À 

DANSTHEATER IR onation Duhem au Musée Marmotian 

NN 4 A "À du : trois Bondin (dont un Voilier à nier) voyage en Océanie, à peu prè
s 

marée basse tout baign£ de l'air en même temps que la toile- 

testament D'où venons-nous ?.…. Ces 

2° programme 
ee de De 

JIRI KYLIAN JANACEK tre ‘autres ŒüVreS . m ds à Arenteuil, 879), a le où dominent es 

A t { À : se. . Corot (l'Etong de Ville-d'Avray vu 
lates, t d'une 

D ns 
PEU RL SECTE 

‘ét rutilent. pastel de ‘Renoir (Jeune aq EN acquises par 

= : 2® fille assise au chapeou blanc. res à V de red, pus ve 

18h30 
ot. on ne 1884), ni les quatre Guillau- Sn 'ollard et res à 

= \ voleor mit e.dont … min, toi, Soit ln quesitotalité dela . d qui jemeis ne les cahibe. 

De téett= CRE) du 

NEDERLANDS 

DANS THEATER N°2 

PATTERN 

: : Plusieurs de ces artistes avaient 

si même lo Gauguin, Qui d'ailleurs 66 liés d'amitié avec 
désormais safiche PE nome Hewi Dubem : Henri Le Sidaner 

retrouvent dans catalogues rai (1862-1939), peintre, néo- 

sonnés erautres travaux d'érudition. impressionniste à redécouvrir — la 
, pourtant assez de COrrespon- ji à ui 

cubisteries 
gta introduit on pen de ne 
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EPS 
MARCEL 

MARECHAL 
MARTINE 
PASCAL 

DES 0) 
N VAUTHIER 

la critique 1587 

A l'occasion de la parution 
de l'ouvrage 

de Patrick Donabedian 
et Jean-Michel Thierry 

. Les éditions MAZENOD 
vous invitent à la conférence-débat 

animée par le docteur 

Jean-Michel Thierry 

le mercredi 16 décembre à 20 h 30 

à l'Auditorium 
d'Issy-les-Moulineaux 

11-13, rue Danton 
92130 ISSY-LES-M 
(près du métro Mairie-d'Issy) 

Fa EVENE AIS 
AT AUOT LES 
TOUR ETES 

DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 

5 MANS 

WIENER 
PHILHARMONIRER 

(NAT IENNT 

MAURIZIO POLLINE 

DU CHRIST 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
de LAUSANNE 

ox. J. KALTENBACH 
A. MICHAEL . 

pe. Vaiuslète. 
Où 

R. LEECH 
H.-P. GRAF DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

M. VANAUD ‘ 

P.TH BA Le Monde 
PARIS-SORBONNE ARTS ET SPECTACLES 
ve. J. GRIMBERT = 

o e ee 

UN SIECLE DEBORDE. 

Bernard Frank nous 

‘donne son autobio- 

graphie, tantôt sous 
Forme de récit, tantSt 

view imagnofive où 

encore de pages de 

journal. Ces Mémoi- 

res se doublent d'une 

provisation brillan- 

te, la gronde gaieté 

d'une imogination E- 
vrée à ses fantaisies, 

décidée à nous faire 

entendre ses quatre 

vérités, et les nôtres. 

Un siècle 
débordé 

Lorin Maazel, directeur de l'Orchestre nations 

Heureuses retrouvailles 
M. Roland Faure, 
président de Radio-France, 
l'a annoncé 
officiellement le lundi 
14 décembre : 
Je nouveau directeur musical 
de l'Orchestre national 

er pass ape pe 
essurance veuvage, en P&Ssant, pour parier de 
choses que je connais, par l'ANEP et l'APEC, 

Culture 

Patrice Fontanarosa et Régis Pas- 
guier, qui vont être remplacés à Là : 

international, 
du 16 av 18 déceinbre. 

Le temps n’est plus où les orches- 
tres français démolissaient à it 
leurs chefs pour vivre tranqi 
politique. viqonrense ‘de. Daniel. 
pe tete de PO hs 
de Paris, lésignation Semyon 
Bychkov lui succéder, surtout 
ro ne succès du Nouvel 
chestre philharmonique de 

rance sous l'impulsion de 
Marek Janowski, donnaient au a 
National le sentiment d'être orphe- 

Un orchestre a besoin d'un 
Pre 
is pen ré Jouve, quise réjouit 

Dès son arivée à Le té de Radio spéci 

à un grand lea- .400d 

Pour en revenir à vous, M À sante 8e en 

pro 
ver ! Et tout le temps, et tout le temps, Alors | em 
la société Mbérale eur quelle vous foncier Vos ‘4 

a de Rs €. 
SA y avait jadis des méchants, en deux ans: |: ” 

blemt8t vons-aurer eu le temps de nous mon. ce 
: trer que vous n'étiez pas les meilleurs { Ce que |: 

: T'ar découvert ‘depuis. que je suis devenu un ; 

ée me À: "D | FE nee Le 

3: na ‘jéaffiomé d'actes paié la - 
place privilégiée de Francé Musique 
et sa vocation. à diffuser avant tout 

û ds Le companies, 93 5 
EE “ces derniers, 

EE un a di Ne 
. See Le 6 me 1930, d'une £ 

la GARP, plafonnéess et le vilaine qui-crève le 
pisfond etc., se collater enfin avec celui qui 
est devenu, à force, l'ami de le famille, qui a 

a 



re 

en 

“dis tn bistrot. ne 
Un écrivain bäblèuret fuché’ Satdanev vers un bistrot 

et un dormeur éveillé devisent années | 
de la relatité des choses . : ‘des slow ans déco Uès ches de 

7: vière) peine 
+ impeccal ean-Louis Maligne), 
double exact de ceux mp mp 

Un poète riche, anus 
RD Mir es 
apprendre à se débarrasser de son 
argent. Un romancier 
tout juste sorti de prison, se en‘ 
cours de traduction bijoux, pro- 
priétés. et autres des personnages . 
d'un mauvais roman. Question : que 
reste-t-il de la Ertérature quand où le 
dépossède de ce qui relève-des liens 

matériels ?. Un Hongrois-en voyage 
réussit à tenir une longue conversa- 
tion avec -un contrôleur bulgare, 
durant une suit entière, sans en 
more 

t à l'infini les multiples res- 
arcs mous due oui» et du 

Un En. personnage, “Kômel 
Esti, est le ‘héros, narrateur ou 
acteur de ces savoureuses histoires. 
On le retrouve dans quarante’et une 
nouvelles "de l'écrivain hongrois 

Kosztalanyi. 
som été traduites ex. français per 
Maurice Regnant ‘et chez 
Alinéa, sous le titre le Traducteur 
cleptomane, que le metteur en scène 

Gilles Gleizes a conservé pour son 
spectacle. . 

tradncteur de Rilke, 
Baudelaire et des .Chinois, 
ami de Thomas Kosztolanyi 
est mort en 1936 à Budapest, haï 

t, dit-on, par le milieu 
littéraire bongroïs. A tel point qu'il 
en vint, pour se justifier et mieux 
SROrONE Re ane en sue ral E 
inventer rsonnage d'écrivain 
tour à tour célèbre où fauché, grand 
amateur de conversations de bistrot. 

THEATRE de POCHE - Loc. 45 

MA CHERE ROSE... 
PPRETOTE el NE COTE eT EN] 

GOFFRE | 
REINE 

LOUEZ POUR LE 24 ET LE 31 DEC. 
“Un nouveau ton de théâtre, acide, 
voyeur, cruel et rigolo!" LE NOUVEL OBS. 

l'Hôtel Lutetia (décor d'Henri Rou- 
guide un garçon 

bien-être de la clientèle de l'hôte), 
Déux convives sont déjà attablés: 
Kornel Esti (Robert Lucibello), 

intatissable, et un étrange dormeur 
-éveilé (Gil Baledou). 

. Toutes ces histoires, évidemment 
ues et tragiques, empruntent 

sique 1 tmsiqns buissonniers 
des bons mots. Ainsi, cet aphorisme 
à méditer: « Un dormeur ne peut 

étre un ennemi. » Et encore: « Dieu 
a créé l'homme à son image et {ui a 
donné le sommeil pour lui permet- 
tre de l'oublier. « Les comédiens 
som roublards à souhait. Le specta- 
Se manque toctefois d'un zoste de 

& À ODRE QUIROT. 

* Le Traducteur clept romane. Une 
production du. CDN de Montpellier, 
Jusqu'au 21 déc. 20 h 45, Hôtel Lute- 
da. 45, boulevard Raspail. TEL: 45-48- 

Les rêves de voyage 
des Gipsy Kings . 

La Le groupe est alors 
restructuré autour de Nicolas 

de Tonino, le cousin et guitariste 
solo. Et ce sont les titres. Bambaleo 
et Fo" Djoba qui entrent eu 

Les Gipsy Kings dornent un 
concert ce mardi 15 décemibre 3 la 
Cigale, ke music-hall branché de la 
capitale. Ils gardent la tête froide, 
mais des folies de voyage à travers le 
monde les font encore rêver. 

CF. 
* La Cigale, 20 beures, le 15 décem 

bre. 

JEAN- PIERRE 
avec les journalistes 

et animateurs d'Europe 1 

VENDREDI 18 DECEMBRE 
18H-20H 

dernier était lrapensable. Le 
faire aujourd’hui demeure pré. 
maturé. Demain. La 5 2 long- 
temps affiché ses stars et sa 
belle assurance quand M6, se 
rivale d'un an sa cadette, nais- 
sait hybride : mi-provinciale, mi- 
musicale. La 5 prétendait jouer 
dans la cour des gramis, quand 
Mé6 adoptait an profi d bas. 
Aujourd’hui, Ia 5 panse ses défi- 

cits, et M6 soigne son image. 

Etonnant retournement! La 
gree, salue l'arrivée 

Michel Polac, s'extasic devant le 
nouvel « habillage » de la chaîne ou 
s'enthonsinsme pour le ton nouveau 
du «Six minutes », ce journal sans 
présentateur à l'écran et tout entier 
consacré aux images. Les publici- 
aires, eux, se branchent sur + Dana- 
rama» Ou «Sexy Clip», 
« Charmes» où « Ondes de choc > 
ces émissions vedcties du sixième 
réseau. Bref, alors que fa 5 piétime, 
M6 à su créer ces + aspérités » qui 
retiennent l'attention, même si son 
PDG, Jean Drucker, refnse d'en 
faire « une chaîne à la made ». 

« Prétendre que M6 rartrape lo 5 
ma inees cute un ia- 

sondages. | In écart substan- 

tiel persiste ertre les res mais Ja 
pre: progresse, que la 
deuxième stagne. » Le fossé se 
réduit : tous les tres le mon- 

trencz En mers ier, lors de son 
démarrage, les émetteurs de la 
sixième chaîne ne desservaient 
39.7 des Frantes contre 26% 
pour ceux de la 5. Fin octobre, le 
taux de couverture théorique des 
deux réseaux s'était sensiblement 
rapproché : 52 % contre 62 %. 

Le démonstration est le même 
.ces fameux «+ initialisér », ces 

is qui ont fait l'effort d'adap- 
ter iseur et antenne rece- 
ou Le nonvelles cha! ne Au 
part, en comptait 

plus de 11 milbons. ke dépasse Les 
18 millions aujourd'hui, L Dans Le 
même temps, la Cinq 
que de 22.7 millions # 274 
L'écart demeëre important, « mais 
M 6 n'a que neuf mois d'existence, 

-M. Drucker, La Cing, vingt 
| at un! En télévision, il ne faut 

jamais sous-estimer le poids des 
frudes ex des pesanseurs ». 

Comment, dans ces conditions, ne 
pas se réjouir des. 857 170 nou- 
veaux foyers qui, chaque mois, se 
branchent sur M6? Comment, 
aussi, ne pas deviner tout le parti 
que La chaîne pourrait tirer d'un 

uel accord avec Télé-Monte- 
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Communication 

La guerre des chaînes privées 

La percée de M6 
sixième chcine est en train de trou 
ver de ton — et les horaires — pour 
le satisfaire en se dislinguam de 
Plus en plus de la MAtION 
classique, la 5 a déjà changé plu- 
sieurs fois de stratégie. » 

« Nous cherchons à utiliser les 
jeunes et les enfants comme cataly- 
seur d'audience «, explique 
teur général adjoint de M Si rs 
Stock. Au point de l'englober à 

fma mai juin juillet 

Source : Médiemérrie (Auimat) 

août sept oct  nov87 

DURÉE D'ÉCOUTE DE LA 5 ET DE LA 6 
DANS LES FOYERS OU LES DEUX CHAINES SONT REÇUES 

plémentaires qui recevraient La 
chaïne.. Maintes fois annoncée, 
maintes fois retardée, l'opération a 
déjà reçu l'aval de la SOFIRAD, le 
holding financier de l'Etat français 
ui déuient la majorité du capital de 
Es Manque encore le feu vert de 
le principauté de Monaco et du 
PDG de 

sérieux de la proposition de M6 », 
mais étudie aussi les propositions 
concurrentes de M. Jean-Marc Ber- 
ger, le repreneur de Parafrance, 
ainsi que celle de CBS-France. 

En attendant, M 6 consolide son 
audience. D'avril à octobre, sa part 
sut le marché de la télévision (1) a 
pratiquement doublé (de 1,1% à 
2,1 %), quand celle de la 5 règres- 

sair légèrement (de 7,4% à 7,1 %). 
«Les deux chaînes ont praiique- 
ment le même publie, affirme un 
publicitaire. Jeune, urbain et pluiôt 
aisé, branché. Mais alors que la 

journée le journal d'Alexandre 
Baloud, « M 6 Panorama », dans des 
émissions de dessins animés. Au 
point aussi de ne plus vouloir se 
défaire d'une tion musi- 
cale, hier ressentie comme un far- 
deau et aujourd'hui encore, écono- 
miquement non rentable. 

Avec ses 550 millions de francs de 
budget lan prochain (dont 300 mil- 

environ pour les programmes, y 
compris les 35 millions alloués à 
l'information), M 6 s'apprête encore 
à « jouer serré ». Ses res, bles 
espérent en tout cas transformer Île 
« frémissement » actuel autour de 
Jeur chaîne en succès durable. Une 
concurrence nouvelle pour Ja 5, prise 
entre TF 1 au zénith et une 6 revigo- 
rée. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

{1) Enquête «55000 de Médie- 
métrie, du fundi au ex sur le 
Plan national. 

e un manifeste pour la 
du documentaire de crès- 

tion. — La Société civile des auteurs 
multimédias et l'association des rée- 
Ssateurs de documentaires La bande 

“Une lettre de M. Gabriel de Broglie 
À le suite de l'article sur Radio- 

Couriaisie fle Monde du 12 octo- 
bre), la Commission nationale de la 
communication er des libertés a 

publié une mise au point sur le rôle 
du bureau radio Re NOUS avions 
commentée {le Monde daté Lai 
14 core t Ne M. Gabriel de B 
gie président de la CNCL, nous 

1 à ce sujet : 

Le mise au point de la Commis- 
sion sur l'instruction des dossiers des 
radios privées à Paris n'avait rien de 
restrictif. Elle se bornait à rétablir la 
vérité sur le rôle des collaborateurs 
de la Cornmission en la matière. 
Puisque le commentaire paru dans 
le numéro du Monde daté 13- 
14 décembre les y invite, les mem- 
bres de la CNCL tiennent à appor- 
ter le témoignage suivant : 

M. Michel Droit n'a pas participé 
à l'audition de M. Jean Ferré par 
M. Yves Rocca. 1] n'a à aucun 
moment, au seiu des délibérations de 

EE 
GO 183 Kes - FM 104.7 

la CNCL ni hors de celles-ci, exercé 
la moindre pression en faveur de 
Radio-Courtoisie. 

Le fait d'avoir signé des articles 
dans le même hebdomadaire 
n'implique pas, aux yeux des mem- 
bres de la Commission, que 
M. Michel Droit ait eu des liens 
d'amitié avec M. Jean Ferré. De par 
leur expérience antérieure et de par 
leurs fonctions, les membres de La 
CNCL connaissent le plupart des 
professionnels de l'audiovisuel, Cela 
ne saurail mettre en Cause J'impar- 

La CNCL serait. le cas échéant, 
seule juge de a nécessité où se trou- 
verait un membre de se récuser pour 
des raïsons personnelles. Aucun 
membre de la CNCL, comme jadis 
de la Haute Autorité, n’a eu, jusqu'à 
présent, de raison de ne pas partici- 
per à une décision ou à un vote. 

Le directeur 
du « Quotidien de Paris » 

licencie M. Dominique Jamet 

Un bretteur . s 
du journalisme 

La nouvelle, apprise le lundi 
14 décembre, fait l'efjet d'une petite 
bombe dans le microcosme de 
médias parisiens. Le directeur da 
Quotidien de Pari, M. Philippe 
Tesson, divorçant de son rédacteur 
en chef éditorialiste, M. Dominique 
Jamet ! {nimaginable, tant je jour- 
nal, son patron tt son journaliste. 
vedette semblaient jusque-là indisso- 
ciables. 

Pourtant, dès la malinée de lundi, 
les deux hommes avaient décidé de 
leur rupture à l'amiable et dons les 
règles d'un licenciement classique. 
M. Tesson reproche à son éditoris- 
liste d'avoir signé, dans le mensuel 
Globe, aux côtés d'une trentaine de 
personnaliiés de la culture. de la 
presse et du spectacle, un appel 
demandant au président de la Répu- 
blique de se représenter en 1988. 

- L'engagement de Dominique 
Jamet est contradictoire avec celui 
du journal -. nous 2 déclaré le 
directeur du Quotidien de Paris, 
qui, d'ailleurs, dès vendredi dernier. 
stigmatisait les signataires de l'appel 
sous le titre « Les grenouilles orphe- 
lines ». « Je suis conscient de me 
séparer d'une « grande plume» 
mais les lecteurs ne comprendraient 
pas que je le garde. Ma logique de 
journaliste doit céder à une autre 
dogique, celle du patron d'un titre 
qui u des difficutés «, poursuivaitil. 

De son côté, M. Dominique 
Jamet, en réunion au conseil municr- 
pal de Châtellerault (Vienne) dont 
il est membre depuis 1983 (sous 
l'étiquette indépendant alors qu'il fit 
campagne, sans succès, en 1985 aux 
cantonales avec l'investiture RPR), 
commentait son départ en ces 
termes : « Ce n'est pas sans tristesse 
que je quitte le Quotidien, où j'ai 
connu une grande liberté. Je garde 
de meilleur souvenir de Philippe 
Tesson, mais je regrerte que le 
public de son journal soit moins 
libéral que lui. + - Le Quotidien de 
Paris se normalise, nous a dit le 
journaliste. Avant, il avait le côté 
désordonné, ouvert de feu Combat. 
Maintenant, ce journal ne peur plus 
admettre qu'une voix différente 
s'exprime contre la ligne qui est la 
sienne. J'estime que le président de 
da République n'est plus l'Auila des 
110 étions, de la lurte contre 
l'école libre. 11 a évolué, pas le Quo- 
ee une preuve d'inellt- 

nce de sa part el un témoignage 
de rigidité de la part du journal. » 

Entré au Quotidien de Paris en 
1979, M. Dominique jamei en était 
la plume sans doute la plus brillante 
et certainement la plus prolixe. 
Aucune rubrique ne [ui était étran- 
gère, même si ja politique, fe théâtre 
et la littérature avaient ses préfé- 
rences. Homme de droite au sein 
d'une assemblée de gauche, homme 
de gauche dans un de droite, 
celui qui fut critique dramatique à 
Combat puis éditorialisie à l'Aurore 
— avant le rachat de celui-ci par 
M. Robert Hersant, — revendique 
pour la gent politique comme pour 
Jui le droit absolu à fa contradiction. 

Ce bretteur du journalisme, dont 
la plume prend souvent l'allure de 
rapière trempée dans le vitriol, est 
aussi l'un des rares hommes de 
presse marqués à droite qui acccpia 
de participer à la défunte émission 
«Droit de réponse» de Michel 

Polac. Y-M.L 

Pour participer à l'émission, 
bosez vos questions : 

e par téléphone: les 16 et 17 décembre 
de 16H à 21H au 42 32 26 26 

e sur minitel: 3615 code Europe 1 

e par courrier : 

“Europe 1 face à ses auditeurs” 
75400 Paris Cedex 08 
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Spectacles 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES MUSICOMÉDIENS. Th. des 
Arta Hébertot (43-87-23-23). 
20h30 

LE LAVOIR. Nouveau Th Moufie- 
tard {43-31-11-99). 20 h 45. 

PARTITION INACHEVÉE POUR 
UN PIANO MÉCANIQUE. Thés 
re de Bons (AB OL 11 AS). 21h. 

LES SOUFFRANCES DU UE 
WERTHER. Saint-Denis, Th. 

Selle Le Terrier (42 
4317-17) 18 h 30. 

LE RADES pe OU L' 
TRE. Cergy- 

Fonte. Th des Ans GO. 

HORS DE CHEZ SOL Le Zèbre (43- 
57-51-55). 22 h 30. 

LA FOLLE DE CHAILLOT. Grand 
hafl Montargueil. 20 h 30. 

Les opéras 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39), le 
Poat des Opéra-bouffe en quatre 
actes de 1. Offenbach, livret de H° Crée 
mieux «a L. , mise en scène de J.-M. 
Ribes, chor. de P.-G. Lambert, avec 

par J. Havard de La M avec 
J.-Ph. posber (b.), Ph. Brandeis 
(orgue) et E. Tremolières (ténor). 
Concert de Noël 40 F, 30 F. 

ÉGLISE _ SAINT-LOUIS DES INVA- 
LiDES. Ensemble instrumental de 

Direction par F. Vuiller- 

DES CULTURES DU 
MONDE (4544-41-42). USA No Name 
Gospel. 20 h 30 . Le chant profond de 
cinq religienx noirs de Brooklyn. des har- 
noie fabukeuses et planantes La 
grande et rare tradition du gospel 80 F, 
60F. FNAC, CROUS. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
. 15-16). Ensemble Accroche-note. 

18 h 30 mar. Concert-lecture : œuvres de 

désormais une s0] solution : la Librairie du Mo 

Capet (Festival d'Ile-de-France). Entrée 

ge J.-P. Armaud (cor aaglais)- 
uvres de Mozart avec Y. Poucel 

che, avec F'enserable J D. Visse 

{baryton}, A. Sico (bass) 

SALLE GAVEAU (4563-20-30). Aldo 
Ciccolini. 21 b mar. (ga) Œuvres de 
Lisa. De 100 F à 180 F. Rodrigue 
Milosi, Jean-Marc Bouche. Michèle 

te, 18 h 1$ ven (violon, piano et 
i le). Œuvres dé Ravel 85 F, 

55 F. Corre-Exerjean et A-M. Blanzat. 
20 b 30 sam Œuvres non déterminées. 
De80Fà135F. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 

e 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Mon mari ke patron (1935, v.0.), de Gre- 

po la can. 16h : les Ordres (1974), de 
Brauk, 19h: pe (1939). de 

Harry d'Abbadie d'Arrast, 21 

Vous recherchez les rétérences d'un livre dont vous avez lu une criti- 
que récemment dans Le Monde. Mais il y à un problème : vous ne vous rap- 
pelez plus le titre exact et l'auteur vous reste 
vous souvenez seulement qu'il y avait le mot « ombrelle » dans le titre ou que 
le sujet concernait l’histoire récente du Tibet. Comment faire ? 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous êtes fatigué d'avoir à faire le tour de tous les 
pour trouver un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouqui 
et vous craignez qu'ils ne soient pas tous Pr immédiatement. Îl y a 

La Librairie du Monde expé- 
die dans toute la France. et même à l'étranger. La Librairie du Monde 
conserve en stock pendant deux mois les ouvrages cités, critiqués ou 
annoncés par Le Monde. . 

APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Le Monde sur Minitel + 36.16 tapez LM 16 

Vous vous passionnez pour la littéra- 
ture sud-américaine, les livres de 
politique française, les ouvrages 
de cinéma... 

recherches personnelles portent sur 
l'économie des pays du tiers-monde, 

l'urbanisme ou l'évolution de l'islam... 
Vous voulez être tenu au courant de tout ce 

qui paraît sur un de ces sujets. ou sur tout 
autre à votre choix. C'est facile. 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

rement inconnu. Vous 

Mardi 15 décembre 

Les exclusivités 

LES ALES D DU DÉSIR (Fr-AIL, vo.) : 

pnre Ge EE NA Er æ 
André-des-Ants I, 6 CAT à : 
Gaumont Colisée, 8" (43-59-2946) ; 
Bastille, 1 ie (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Elysées 
Lincoln, 8& (43-59-36-14) ; Trois Parnas- 
sions, 1& (43-20-30-19). 

APOLOGY (A. vo): Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; George V, & 
{45-62-4146). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33): 14 Juillet Odéon, & ee 
59-83) : Gaumont Ambassade, 
(43-59-19-08) : George V, 8 (562. 
41-46) : 14 Juillet Bestile, 1ls (43-57- 
9081); Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 

Gaumont vs 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, ] 14 Juillet 4» (43-20-89-52) : 
Beraperele, 15 (45-75-1979). 

LA BAMBA (A. v.0.) : UGC Ermitage, & 
CE 7: : Rex, 3 EE 

54995 ; UGC Ermitage, & (45-63 
16-16) ; Convention Sn Ce 1 
(45-79-33-00). 

AR ta de L 
4 Re 

CL ne _ nc" ) (1): Maxcvilles, % 

(À, vo): COLÈRE EN LOUISIANE (A, 
Elysées Lincoln, 8& (43-59-36-14) ; Trois 
Paruassiens, 14* (43-20-30-19). 

LE CRI DU HIBOU Par- 
üassiens, Lés Fans) ea 

(Austr, vf.) : CROCODILE DUNDÉE 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

: Gé Bu Beaubourg, 3 
52-3 ) à 14 Juillet odésns 6 
43-25-59-83) ; 6 (42-22- 

57-97) ; Pathé feuille, 6 (46-33- 
79-38) : La Pagode, 7 (47-05-12-15) ; 
Paie Mer nord æ D 
92-82) : Publicis 
É 76-23) je Linder Te 

(43-57-9081) ; Gaumont Alésia, 1 
£ (STD à 1e den 

1# 
-50- Maytair, 16: (45- 

25-27-06) ; Le Maillot, 17 UE 
06-06) : vf. : Saint- > 

LA FAMILLE Fr, vo): Publicis 
Matignon, 8 (43-59-31-97). 

os études ou vos 

de la ville 
ns à acheter 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS mia 
ses: 

La Frot ont (SO). 
LA FÔLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A, vo) : BV 8 (45-62-41-46) ; 
vf: George V. 8 (45-62-41-46) ; 

Lamière, 9 (42-46-49-07). 
FULL METAL JACRET (°) (A, va): 
Gaamont Les {= RDS : 

14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Colisée, 8 (43-59-29.46) : v.£.: 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : George V, 
“8 (45-62-4146). 

HOLLYWOOD vo SHUFFLE (A, 
UGC Odéon, &_(42-25-10-30) ; 
Normandie, # (45-63-16-16). 

HOPE AND GLORY (Brit. vo.) : Gan- 
mon Les Halles, 1* Gossirl: Les 

Luxembourg, & 3397. Trois ÉE 77): 
Patb£ Hantefeuille, & 46-33-79-38) : 
La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, Se (43-59-19-08) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Escurial, 13 
47-07-2804) tuillet 
# USD: ; Bemente Montar 
re 15 Dre ) : Le Maillot, mn 

(47-42-60-33) : rt Parnaste, 17 
(43-35-3040) : Gavmont Convention, 
15 (48-28-4227). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr.) : Forum 
Orient 1e (42-33-42-26) : Seint- 
Michel, Ë (43-26-79-17) ; Gaumont 

OT, Frs D (4 2SE-SU) 3 Fans Le 
mmout Parnasse, | (43-31-56-86) ; 

(4335-30-40! ere Alésiz, 1 
SU ee 

LS er ral ï , 18 
1056). 

LES INCORR! : 
1e (4297-53-74) ; 

Danton, € (42-25-10-30) : 

LA CONFÉRENCE DE WANN- 
SEE. Film ne de Heinz 
Seb vo: Luxembourg, 
€ (46-33-97-T7) ; Les Trois Balzac, 
8° (45-61-10-60). 
ENNEMIS INTIMES. (*) Film 
français do Denis Amar: Form 
Horizon, Le (45-08-57-57) ; Rex, 2 
(42-36-8393) : UGC Danton, & 

(42-25-10-30) ; UGC Montpar- 

{  : Les Montparnos, 14s 
- (43-27-5237) ; Mistral, lér (45-39-. 

Convention 52-43) : Saim-Charies, 

Re net don, 
er. Trois Secrétan, 19° 

1" (45-08 
ST) : Pathé Hautefeuilie, 6 (46- 
TS opens. 

3 v 
Rex, 2 ue 3 UGC Momt- 

Les Montparnos, 14 ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ;: Convan- 
tion Saiut-Charies, 15% Le 
33-00) : UGC Cosvention, 15° (45- 
74-93-40) : HE Clichy. 13° 
(45-22-4601 1): T rois Secrétan, 19 
(42-06-79-79) ; Le 

(46-36-1056). 
MAURICE er tritaanique be de 

James Ivory, v. one 
Halles, l« (40261212): 3 
Impérial, 2 (47-42-72-52) : TS Jai 
let Odéon, & {43-25-59-83) : s 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22. - 
72-80) : ne 
& (43-59-04-67) : 1: Bastille, 
ie EST s 3 Escorial, 13 
(47-07-28-08) ; cn Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° CRT): Bieave- 
nêc pont = (45-44 
25 Le Haiot 17" 

; 42-71-52-36) ; Reflet IL 
s sn LISE): Ra s. Fan Par 

PROMIS... JURÉ Fil français de 
Jacques Monner: Gaumom Les 

1e (40-26-12-12) ; Gaumoct 
> (4742-60-33) : : Gaumont 

Gaumont Al6sia, 14 (43-: “21. 
84-50) ; 3 Miremar, ide (43-20. 

3 Garmont 

{ 9-30} : Rotogde, 
(45-74-94-94) : UGC ce 

> 45-62-2040) : 14 
1$ CÉE 

Your. 14h30, me 

36220 ee Paramount Opéra, e 

(43-20-12-06} ; Gaumont en 
ee PSI à Images, 13e (s22 

LTRLANDAIS (ei. 10): Gé Beate | 
te 3 ST ONE et ‘A 

74-94-94) : UGC Normandie, 8° 8e (45-63 
16-16) : v£: Rex, 2 in: 

UGC Borivard, >” - (4$-74-95-40) à 
UGC Lyon Bastille, 12° CDs $ 

(43-36-23-44) Gobelins, L3* {: 3 s’Mis- 
ns : Images, 18 (45- 

: rois Luxembourg, 6 +633: 
Det *ucE Biarrité. & (45-62- 

3 v.£ : UGC Boulevard, 9e (45-74. 
95-40) : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : George V, 
& (4562-41-46). _: 

(A VE): 
Rex, > (42-36-8393) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-5494) : usc Gobeins, 
17 (43-36-2744). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*).(A, 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

0 Bel 
Fr): Forum Arcen-Ciel, 1e: (4297 
53-74); Pathé Impérial, 2 se 

(43583287): Pathé Montpnrnesse, 14 
(43-20-12-06). 

palestinien, v.o.) : Forum Orieat Express, 
le (354220); ; Saint-Germain 

Hucbette, 5° Trois 

ADE INTERMTIE Fr) : Forum 
None. 1e US 0E SSL ee de 

36-83-93) : Puhé 
33-19-38) : George V, 2 (ASA241 46) : 

! Marignan Concorde, 
sie, à (AS 
RE 

1-59) : 
: Me 

Moi- 
 Wépler, 

NOIR mi: 
UGC Boe- 

lot, LA (47 ) ; Pathé 
(45-22-46-01). 

LA PAMON MEATREE 
Forum Arceu-Ciel, 1x (42-97-53-74) ; 
14 Juillet Odéon, 6" -(43-25-59-83 
Pathé : Meriguan-Concorde, - &s' (« 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 16 DÉCEMBRE 

mb LAS 3, SE ra 

Paule à l'œavre de 

du.lycée Hoche », 14 b 30, 1, rue 
Richand (Monuments historiques) . 

« L’ancieine abbaye “ e Saint”. 

14830, mére Sant Gomes | 
sortie (Gilles Botteau). 

+ L'hôtel de Lanzenv, 14h 30, métro 
Pont-Marie (Pierre-Yves Jaslet). 

Lust du Merais ct du Temple», 

que ct insolite). Le 

JEUDI 17 DÉCEMBRE 

SRE SR Ce 
chasse (Arcus). 

Versailles : Pb de La préfectnre ce 
ses préfets =, 14 heures, grilles 

. Pad ). d Le € Li 

«Lei du sacre des rois de . isromens 
France », (3 h 50, Louvre, 
tree) (L'art pour tous). 
Le vieux quartier SuintSérerin, : 

l'église Saint-Fulien-le-Pauvre =, 
14h30, métro Masberi-Mutualité, 

tie boulevard 

TE . Roche, chef-d'œuvre de 
pers 1 h 30, Dies 

my & 

due Maisons re Moyei. 
autour de Saint-Gervais », léh 

et nsc). 
« Exposition d'hoclogerie au | Louvre 

des antiquaires », ME 7 em - 
(Approche de Fan al à Taccaci 

«L'hôtel Layzune, 148 me », 150. quai 
d'Anjou (ARS 

« De la place 
ge Sniy à à Snbie are Démo. 

« L'ancienne. ae de Saint. 
Forsten.. is 

es 2, 14h30, F deame 'éBltee = 

+ Exposition : Le Corbuesier iütime ni 
14 bcnres, 3-1 Doctons Slanobe 

= [nues Er 

TRICE (°) ane | 

l'hôpital civil et: “ 

Cars piioreaque 

PRICK UP YOUR EARS (*) 

26-48-1 Ambassade, & (43 
#) 49-19-08) : La Bastille, lie 
(43-54-07-76} : Gaumont Puruasse, 14» 
{43-35-30-40). 

4 AVENTURES DE REINEITÉ ET 
MIRABELLE ({Fr.): Républic 
Cinémas, li (48-05-51-33) : Desfen, 

: lér (4321-41-01). 
-RENT A COP (A, va.) : Forum Orient 
Epre Je (42-33-42-26) ; DCR 

8e (45-62-20-40) : vL: 
ÉUS Lots 

MEURS 
Brés.) : RU VAS À ma. ru MURS 

LE SICILIEN (A. v.£) : Lumière, 5° (42- 

LES SORCIÈRES D'EASTWICE (A. 
v.0.) : Studio de la Harpe, 5° (46-34 
25-52) : Le Triomphe, 8 (45-62-4576). 

Epée de Bois, 5: (4337-SI-8T) ; 
nuire, 67 (45-44-57-34), 

SUPERMAN IŸ (A. v£}: Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41} ; Le 
Galice, LA (45-80-1800) ; Convention 

! Saim-Charies, LS (45-79-5300). 
= TROT ee vas 2: Cluny Palace, 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
Gamnot Anbesede, 8° (43-53 

72 LE MATIN €) Cr.) : Lucerosire, 
6 (45445734). 

TUER N'EST PAS JOUER (Brit. v.L) : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-1641). 

7847.86) ; Lions es 
26-8465). 
VENT DE -P. Forum | Be Be NE | 

: Maxseilles, D: (47- TOUS) D Pa 

EE RRADPE 
ne {45-80-18-03) ; 

43-27.84-50) ; Les 
3 Gaumost 

LA VIE PLATINÉE Avis! : Saint. 
Germain 
ne ee ue 
(43203220). 

mes nur GIRL ? (A. vo): 
Foram Orient Express, 1e (42-337 
42-26) ; Cinoches, 6 (46-33 Sr: 
Gaumont Ambessasie, 8 (43-59.19.08 î 

c re, Re 
APCE Le. S 
det-Prés, 6° ( 

ns, So 

« Nocturse au Musée d'Orsay : 
», 18h 30, 1, rue dé 

Ans : «Coran et maiadiez men- 
Rat ner een, (Mouve. 

responsabilité scientifique). . 

Rocbochonard, 20 h 15 à 2 
de la vivisection, crimes cachés 
Rien ee das «Les Pets 

RSR ps geet 
CR à 19 heures (sauf-sm. et 

Sn ee To 

. 
4, de: 20: Tue. Cr, is 

Europe - 
Éd W Wenden, 

a 



lévision __ Radio-té 
chaque semaiie dans notre supplément ds samedi daté 

«le Monde radio-télévision » c1 Filra à éviter 5 On peut voir 

TF1: 

20.45 Ciné-star : Ou a volé 1x cuisse de Jupiter 2 Film fran- 
çais de Philippe de Brocs (1979). Avec Annie Girerdot, Phi- 

œurt..22.30 Magazine : Ciné-star . (suite). De Michel 
ego Lavités s André Techios, Sandrine Boumalre, Simon 
le rosse, Christophe Malavoy. 23.36 Jourual. 23.42 La 

Bourse. 23.45 Permission de rsiait. 

A2 
29-30 Les dossiers de Pécrie : Le choix. Téléfilm d'Anthony 
Page. Avoc Vanessa Redgrave, Martin Balsam, Richard 

DRUGSTORES PUBLICIS 
DEN ES IsT- 11 

PERLE Pr AN Ie CRT) 2 

Side he STE 

Mardi 15 décembre 
CANAL PLUS 
20.36 Cinéma : la Forêt d'émeraude mm Film américain de 
Johs Boorman (1985). Avec Powers Boothe, Meg Foster, 
William Rodriguez, Charley Boorman, 22.20 Flask d'infor- 

mations. 22.25 Cinéma : Descente aux eufers @ Film fran- 
GES de Frabcs Giroë (986). Avec Claude Brauseur, Sophie 

arceau, Betsy Clair. Gérard Rinaldi, Hi Girardot. 
23.50 Conbm : Les Bas Fonds ma ln Panne ae do 
Renoir (1936). Avec Jean Gabin, Louis Jonver, Suzy Prim. 
Vladimir Sokoloff, Gabriello, Jumie Astor. 120 Cinéma : 
Va 2 Fm américain de Sean S. Cunningham 

D). Avec Beisy Palmer, Adriense King, Harry Crosby, 
Laurie Bartram, Mark Nelson. 

LAS 

20.50 Cinéma : le Grand Escogrifle © Film français de 
Cfaude Pinoteau (1976). Avec Yves Mi Agostina 
Belli, Clande Brasseur, Alda Maccione. 22.10 Série : Spen- 
cer. Un silence éloquent. 23.05 Série : Baretta. Les saints du 
diable. 0.00 Série : Max la menace (rediff.). 0.25 Feuille- 
fon : Le temps des copains. 0.50 Les cinq dernières minutes. 
Nos entrerors dans la carrière (rediff.). 

M6 
20.30 Téléfim : Attendez que maman reviemne. De Bill 
Tersky. Avec Paul Michael Glaser, Dee Wallace. 
2215 Série : Maîtres et valets. Ciel d'orage (rediff.). 
2250 Journal, 23.00 Météo. 23.05 Magazine : Club 6. De 

era des clips. S j sy ; que : es pécial chanson française, 
1.40 des clips. Le Chouchou de la semaine : Jean- 

ne 

FRANCE-CULTURE 
29.36 Archipel science. 21.30 Les groupes de presse et l'ave- 
mir des médias 2240 Nuits magnétiques, Le parfum 
{i= partie). 005 Du jour au lendemain. 6.50 Musique : 

FRANCE-MUSIQUE 

mineur op. 18 n° 4, Quatuor à cordes n° 10 en mi bémol 
majeur, op. 74 ; Quatuor à cordes n° 3 en ré majeur. op. 18 
2 3; Quator à cordes n° 16 en fa majeur, op. 135 de Beetho- 

per à Connor Cereid (Donald Weïlerstein, Peter 
, violons, James Dunham. alto, Paul Katz, violoncelle). 

2230 Récital. Sonate pour piano en fa majeur. K 332 
Mozart, Davidsbundiertänze pour piano, op. 6 de 
Gaspard de la suit de Ravel, par Philippe Bisnconi, piano. 
0.00 Club d'archives. Les premiers enregistrements de Stra- 

R 

TF1 
18.00 Série : Maunix. Mort en cinquième vitesse. 
19.09 Feuilleton : Santa Barbara. 19.50 Jen : La roue de 
fortune. 19.55 Tirage du Tuc-O-Tac. 20.00 Jouroal : 

Météo. 29.16 Tapis vert et tirage du Loto. 
+ 20.30 V: : Sacrée soirée. Emission de Gérart Lou- 
via, présentée par Jean-Pierre FoucaulL Invités : Michel Ser- 
rault, Michèle Mercier ot Michel Fugsin Avec Indochine, 

Corynne , Les Commumerds, Val, Jean 
Guidoni,' Mylène Farmer, François Feldmann, Double, 
Aaïmo et Adamo. 22.3 Magazine : Sirocco. De Denis Che- 
garay. Au sommaire : La chorale du commandant ; Les mille 
et un chameaux de Kevin: Les derniers -draveurs» : À 
l'assaut du mont Kamet ; Adieu beaux guerriers 23.30 Jour. 
mal. 23,42 La Bourse. 23,45 Permission de minuit. Emission 
de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garcin. 

î 

A2 
17.50 Variétés : Un DB de plus. De Didier Barbelivien. Avec 

Simon et Garfankel, Johnny Hallyday, Bruce Springsicen. 
Eddy Michel 18.10 Flash d'informations. 18.15 Série : 
Ma sorcière bien-aimée. Paris, à La manière des sorcières. 
18.45 Jen : Des chiffres et des lettres. D'Arman Jammot, 
présenté par Patrice Laffont. 19.0$ INC. La veme télé 
matique. 19.10 Actmalités régionales. 19.35 Série : . 

a 

5 
Nero, Miou-Miou, Patrick Dewaere, Michele Ptacido, Ecke- 
‘bardt Belle. 1.55 Les snperstars du catch. 

LAS 

val 20.39 Variétés : 
pr STEue Cola ar Dir er her 

Banned, Le groupe À cause 
ri créole, Michel Drucker. 21.45 Eee : 

is Angeles. 22.35 Särie : Arabesque. L'homme à la voix 

ténor, chœur ef orchestre, up. 13, de Kodaly, par le Ne Pour ù et op. 13, , par CANAL PLUS F0 s 

17.48 Série : Les épées de feu. 18.15 Flash d'informations. 
18.16 Zygo. La caméra indiscrête chez Îles Belges. 

18.25 Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top 30. Présenté par 
Marc Toescs. ISS8S Starquirz. Présenté per Alexandre 
Kazan. Invités : C. Jérôme, Françoise Dorin, Charlotte de 

Cycle acousmatique. 
cinb. En direct du Magnetic Terrace : le saxophonisie Sonny 
Fortune, avec Kenny Werner (piano), Sant Debriaeno (con. 
irebasse). Billy Hart (batterie). 

MUTAGRIP 
PASTEUR 
VACCINS Vans (Water VhompenLyns  GP220T 088 
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MÉTÉOROLOGIE 
Erolstion probable de temps en France 
entre le mardi 15 décembre à Ô b TU 
et le dimanche 20 décembre à 
242 TU. 
Le retour À des températures plus 

douces s'accompagne d'une période ava- 
geuse et pluvieuse. Les perturbations se 
succèdent. et la plus active 1ouchera La 
France jeudi. C'est en fin de période et 
sur la moitié sud qu'une amélioration 
Plus durable se fera sentir. 

MERCREDI : temps doux et humide 
sus la majeure partie du pays. 

Les régions de la moitié nord connai. 
tront un temps gris et hurnide. Ii pleuvra 
souvent au cours de la journée, les pluies 
verglaçames pourront même se produire 
en Alsace le matin. 

Ser la moitié sud, en revanche. le 
soleil prédominers. C'est sur le 

oussillon, la Provence- 
Câie d'Azur. les Alpes du Sud et La 
Corse qu'il se momrera le plus géné- 
reux. En Aquitaine. il se cachera parfois 
derrière Jes nuages. Du Poiou- 
Charentes à l'Auvergne et aux Alpes du 
Nord, les passages nuageux seront SOu- 
vent abondants. 
Le vent soufflera du Sud-Quest sur la 

plus grande partie de la France. I} sera 
assez fort sur les côtes de La Manche, 
faible à modéré dans l'intérieur. Un vent 
modéré de secteur nord à nord-ouest 
s'établire en vallée du Rhône et près du 
golfe du Lion. 

Les températures, en nette hausse. 
avoisineront le matin un minimum de 
Fordre de 2 à 5 degrés du Nord à 
Rhône-Alpes. 7 à 9 degrés de la Brets- 
gne et de la Normandie à l'Aquitaine el 
au Midi-Pyrénées, 4 à 8 degrès pres de 
la Méditerranée, — 1 à | degré en 
Alsace où de faibles gelées pourront 
encore se produire. Dans l'après-midi. 

elles atteindroni de 6 à 9 degrés dans le 
Nord-Est, 10 à 14 degrés sur le resie de 
fa moitié nord. 15 à 20 degrés dans le 
Sud-Ouest et le Sud-Est. 

JEUDY : intevsification des pluies 
par l'onest et extension du mauvais 
temps. 

Nuages et faibles pluies affectcront 
dès le matin la Bretagne jusqu'aux fron- 
uères du Nord-Est, seuls les nuages 
débordant sur les régions plus au sud. 
Ea revanche, ke soleil sera présent sur La 
moitié sud. 
Au cours de la journée, les pluies se 

renforceront tout d'abord sur la Bretz- 
gve. puis sur toute La façade atianrique 
1 la moitié nord. Elles seront assez sOu- 
vent abondantes surtout sur le Nord- 

Quest. Seul le pourtour méditerranéen 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4636 
1234567789 

HORIZONTALEMENT 
L. Prête à partir. — I. Entraîne 

une mauvaise harmonie parce qu'on 
ne tient pas compte de la mesure. 
Est à l'origine de certains manques 
de distinction. — HI. Témoigne 
d'une absence de nuages. — IV. A 
de longs cils. Préfixe. — V. Forme 
des faisceaux. — VI. Susceptible de 
produire des intérêts dégressifs. — 
VII. Fait faire plus que les cent pas. 
Aïde à affronter la lourmente. — 
VIII. Peut être en vreillis sans pour 
autant appartenir à l'armée. Pro- 
nom. — LX. Fait donc passer par des 
hauts et des bas. — X. Avec lui, if y 
a de la casse, Rares sont ceux qui ne 
peuvent pas la sentir. — XIE. Facile 
d'accès. Sort quand la chambre est 
ouverte. 

VERTICALEMENT 
1. Met de l'ombre, certes, mais 

pas au tableau. — 2. Siffle en sortant 
de la bouche. Tête de liste. Abrévia- 
tion. — 3. Idéales pour qui veut jeter 
Ja pierre. N'échappe pas aux 
«anges». — 4. Aspirait à se faire 
emendre. Telles que l'on a peut-être 
fait tache d'huile. — 5. On mentirait 
en disant qu'il ne supporte rien. — 
6. Préfère nettement les calombes 
aux faucons. Mettre au parfum. — 
7. Un qui est bien incapable de 
retourner sa veste. Fut jadis poriu- 
gais. — 8. N'incile évidemment pas 
à baisser le von. Cité moldave. — 
9. Ne clôt jamais un dialogue. De 
quoi avoir la tête chaude. 

Solution dn problème n° 4635 
Horizonsalement 

L Commandos. — 1j, Deuxième. 
— FIL. N6. Ni. Sic. — IV. Artistes. — 
V. Via. Esse. — VI. Afin. Pin. — 
VIL. Rêne. Léon. — VILT. Ire. Terne. 
- IX. Na. Data. — X. Nuit. Nid. — 
XL Atrée. 

Verticalemert 

1. Navarin. — 2, Odoriférant — 
3. Me. Taine. Ur. — 4. Muni. Ne. 
Die. — 5. Axis. Tâte. — 6. Ni, Té. 
Let. — 7. Désespéran. — 8. Omis- 
sion. — 9. Sec. Ennéade. 

GUY BROUTY. 

sera épargné par le mauvais !emps. 
nuages et pluies plus modérés affectant 
les autres régions. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 12 à 14 degrés sur l'ensem- 
ble du pays. et les maximales de 13 à 
17 degrés sur la nord, de 17 à 
20 degrés sur la moitié sud. 
VENDREDI : persistance des pluies, 

mais relative amélioration sur l'Ouest. 
Le maiin, les pluies se seront généra- 

lisées à l'ensemble du pays. Cependant, 
au cours de {a journée, fes éciaircies se 
feront pius nombreuses 1out d’abord sur 
la Bretagne. puis sur toute là façade 
adantique et les régions côtières de La 
Manche. Des averses sont probables sur 
Fextréme aussi. 

Les températures varieront peu. 

SAMEDI: Encens ten den ts 

tant sur le SES 

Les pluies toucheront encore le matin 
l'est et le sud-est du pays. mais se Limite- 
ront au cours de la journée à l'extrême 
Sud-Es et aux Alpes. Panout ailleurs il 
s aura de belles éclaircies. succédant 
que promis matinaux dans le Sud- 

L. 
Les températures minimales seront en 

baisse d'environ 4 degrés. sauf sur le 
Sud-Est. L 

: les belles conditions 
persisieront dans La moitié sud, mais La 
moitié nord verra un nouveau passage 
nuageux ct pluvieux, abordant l'ouest 
dés le matin. 

SITUATION LE 15 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 

TEMPS PREVU LE mercredi 

TEMPÉRATURES  maxima 

AO de mt Ur AS ND m3 De Las PA 3 9 € © Le Us I 08 LA 19 0Ù 4 A 0% SZ 0 0e w 0 7 0 0 9 U O7 00 EE 2 Ù W ND 

16 dec. 37 DEBUT DE 

Valeurs extrèmes relevées entre 
le 14-12 à 6 heures TU et le 15-12-1987 à 6 heuras TU 

% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

MATINÉE 

vo 

VEIUNTNZUUWOmNNNzENNZ 

{Documens élabii avec le support technique spécial de la Météorologie narioncie.} 
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Société 

Le refus d’obéissance de Manuel Norvat 

La justice détraquée 
Rien, semble-t-il, ne peut arrêter 

la machine judiciaire, même ses pro- 
pres erreurs. 

C'est ainsi qu'un jeune homme de 
vingt-trois ans, mis en prison pen- 
dant quatre mois alors qu'il est seu- 
lement soupçonné d'avoir commis le 
délit de «refus d'obéissance », ne 
parvient pas à être jugé à cause 
d'une situation judiciaire aberrante. 

a0kn°grporé le 5 août 1986 au 
405" régiment d'artillerie de Sémou- 
tiers (Haute-Marne), Manuel Nor- 
vat, d'origine martiniquaise, refuse 
d'obéir à certains ordres, notamment 
à celui de chanter /e Chan des Afri- 
cains, puis, reconnaissant un état 
dépressif, il se soumet à l'autorité 
militaire, qui décide cependant de le 
réformer le 21 août 1986. Mais 
l'armée a “engagé une procédure 

refus d'obéissance, le 16 jan- 
vier 1987, Norvat comparañt devant 
le tribunal correctionnel de Dijon. 

Die AS DE nn de ep R pas parvenu, magis- 
trats indiquent au jeune homme 
qu'il sera jugé ultérieurement mais 
que son dossier scra transmis au tri- 
bunal de Paris, plus proche de son 
domicile. Manuei reprend ses 
études, mais le 28 avril 1987, soit 
huit mois après les faits, un juge 
d'instruction parisien, M. Jean- 
Louis Beaugitte, délivre contre loi 
un mandat d'amener et le fait 
écrouer comme un dangereux mal 
fañteur. 
A deux reprises, la chambre 

d'accusation de la cour d'appel de 
Paris coufirmera le maintien en 

détention, justifié pour « souble à 
l'ordre publie », sans lire, semble- 
t-il, le mémoire de son avocat, 
Me pe aan Dm qui Le pour 

° 1 n'apparait pas, à la 
ture des pièces de procédure, que la 
juridiction de Dijon s'est trouvée 
essaisie au profit du tribunal cor- 
rectionnel de Paris. » 

Libéré le 25 août 1987, l'étudiant 
compareît le 14 septembre devant la 
dixième chambre correctionnelle de 
Paris, mais les juges constatent que 
l'ordonnance de renvoi du magistrat 
instructeur n'est pas signée et que, 
en conséquence, ils ne sont pas 
saisis. Le dossier est renvoyé au par- 
quet qui fait le nécessaire, et l'on 
retrouvait Manuel Norvat à 
l'audience du 14 décembre. Il allait 
enfin être jugé. Tout semblait le 
faire croire iorsque le président 
Henri Garidou émumérera les actes 
de procédure avant de constater que 
le tribunal de Dijon, n'ayant pas 
rendu un jugement de dessaisisse- 
ment, i n’est pas possible d'exami- 
ner une affaire soumise à deux juri- 
dictions. 

Ce dernier rebondissement, sur- 
venu ee ce que M: Frédéric Weyi 
a appelé «une procédure ahuris- 
sante », devait déclencher l'hilarité. 
Mais l'avocat pouvait parier d'e ur 
très mauvais fonctionnement de la 
justice », avant de regretter l'atti- 
tude Le parquet, qui s'acherce mal- 
gré tant d'erreurs, en déclarant : 
« L'élégence aurait commandé que 
J'on abandonne les poursuites... » 

Seul M. Roger Pétisné, substitut 
du procureur de la République, ne 
sembia pas goûter un humour fait, if 
est vrai, de beaucoup de dérision 

ne CRIE PEU 
devait juger puisqu'il avait l'ensem- 
ble du dossier. Mais, à ses yeux, cela 
doit se faire plus tard ; et lorsque les 
avocais tentent de toucher au fond 
du débat, le substitut se fâche et 
quitte la salle ostensiblement en lan- 
çant : « Je considère que ma place 
n'est plus au ministère public ! + 

Le calme revenu, Faudience a 
repris uniquement pour entendre les 
arguments de M° Henri Leclerc, qui 
regretta en souriant que la défense 
n'ait pes utilisé un moyen plus effi- 
cace : « Nous aurions dû présenter 
au roquéte en suspicion légitime 
contre le juge Beaugitie, qui aurait 
été dessaisi pour une bonne admi- 
aistration de la justice... » 
Par un autre biais, l'affaire sera 

soumise à la chambre criminelle de 
la Cour de cassation, qui devra dési- 
gner la juridiction compétente. Mais 
d'ores et déjà, M° Henri Leclerc a 
indiqué son intention de poursuivre 
J'Etat devant la chambre 
civile « pour faute lourde dans. 
d'exercice de la justice ». Car aw- 
delà de l'accumulation presque gro 
tesque d'incidents de procédure, un . 
jeune homme de vingt-trois ans a 
paré qUERTO OMG an Vie qu pri 

MAURICE PEYROT. 

Initiation 
aux techniques de pointe 

ES universités et les grandes écoles s'efforcent depuis une dou- 
zaine d'années de développer leurs services de formation per- 

menente à destination, notamment, des cadres et des ingénieurs 
{voir le Monde-Campus du 9 avril 1987). Elles s'appuient en parti- 
culier sur les atouts des établissements d'enseignement supérieur : 
formations de haut niveau, dans des domaines très pointus, en arti- 
culation avec {a recherche. 

Le Répertoire des formations pour l'innovation technologique 
que vient de publier le centre INFFO en apporte une nouvelle 
démonstration. ll rassemble les informations essentielles (orga- 
nisme dispensateur, programme, durée, prix, lieu de réalisation, 
public visé) concernant près de deux cents actions de formation de 
haut niveau, dispensées par une cinquantaine d'organismes dépen- 
dant d'universités ou de grandes écoles d'ingénieurs. Ces forma- 
tions de courte durée — entre trente et cent soixante heures — 
sont accessibles à des ingénieurs et des techniciens supérieurs 
appelés dans leur entreprise à utiliser les technologies les plus 
avancées. Depuis la physique appliqués à la mécanique des fluides, 
des matériaux composites à la résonance magnétique nucléaire, la 
biochimie à l'interprétation des documents géologiques, en passant 
par le séchage dans les agro-industries, l'informatique graphique ou 
la robotique industrielle, il y a peu de domaines dans lesquels les 
entreprises ne puissent trouver, dans les circuits universitaires, un 
module de recyciage spécialisé directement en prise sur l'innovation 
technologique. 

D'autre part, les formations recensées dans ce répertoire 
É aux critères du Fonds pour l'innovation technologique 

{AT}, Ce programme, créé conjointement en 1983 par le ministère 
de la recherche et de l’enseignement supérieur et la délégation à la 
formation professionnelle {ministère des affaires sociales et de 
l'emploi}, vise notamment à promouvoir des actions de formation 
permanente de haut niveau facilitant le transfert technologique des 
laboratoires et centres de recherche vers l'industrie. 

{Répertoire des formations pour l'innovation technologique, 
Tour Europe. Cedex 07, DUR Pen Le Due Soon 100F.) 

« Le Citadingue » 
de Marseille 

Les étudiants de l'école 
supérieure de commefce de 
Marseille publient le Citadimgue, 
un guide des magasins, restau- 
rants, cinémas, foyers. d'Aix 
et Marseille, à l'intention des 
étudiants. En vente, 20 F dans 
les kiosques et les Maisons de 
la presse. 

Architecture 
et ordinateur 

L'école d'architecture de 
Versailles organise, du 
19 février au 24 juin 1988, un 
stage en « conception et dessin 

G.c. 
Centre INFFO, 

assistés par ordinateur ». Cette 
formation est notamment desti- 
née aux architectes, ingénieurs 
et techniciens du bâtiment ou 
de l'aménagement de l'espace. 

Ecole d'architecture de Versailles, 
2. avenue de Paris, 78000 Versaäles. 
Tél. : 39-51-52-5 1 (poste 402). 

On recherche 
enseignants. 

L'académis de Créteil recrute 
des enseignants en industrie de 
l'habillement, en menuiserie, 6n 
maçonnerie, en mécanique 

auto, dans le Val-de-Mame &t 
en Seine-et-Marne. 

(Rectorat de Crétail, 4, rue 
Georges-Eneseo, 94010 Créteil 
Codex. Tél : 4377-12-71) 
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ENVIRONNEMENT 

Accord européen 
sur les normes 
de radioactivité 

des produits alimentaires 

Les ministres des affaires étran- 
gères de la CEE ont finalement 
arrêté, lundi 14 décembre, le règle- 
ment communautaire fixant les 
doses admissibles de radioactivité 
contenues dans les produits alimen- 
taires frais après un accident 
nucléaire. 

Adoptée à l'issue d'un vote à la 
majorité qualifiée, contre l'avis de 
l'Allemagne fédérale, du Danemark 
et du Luxembourg — qui trouvaient 
les nouvelles normes trop peu 
Sévères — et la Grèce — qui a mani- 
festé sa mauvaise bumeur devant 
l'incapacité de ses partenaires à 
trouver une solution pour ses stocks 
de blé dur contaminé à la suite de la 

L'accord ministériel porte égale- 
ment sur la mise en place d'un sys- 
tème d'alerte rapide entre les Etats 

! membres en cas d'incident, et 
l'adhésion de la Communauté à la 

‘ que (avril 1986). les Douze avaient 
arrêté à la hôte des valeurs jugées 

4 Par la suite trop strictes et irréalistes 
} par les scientifiques. 
i Les experts n'ont pes pour autant 
| été écoutés. Devant l'opposition des 
Allemands, des Danois et des 

1 Luxembourgeois 

Press » a pen deux fois et 
demie moins sévères que celles 
fixées après Tchernobyl, mais qua- 

d'iode est néanmoins inférieur d'un | 

E 

| 

| 
| 

= retenu pour les isotopes ; 

| 

— M. et Mr Jacques Bras, M. : 

FM ct M Claude Bras, SM Hippoe Sei 

CT 
… Met Mu Jean-Pierre Bosc, 

we noie: Le siomue Ge ricomee Jicques 
sa marraine, : LT e \ 

toute la famille, 
sùr, à 

LE Te faire part du décès de 
EC ee nn 

leur très cher 
leurs enfants, 

+ Toute leur famille, parents et 

Arsaud, cn à done de Me Part de déc de 

Marle-Antolactte 
survenu ie 6 décembre 1987, à l'âge de M® sais 
quinze ans. 

Vous êtes priés d'assister où de vous 
uoir d'intention à la cérémonie ref 
gieuse qui aura lieu le jeudi 17 décem- 

Rappelée dans ls paix du Christ, le 
ae et Pier de quete 

f RE DE ns 
de l'Eglise. 

bre, à 11 heures, 8 l'église Saint- 

res x de Sa Saini-Gencst Malifaux, re L 3 
Lean de Bou , 6 déceanie, à La barre 

La messe de funérailles sera célébrée 
91410 Dourdan. ‘en l'église Saînte-Marie, à Saint- 
Tune Etienne, le même. 15h45. 

 : La République, RS 
Giles CHAHINE près de Sa Met oi du 42660 Saim-Genest-Malifaux 

officier de Ie. on d'honneur, - : 
a le regret de faire part du décès de grand officier du di ph. ct M Jean Thères 
celui-ci, survenu le jeudi 10 décem! croix de guerre pains 1 18: |: etleursenfants, 
1987, à l'Be de Bréhat. 7. er 'Hénuice, Valérie ct François, 

) gt h ts douleur de frire part 
Ses obsèques se sont déroulées dans Los obsèques ont où lien ‘le. lundi du décès de is eù frère bien-airé, 

Fintimité 14 décembre, en l'égide Mayo 
| Lsrent THÈVES, 

Son 
Scans DAS Fee, 

on à Die d'amener le dés de 
survens à Pas, le 6 décembre 1997, EE 
Page da vingr-cinqans Le de Bréhat, - ‘ 

— Nous apprenons le décès, dans sa speMesie Ÿ 
quatre-vingt-haitième année, de méciié Des dns 1 Pa {. 

Maxime CLOUZET, 22, chemin de je Forêt, ie 
de La Légion d'hamnear. 72200 

= AE @ MS Lou Dani Vend : 
Wendel, 

das sa soixante et onzième année. . .: |. 

L'inhemation aura liôu lé mercredi. |.. 
AUTOMOBILE 16 décembre, à 10 h 45, entrée princk 
a du cimetière du Père-Lachaise, 

Fantastiques 
Ferrari 

Les collectionneurs et — 
moins fortunés — les autres 
inconditionnels de Ferrari pour- 

ront se faire offrir cette année un 
coffret luxueux qui, de toute évi- 
dence, leur est spécialement des- 
tiné. De 1 375F 1àls 512 M, 
s'agit là d'un beau voyage à tra 
vers l'histoire d'une marque 
automobile dominée par la cou- 
leur rouge et la statue du Com- 
mandatore. Une marque de 

ont Le douleur de faire pert du décès de |... 

gares à Pur le L2 décaubes 1982, 
dans sa trente-neuvième année. 

L'inhume: tion aura lies mercredi | : 
16 décembre, À_14 heures, à Saint- 

Sernin-du-Plain (71510). - « 

de dérober au rève ce Qu'i y 
evait de plus maccassible. A lire. 
l'ouvrage at à y contempler les 
photos de Peter Vann, on se 
prend à comprendre pourquoi 
une voiture de collection Gonsti- dent faire-part.‘ 
tue une œuvre d'art. Les cues Een de 
enchères sont là pour le prouver. sh. roe Lavoisier, © 

CL 

x Fantastiques Ferrari, 
d'Antoine Pranet et Peer Vann, éd 
E.P.A., eu coffret, 204 p., 
200 photos couleurs, 460 F. 

_ M Von Sinon : 

Le docieur et Me Jean-Pierre k 

Le sous-préfet et. M= 3 siciues” 

MGM Yemen, ce à 

“Hémique, Frençois, Olivier, David, 
et. Emmanuel, Géraldine, Vire 

1 du dies 

e Sous le marteau de 
Me Hervé Poulain, spécisksts de 
18 voiture de collection, uns Fer- 
rari 260. LM a atteint: 

sentes. La mise à prix avait été 
fixée à 4 miliions de francs. 

Chromes 1960 
Plus on prend du recul et plus 

on est amené à constater que les 
CE: 

RP F 

PF 
+ 

— Se spectacle, de l'art et même de ls 1 © ee 7 “ NA GEL. À. 
re de époque. Die JOUR OFF tes à ‘échapper à ls nostalgie. : oi Sont publiées oiral officiel 
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Les réfonds de la France 
Le Bassin parisien est traverié : 
par une extraordinaire anomalie magnétique 
qui trouble les géologues. 

l'actuel bassin de Paris était 
un océan qui se situait au Sud 

L: y'a 500 rrâlions d'années, 

de l'équateur. Ce bassin, avec 
ses reliefs peu marqués et ses pay- 
sages calmes, est l'image de la 
permanence et de la tranquillité, 

alors que son histoire g6ologique à . 
Eté extrêmement mouvementée. 
me .æ passé agité, le bassin de 
Paris garde une trace, invisible, 

: lie - 

magnétique. De la Manche au sud 
de Sancerre en passant par 
Fécamp, sur 400 kilomètres de 
long et 30 à 40 kilomètres de 
large, le champ magnétique a une 
intensité supérieure de 1% au 
maximum à celle du champ 
magnétique moyen de la France. 

1% semble peu de chose. En 
fait, il s'agit d’une anomalie 
exceptionnelle par son intensité, 
sa longueur et sa largeur, dont on 
ne connaît que trois où quatre 
autres exemples dans le monde, … 
était donc normal que pus des 
premiers sites choisis es 
les forages, dans le ca 
gamme « Géologie profonde de de 
la France » l'ait 66 près. de San- 
cerre, là où les géophysiciens 
espéraient que la source de l’ano- 

. étant soudées entre — 320 mit 
lions et — 300 millions d'années et 
formant ainsi un continent uni 
que, ia Pangée, les vestiges de Ia 
chaîne hercynienne se retrouvent 
actuellement aussi bien dans les 
Appalaches de l'est des Etats- 
Unis, en Bretagne, sous le bassin 

malie fût le plus près de la'sur ki 
face. 

Revenons à l'histoire géologi- 
que. L'otéan ancien dérive vers le 
nord (ä — 250 millions d'années, 
il est à la latirude du tropique du 
Cancer) et surtout il se ferme, 
c'est-à-dire que les masses conti- 
nentales qui Le bordaient se rap- 
prochent, se rejoignent et entrent 
en collision, il y a 400 millious 
d'années. donnant ainsi naissance 
à f'énorme plissement hercynien, 
analogue à l'actuel Himalaya. 
Toutes les masses continentales 

de Paris qu'en Bohëme, en You- 
goslavie et dans le Caucase, 

Sitôt formés, les très hauts 
reliefs de la chaîne hercynienne, 
créés par la superposition de deux 
croûtes continentales, ont été atta- 
qués par une érosion extrêmement 
vigoureuse, Dès — 340 millions ou 
— 330 miflions d'années, 30 kilo- 
mètres dé la croûte continentale 
supérieure avaient disparu et le 
soubassement, ou socle, du bassin 
de Paris était constitué par la 
seule croûte continentale infé- 
rieure. De — 250 millions 
d'années à — 30 millions d'années, 
il a été recouvert à plusieurs 
reprises par des mers. À Ja suite 

Appareil de forage à Sancerre. : 

d'un phénomène encore inexpli- 
qué, cetie croûte s'est creusée en 
cuvette, sur le fond de laquelle se 
sont empilées les couches sédi- 
mentaires marines qui y affleu- 
rent. actuellement en auréoles 
concentriques. 

Cinq mille mètres 
sous terre 

L'histoire géologique du bassin 
de Paris a sûrement conou 
d'autres épisodes encore imprécis 
dans l'esprit des spécialistes. Par 
exemple, M. Claude Mégnien, 
directeur au Bureau de recher- 
ches géologiques et minières et 
directeur du programme « Géolo- 
gie profonde de la France », fait 
rermerquer que les vestiges de la 
chaine hercynienne — et donc de 
la collision des masses continen- 
tales qui en est l'origine — cou- 
rent, dans la France actuelle, 
approximativement d'ouest en est 
Or l'anomalie magnétique du bas- 
sin de Paris est orientée du nord- 
ouest au sud-est. 

Le forage de Sancerre est des- 
cendu jusqu'à 3 500 mètres, Hi a 
traversé des séries de gneiss et 
d'ampbhibolites, des roches venues 
du manteau et métamorphisées, 
c'est-à-dire transformées chimi- 
quement et physiquement par les 
températures et pressions élevées 
auxquelles elles ont été soumises 
après leur mise en place. Ces 
séries sont presque verticales, cæ 
qui, pour certains spécialistes, 
semble cadrer avec Yhyporhèse 
d'une collision continentale 
accompagnée par écaillage et 
rebroussement des écailles d'un 
des deux continents. La masse de 
roches très magnétiques — de Ja 
magnétite ‘(1) très probable- 
ment — n’a pas été atteinte, alors 
qu'on espérait la tronver vers la 
profondeur de 3 000 mètres. 

YVONNE REBEYROL. 
{ Lire la suite page 23.) 

1) FesOs, le plus magnétique des 
ee Ê = 

Retour à Leibniz 
Les mathématiciens, explique M. Pierre Cartier, 
« redonnent vie au caleul infinitésimal 
du dix-huitième siècle ». 

U colloque « Avenir des 
mathématiques » qui s’est 
tenu ies 8 et 9 décembre à 
l'Ecole polytechnique à 

Palaiseau, il a été beaucoup ques- 
tion de l'analyse non standard. 
Cette branche nouvelle des 
mathématiques renoue avec une 

he très courante il y a deux 
siècles, mais abandonnée ensuite 
en raison des contradictions aux- 
quelles elle conduisait. Nous 
avons à M. Pierre Car- 
tier, directeur de recherches au 
CNRS, ce qu'est cette analyse et 
quelles sont $es implications. 

«Comment définiriez-vous 
l'analyse non standard ?° 

— C'est un essai de réintro- 
duire dans les mathématiques une 
notion qui en a été éliminée il ya 
environ un siècle: celle d'infini- 
ment petit et d'infimiment grand. 
Historiquement, on & cu, au dix- 
septième siècle, un conflit entre 
deux points de vue, disons celai de 
Leibniz qui manipulañ des infini. 
ment pets et celui de Newton 
qui faisait ce qu'on peut appeler 
des calculs de limites. 

- Ces points de vue ont coexisté 

pendant deux siècles, avec pour 

chacun des difficultés et des 

contradictions. Au siècle dernier, 

Cauchy et surtout Weierstrass ont 

fait du calcul des limites un ins- 

trument parfaitement rigoureux, 
tandis que le calcul infinitésimal 
restait entaché de contradictions. 

»> Depuis, les mathématiques 
sont entièrement fondées sur le 
calcul des limites. Le calcul infi- 
aitésimal de Leibniz a continué sa 
vie propre, en dehors des mathé- 
watiques, et reste fécond dans les 
sciences appliquées, où raisonner 
dans des situations extrêmes, dans 
lesquelles certains paramètres 
sont très petits ou très grands, est 
une pratique courante. La notion 
d'ordre de grandeur reste très 
familière dans ces sciences, alors 
qu'elle n'a pas d'expression 
mathématique rigoureuse. 

— Mais qu'est-ce qui empèche 
de la définir rigoureusement ? 

— C'est justement le grand 
apport d'Abraham Robinson 
d'avoir montré que c'était possi- 
ble. Dans l’approche mathémati- 
que usuelle, il n’y a pas de place 
pour les infiniment petits, La défi- 
nition qu'on souhaiterait en don- 
ner, c'est-à-dire des nombres plus 
petits que tout nombre donné à 
l'avance, est contradictoire ou, 
plutôt, est une définition du seul 
zéro. Car s'il existait deux nom 
bres qui y répondent, chacun 
devrail étre plus petit que l’autre. 
Or Robinson a montré qu'on pou- 

vait fabriquer un système logique 
où, à côté des nombres habituels, 
il y a des infiniment petits et des 
infiniment grands. 

»* Au cours de l'histoire, Ja 
notion de nombre s’est progressi- 
vement élargie. On est passé des 
entiers aux nombres fraction- 
paires, puis on à ajouté Jes nom- 
bres négatifs, les nombres com- 
Plexes.… L'apport de Robinson est 
une étape supplémentaire, Je rap- 
pelle que Robinson est un des 
grands logiciens du siècle, mais 
aussi un des grands ingénieurs de 
J'aérodynamique. Il à travaillé 
pendant la guerre à Farnborough, 
puis comme consultant de Boeing 
aux Etats-Unis, avant de devenir 
professeur d'université à Tel- 
Aviv. Il est de ceux qui ont contri- 
bué eu développement du vol 
supersonique. 

» En mathématiques, on 
s’interdit d'user des mots 
«grand» et «petit» de manière 
absolue. On dit seulement qu'une 
chose est plus grande qu'une 
autre. Mais, pour tout praticien 
qui a utilisé des nombres — et 
l'ingénieur Robinson en était 
ua, — il n'y a pas d'ambiguité sur 
ce qui est grand ou petit dans une 
situation déterminée. 

» Chacun admet que si l'on 
quelque chose de très grand, er 
qu'on retire quelque chose de 
petit, cœ qui reste est très grand. 
Une telle affirmation paraît 
cependant imprécise. Mais, sur 
elle et quelques autres. on peur 
codifier un langage cohérent et 
rigoureux. C’est ce qui résulte des 
travaux du lopicien Robinson. 

— Quels sont les développe- 
ments actuels de ces travaux ? 

— Certains ont cherché des 
applications, soit en redonnant un 
exposé différent de résultats déjà 
connus, soit en défrichant des 
domaines vierges. Ainsi l'école de 
Strasbourg, autour de Georges 
Reeb, a cherché à débroussailler 
des phénomènes mécaniques com- 
plexes comme les oscillations de 
relaxation. Elle a montré que 
l'analyse non standard était le [an- 
gage propre pour exprimer la dua- 
lité entre ce qu’on connaît au 
niveau microscopique et ce qu'on 
observe au niveau macroscopique. 
Cela devrait avoir des applica- 
tions en météorologie, ou dans 
l'étude des rythmes cardiaques, 
ou d'autres phénomènes dont la 
théorie mathématique était un 
peu chancelante. 

» D'autres, dont je fais partie, 
ont surtout cherché à simplifier 
les fondements de la théorie. Dans 
la lignée des travaux du mathé- 
maticien américain Edward Nek 
san, et aussi d’un philosophe et 
mathématicien tchécoslovaque. 
Vopienka, qui travaille dans des 
conditions très difficiles, il y à eu 
un effort-de réflexion sur les fon- 
dements. 

» Ce qui se dégage progressi- 
vement est une codification d'une 
partie de la méthode de Robinson. 
On essaie de cerner ce qui est 
essentiel et de créer, à partir d'un 
outil complexe et fragile, un ins- 
trument robuste. Cette approche 
a déjà donné des résultats, per 
exemple pour rendre plus intui- 
tive la théorie des probabilités. » 

Propos recueillis par 

MAURICE ARVONNY. 
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N réussissant à mobiliser un 
nombre considérable de 

téléspectateurs et à réunir en 
quelques heures 200 millions 
de francs de promesses de dons 
pour les enfants myopathes et 
pour la recherche sur la myopa- 
thie, les responsables de l'opé- 
ration Téléthon ont, de toute 
évidence, réussi à créer l'événe- 
ment. C'est ainsi : la générosité 
collective semble abandonner 
les lointaines causes du tiers- 
monde et revenir à des préoccu- 
pations plus proches et plus tra- 
ditionnelles. On peut 
s'interrager sur La multiplication 
de ces actions Caritatives, lan- 
cées au service de la recherche 

Tout se passe comme si 
cette recherche ne pouvait pro- 
gresser qu'avec le soutien quasi 
permanent de {a générosité du 
public, Les crédits d'Etat sont- 
ils à ce point insuffisants et ina- 
daptés qu'il soit devenu indis- 
pensabla de tendre, jour après 
jour, une sébile de plus en plus 
médiatisée, afin que les unités 
de l'INSERM et du CNRS aient 
une chance d'atteindre leurs 
objectifs ? 

Hier, la tuberculose ; 
aujourd'hui, les affections car- 
diovasculaires, le cancer et, 
depuis peu, le SIDA permettent 
de lancer, à échéances régu- 
fières, les campagnes d'appel à 
{8 charité publique. Grâce à 
votre argent, dit-on en subs- 
tance, chercheurs et médecins 
trouveront plus vite des 
remèdes contre ces maux qui 
vous menacent. 

Risques 

inhérents 

Depuis quelques années déjà, 
c'est, sans aucun doute, le can- 
cer qui fournit l'exemple le plus 
remarquable des risques inhé- 
rents à de telles opérations. En 
n'hésitent pas à user st à abu- 
ser de toutes les techniques du 
marketing et du démarchage 
télévisé, certains responsables 
associatifs prennent le risque 
évident de lasser, voire de cho- 
quer, ceux à qui ils s'adressent 
de manière maintenant presque 
quotidienne. Un risque d'autant 
plus grand qu'ils entendent 

LA RANÇON DU TÉLÉTHON 
désormais « annexer » le SIDA à 
leur cause et qu'ils se permet- 
tent de prendre publiquement 
position sur des Sujets aussi 
controversés que Ja dépistage 
Systématique du SIDA dans la 
population française. 

Le financement privé de la 
recherche sur la myopathie 
pose, quant à ki, un tout autre 
problème. ll ne fait aucun doute 
que la biologie moléculaire a 
permis de faire de considérables 
progrès dans la compréhension 
des mécanismes physiol 
de cette maladie. Il ne fait 
aucun doute non plus que le fait 
de disposer de nouveeux fonds 
permettra aux quelques équipes 
spécialisées de progresser plus 
vite encore dans le décryptage 
moléculaire des causes précises 
de ces affections (if existe en 
effet de très nombreuses 
formes de myopathie). 

Et après 7. 

Reste pourtant à s’interro- 
ger, là encore, sur les consé- 
quences immédiates d'un tef 
financement. La localisation des 
(ou dut gènes impliqués dans 
les myopathies facilitera très 
vraisemblablement, dans un 
premier temps, l'établissement 
des méthodes de diagnostic 
prénatal ; celles-ci n'ont d'autre 
but que de permettre l'avorte- 
ment des fœtus atteints par 
l'affection, C'est déjà le cas, par 

exemple, pour ls myopathie de 
Duchenne de de Boulogne, la plus 
fréquente des myopathies. — 

La diffusion de ces techni- 
ques et fa multiplication des 
consultations de conseil généti- 
que auront immédiatement pour 
effet de réduire le nombre des 
enfants atteints par la maladie. 
Dans le même temps, la rechar- 
che nécessaire pour la guérison 
de ces malades nécessitera da 
plus en plus d'argent, tant les 
problèmes posés sont apparem- 
ment complexes. En restera-1- 
on alors au diagnostic prénatal 
et à l'avortement « thérapeuti- 
que»? Les équipes spécial 
sées pourront-elles continuer 
leurs recherches plus en aval ? 
Organisera-t-on d'autres Télé- 
thon ? 

JEAN-YVES NAU, 

de fin décembre et dejanvier!” 
pour un meilleur pris 
Rendez-nous visite! 

LED 
“a bausse merianda sur certaurs modéles en decembre et sur Le teste de Le pomme en ponèr 
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Cancers de l’an 2000 
Le professeur Lucien Israël fait le point . 
sur les nouvelles thérapeutiques en cancérologie. 

WASHINGTON 
de notre envoyée Spéciale 

N Français sur trois et un 
Américain sur trois nés en 
1933 souffriront, avant la 
fin de leur existence, d'un 

cancer invasif. C'est dire l'impor- 
tance qu'attachent les cancérolo- 
gues aux recherches actuelles et 
aux perspectives thérapeutiques 
qu elles ouvrent. C'était le sujet 
d'un symposium international à 
Washington, du 8 au 11 décem- 
bre, organisé conjointement par 
l'Institut du cancer américain et 
d'Association française Ja 
recherche sur fe can cancer de Ville- 
juif. 

Génétique moléculaire. étude 
de la translocation des chromo- 
somes, de l'activation des onco- 
gènes, biochimie des récepteurs 
hormonaux ou des facteurs de 
croissance, interférons et inter- 
leukines, comportement des cel- 
lules tueuses : tout cela a-1l 
aujourd'hui, aura-t-il un jour, un 
impact réel sur le cours de la 
maladie ? 

La découverte, de, epuls q quelques 
années seulement, du mécanisme 

lequel un gène, tapi au sein 
d'une cellule normale. s'active 
soudain, pour lui conférer un 
taux de croissance anarchique, 
représente une révolution conce 
tuelle. Cette découverte est-elle 
l'aube, tant attendue, de la maï- 
trise d'une maladie pour laquelle 
il n'est plus guère, depuis dix ans, 
de réels progrès thérapeutiques ? 

Pour le 'esseur user 
Israël, chef du service d'oncologie 
médicale du centre hos, pira o- 
universitaire Avicenne à 
qui fut en France le pionnier de er de la la 
chimiothérapie, la réponse n'est 
Pas douteuse. 

«La boîte noire, dit-il, s'est 
enfin ouverte. Le cancer, on le 
sait à présent, est une maladie 

fonctionnelle du génome humain. 
Il ne s'agit pas d'une maladie ana- 
tomique irréversible, et il est clair 
qu'il faudra. à l'avenir, guérir la 
cellule cancéreuse et non pas la 
tuer, comme nous le faisons 
actuellement. Sa croissance anar- 
chique résulte de l'expression 
inappropriée d'un certain nombre 
de gènes qui produisent des fac- 
teurs de croissance analogues à 
ceux dont l'organisme a besoin, 
lors du développement embryon- 
naire ou de la cicatrisation. 

» Ces découvertes ont. par 
leurs perspectives, rendu scientifi- 
quement obsolète tout ce que 
nous faisons depuis trente ans en 
arrosant le terrain à coups de 
chirurgie, de radiothérapie, de 
chimiothérapie, de façon totale- 
ment empirique. La rencontre de 
deux communautés — les virolo- 
gistes et généticiens, qui s'occu- 
pent des oncogènes. et les spécia- 
listes des facteurs de croissance — 
débouche sur une révolution thé- 
rapeatique par la mise au point 
d'agents bloquant l'action de ces 
facteurs. 

— Dans ces conditions, les 
chimiothérapies lourdes ne 
souvent toxiques et très éprou- 
vantes pour les malades, ont-elles 
encore un avenir ? Sont-elles 
encore justifiées ? 

— Oui, Car si nous n'avons 
guère fait de progrès quan: au 
rt dre de mortalité, il n'est 

que ur nombre de can- 
Féreux, 1 rance de vie Ve se 

comptait : mois Fo compte 
sent en années. Et les Perspectives 
nouvelles qui s'ouvrent à nous 
pour un avenir proche donnent 
toute son importance à ce délai. 
Gagner du temps est devenu 
essentiel. 

— Peut-on modifier ou amélio- 
, dans cette perspective, les 
. jes utilisées aujour- 

- Nous avons épuisé les res- 
sources des chiquotbérapies 
conventionnelles pratiquées 
depuis vingt-cinq ans. Mais il 
reste une place importante pour 
leur perfectionnement. 

» Trois voies s'ouvrent à nous 
dans l’immiédiat. D'abord, la pra- 
tique des chimiothérapies conti- 
nues à doses modérées, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, et 
non plus interrompues périodique- 
ment après 
comme on le faisait jusqu'à pré- 
sent. La technologie existe, le 
matériel (non remboursé encore) 
aussi, et nous aurions pu. depuis 
vingt ans, adopter cette technique 
plus efficace, moins toxique et 
moins éprouvante pour le malade. 

Cinq voies prometteuses 
» Deuxième voie de progrès : 

nous savons à présent pourquoi 
certains cancers sont résistants 
aux chimiothérapies. comme ceux 
des reins, des bronches, du 1ube 
digestif. Les celiules de leurs 
tumeurs sont entourées d'une 
sorte de colle. constituée de glyco- 
protéines, qui empêche le médica- 
ment de les atteindre. Les recher- 
ches actuelles ouvrent des voies 
prometteuses, qui permettront de 
Gù les bai ces Épere de la colle 

el ignent et de permettre 
ainsi à la chimiothérapie d'être 
aussi efficace pour les cancers de 
l'intestin que pour les cancers du 
sein. 

» Enfin, un concept de chimio- 
thérapie précédant et suivant 
l'intervention chirurgicale se fait 
jour. Aprpliqué à petites doses, 
cette théra rapeutique est très effi- 
cace re ter la dissémination 
des métastases. Mais il est clair 
que nous avons fait trop de 
chimiothérapies trop lourdes et 
trop toxiques. Continuer dans 
cette voie (par exemple. en prati- 
quant des autogreffes de moelle 
pour attaquer plus violemment 
des tumeurs solides) me paraît 
déplorable. 

— Que seront les thérapenti- 
ques nouvelles de l'avenir, sur les- 
quelles misent les cancérologues ? 

_- Nous allons pouvoir, nous 
pouvons déjà, dans certains cas, 
faire des chimiothérapies moins 
fréquentes et moins lourdes en 
leur associant des armes nou- 
velles. Cinq d'entre elles, com- 
mentées au cours de ce sympo- 
sium, commencent à être 
accessibles pour nos malades 

» 1. Les anticorps monoclonaux 
couplés à des substances radioac- 
tives porteront ces substances, de 
façon spécifique, au cœur même 
des cellules atteintes ; 

» 2 L'interleukine 2, facteur 
essentiel de stimulation des 
défenses naturelles, est difficile à 
manier, mais semble capable de 
faire régresser les métastases des 
cancers du rein et des mélanomes. 
Sa toxicité fait que nos premiers 
cas (nous commencerons le mois 
prochain) seront traités dans les 
Services de soins intensifs ; 

» 3. L'interféron alpha n'est 
autorisé et remboursé que pour 
les mélanomes. et les cancers du 
rein. [1 s’agit, en réalité, d'un anti- 
facteur de croissance, dont l'idéal 
serait de maîtriser suffisamment 
son efficacité pour l'utiliser dès 
l'apparition des lésions précancé-. 
reuses (les mastoses à uès hauts 
risques de dégénérescence vers un 
cancer, du sein notamment). l y 
a donc à ce sujet un malentendu 
thérapeutique; 

» 4. Le TNF (ou tumor 
necrosis factor) est à présent pro- 
duit par génie génétique. IL sem- 
ble agir efficacement en synergie 
avec l'interféron et l'interleu- 
kine2; 

» 5. Le CSF (colony stimula- 
ting factor). qui stimule La pro- 
duction des cellules de l'immunité 
polynucléaire et permet de 
réduire considérablement les 
effets nocifs de chimiothérapies 
lourdes. 

— Voyez-vous, à la lumière des 
” découvertes sur les oncogènes et 
les facteurs de croissance, d'autres 

— Les produits de l'activation 
des ènes sont, on le sait 
depuis peu, soit des facteurs de 

Pour une culture Scientifique 
{Suite de la première page.) 

Chez nous, les affaires mar- 
chent bien, trop bien peut-être, 
conduites par le sentiment égoïste 
des intérêts particuliers. Le bud- 
get de 1988 est presque un budget 
sans impôts (en tout cas pour 
ceux qui ont de l'argent), et les 
industries prospèrent; à courte 
échéance, tout sernble rose. Mais 
l'avenir lointain ne dépend pas du 
succès plus ou moins grand des 
privatisations ni des bénéfices des 
grosses entreprises. 11 dépend 
d'abord de ce que deviendra notre 
jeunesse. Il dépend de l'esprit 
avec lequel celle-ci abordera les 
nouveaux rivages. En gens sou- 
cieux de faire plus de bénéfices, 
de faire fortune, même sur le dos 
des autres ? Ou en gens soucieux 
de l'ensemble du destin solidaire 
de l'humauité, conscients de Finé- 
vitable unité du vaisseau Terre, 
qui entraîne sens distinction 
nantis et miséreux, Blancs, Noirs 
et Jaunes, industriels et non- 
développés ? Les jeunes Français 
seront-ils réellement conscients du 
monde physique, biologique et 
humain dans lequel ils vivront ou 
ne s'intéresseront-ils qu'au Dow 
Jones ? 

H est impératif qu'ils soient 
formés à l'enthousiasme créateur, 
loin des intérêts mesquins à 
coune vue. Mais qui les formera ? 

La culture scientifique et tech. 
nique doit s'acquérir dès l'école, 
Mais aujourd'hui les maîtres sont 
très seuls dans une société qui à 
du mal à considérer leur tâche 
comme essenlielle, trop peu 
convaincue qu'elle est de la néces- 
sité de toute culture. De plus, 
l'école peut donner une méthodo- 
logie. préparer les esprits, mais 
elle ne peut plus y suffire. Les 
prosrès de Ja connaissance scienti- 
fique sont trop rapides et leurs 
applications trop difficiles à pré 
voir, 

Pourtant, c'est çe côté rapide ct 
imprévisible qui lui donne le 
caractère d'un absolu besoin de 
société. Nos gouvernants auront à 
prendre des décisions concernant 
le nucléaire, la destruction de la 
couche d'ozone, la dissémination 
de l'information. le danger de 
telle ou tclie pollution, les opéra- 
tions génétiques. Problèmes 
d'éthique certes, mais aussi (et 
Surtout) de connaissance. 
L'homme de demain devra savoir 
cm rendre pour pouvoir maïitri- 

, On en est Join, très loin, de 
Pis en plus loin 

Diverses entreprises de diffu- 
sion de la culture scientifique et 
technique se sont développées 
dans ce pays, souvent avec plus de 
lenteur et de timidité qu'ailleurs, 
mais par des opérations qui 
auraient pu montrer la voie. 
Modèle en son genre, le Palais de 
la découverte imaginé par Jean 
Perrin, prix Nobel de physique et 
homme engagé, conscient de ses 
responsabilités. Installé dans des 
locaux 1rop exigus, avec des bud- 
gets ridicules et un personnel 
compétent mais démuni, le Palais 
continue de nos jours à jouer eff 
cacement son rôle. 

Au cours des années 70. La Vil- 
Jette et sa cinquantaine d'hectares 
furent, par volonté gouvernemen- 
tale, voués à le Compléter par 
100000 mètres carrés de sciences 
et de techniques ouvertes à tous. 
La première tranche du pro- 
gramme initial, la Cité des 
sciences et de l'industrie (CSI), 
fonctionne, mais difficilement : là 
aussi, le budget de fonctionne- 
ment ne suit pas l'effort initial 
d'investissement ; et les complé- 
ments nécessaires (voies nou- 
velles d'accès. par exemple) sont 
retardés. Sine die ? 

Paris, c'est Paris, mais ce n'est 
pas la France. En 1984, un pro- 
gramme national est lancé : 
constituer un réseau de centres 
régionaux pour encourager les ini- 
tiatives locales et relayer les 
efforts parisiens (expositions iti- 
nérantes Ou moyens audiovisuels 
dont La réalisation peut relever de 
la vocation de la CSI). Mais les 
centres créés licencient 
aujourd'hui du personnel: si les 
autorités locales et régionales les 
aident parfois {pas toujours !), les 
postes d'animaieurs mis à leur 
disposition par ie ministre de 
l'éducation nationale ou celui de 
la culture sont de moins en moins 
nombreux. Les initiatives sont 
ainsi fortement découragées. 

Pourtant, un Conseil national 
de la culture sciemifique et tech- 
nique, créé avant mars 1986 (est- 
il besoin de le préciser 2). 4 défini 
une politique claire et insisté 
auprès des autorités de tutelle 
(ministères chargés de la recher- 
che, de l'éducation nationale, de 
la cukure) sur l'importance de 
l'enjeu politique et économique ex 
la matière. 1] a également précisé 
les conditions d'efficacité de son 
programme. Ouverture dans 
toutes les régions à toutes les com- 
posantes de la population ; ouver- 

ture sur une science non figée à 
tel instant d'un présent éphémère, 
mais sur une science qui vit, sur 
les idées qui naissent, sur la tech- 
nique en devenir. Certe politique 
implique dans sa totalité les col- 
lectivités scientifique et indus- 
trielle. Des pratiques culturelles 
nouvelles sont nécessaires pour 
faire face à une évolution rapide : 
l'adapration à des besoins en 
rapide mutation, à des publics 
Lrés divers. à une parfaite diffu- 
sion sur le territoire. bref à la vie, 
doit être constante. L'audace doit 
étre favorisée, puis évaluée. Et 
pour cela une politique d'enver- 
gure. dont les engagements finan- 
ciers Soient stables et portent sur 
plusieurs années, est une néces- 
sité. L'Etat doit se montrer expli- 
cilement volontariste, favorisant 
une large diffusion des idées et 
des techniques, stimolant la com- 
préhension, préparant le public à 
intégrer le tout dans sa vie quoti- 
dienne ; sa politique ne doit pas 
faire de la culture scientifique et 
technique une sorte de ghetto 
rèservé à des initiés. 1] doit im. 
grer à une politique éulturelle 
générale ambitieuse. 

Rien n'est plus urgent 
que l'avenir 

Cest dans cet esprit que le 
Conseil national — que j'ai eu 
l'honneur de pos par délépa. 
tions successives de MM. Curea 
et Devaquet -- a poursuivi ses 1ra- 
vaux, conscient de ce que cet 
enjeu transcende toute politique 
au jour le jour de même que toute 
division entre la droite et la gau- 
che. conscient aussi du 
d'une politique cuitureile capable 
de permettre à la France d'entrer 
avec confiance dans le XX{r siè- 
cle. et d‘y faire bonne figure. 

Parce que je vois s'enliser les 
efforts poursuivis, je ne désire 
Plus assumer l'absence d'activhé 
de ce Conseil paralysé : manque 
de directives gouvernementales, 
budgers trop serrés el systèmes de 
gestion trop lourds : M. Jacques 
Valade. ministre de la recherche 
et de l’enseignement supérieur, a 
reçu de ma part une leuire dans ce 
sens (1). 

La politique actuelle me sem 
ble lourde de menaces : au jour lc 
jour. on règle la rentrée scolaire 
ou l'on répond à des étudiants en 
médecine en grève. De tout cela, 
l'avenir semble dramatiquement 
absent. 

Sans doute t-on que ce 
problème, concernant l'an 2000, 
n'a pas le caractère d" qui 
imposerait des décisions rapides. 
Mais ne voit-on pas que ce silence 
n'a que des effets désestreux ? Le 
respect public pour la fonction 
enseignante et pour la recherche 
n'est pas entretenu. De ce fait, ne 
voit-On pas que s'’usent les bonnes 
pions que se découragent cher- 

urs et ensei ts encore 
rares à de le élements de 
leur culture, qu'on empêche par Là 
même de nouveaux animateurs de 
se joindre à eux ? Il n'y a rien de 
plus urgent que l'avenir! Le 
drame, c'est qu'on ne peut parier 
de culture scientifique en termes 
de profis et que l'avenir de la 
nation ne se privatise pas... 

La culture scientifique doit per- | 
mettre aux industries privées 
françaises de se développer: à 
elles de le comprendre et d'aider 
les or, mes concernés, estime- 
t-on les sphères gouverne- 
mentales. Certes, le principe est 
sain, mais il ne faut pas se faire 
d'illusions : on ne mesurera jamais 
J'aide fournie aux disciplines fon- 
damentales et à leur diffusion en 
termes de rendement immédiat. 
Les industriels réserveront leur 
aide aux branches intéressant 
directement leur domaine de 
développement. Et dans vingt ou 
cinquanie ans noure pays souffrira 
de cette politique à courte vue. 

Sur ce chapitre, la démission de 
nos vernants, plus soucieux 

oo) budgétaires ou de sta- 
ilité politique, est ve, qui 

refuse de reconnaître D cle 
de service public nécessaire à la 
diffusion de La culture scientifi- 
que et technique dans son ensem- 
ble, sans rentabilité immédiate et 

ur jouer l'avenir. L'horizon 
sal ne le _ qu'il 
aille regarder ? N'y a-t-il pas, aue 
delà, des siècles auxquels il faut 
se préparer ? 

Certes, je le répète, pour cer- 
tains, les” affaires vont bien et la 
télévision sourit chaque jour par 
les dents blanches ROS Come 
mentateurs préférés. Mais ne 
sommes-nous pas en train, tels Jes 
empereurs romains Qui ne vou- 
leient pas voir l'avenir, de distri 
buer au peuple du pain ct des jeux 
du cirque su maintenir le 
calme et susceptibles d'éviter à 
tout prix que l'on se merte à réfié- 

JEAN-CLAUDE PECKER, 

(1) M. Peck. j aa PES ER 

croissance, soit des récepteurs 
situés ‘à la surface des cellules 
Pour ces facteurs. Ils sont les 
Conditions sine qua non de la pra- - 
lifération cellulaire et se trouvent 
exprimés de façon ina et 
permanente à la cel- 
lues cancéreuses, Dès que nous 
aurons des agents capables de blo- 
quer les récepteurs desdits fac- 
teurs de croissance identifiés à ce 
Jour, les perspectives de traite. 
ment des tumeurs malignes chan- 
geront radicalement Nous en 
avons un ex fe -pour les bor- 
mones : quand les cellules de cer- 
tains cancers du sein sont por-. 
teuses de récepteur pour les 
œstrogènes et qu'elles reçoivent. 
ces œstrogènes, elles se multi- 
plient. Or nous pouvons, avec une 
substance spécifique, lé tamoxi- 
phène, bloquer ce récepteur, que 
vient d'identifier avec précision 
ru du professeur Chambon, 

_ Le cancer est-l, pour tous et 
po chacun, em ee eur me 

Le droit à 

— Je pense, oui, que si 1ous 
nous vivions deux cenis ans, nous 
aurions tous des cancers, Nous 
hébergeons tous des cellules à mi- 
chernin de la cancérisation défini- 
tive, laquelle se produit lorsque 
trois ou quatre mutations se sont 
accumulées au sein du génome. 
Pour que les. celluies d'un orga- 
nisme ne deviennent pas cancé- 
reuses eu quatre-vingts acs, il faut 
une série de miracles, dont l'évo- 
lution s'est donné. les moyens. 
Maïs quelques cellules rrivent à 
franchir les mailles du fiet, et 
nous savons aujourd’hui, ce qui 
change tout, pourquoi elles proli- 
fèrent de façon anarchique et ce 
que nous ponrons faire pour Les 
en empêcher. 
'»Jene crois guère à H'préven- 

tion, car l'être bumair- est, par 
essence, irrationnel. Mais je crois 
à l'ère nouvelle de la thérapeuti- 

* que, dont nous sammes en train de 
* vivre les prémices révalution- 

ü maladie 
Peat-on interdire un emploi à un.  cancéremc? 

die et droit au travail: le 
débat est ancien Il vient 
pourtant de rebondir à 

FES publique. mals- 

l'occasion d'une affaire exem- 
plaire à bien des égards. 

Mr S, est attachée de recher- : 
che contractuelle au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS). Atteinte d'un ‘cancer 
du sein, elle est opérée on 1983 à 

l'institut Curie. Il s'en suit, 
comme souvent en pareil cas, une 
Pbase de dépression. Un malheur 
n'arrivant jarnais seul, cet épisode 
survient au moment même où le 
CNRS devait titulariser Mes. 

« lnaptitüde physique », c’est 
sous ce prétexte que le CNRS va 
ne refuser cette titularisa- 
Cr + avait été 

un psychiatre, 3 

de la Salpétrière), à la demande 
‘du chef du bureau d'action sociale 
du CNRS. 
Le rapport de cet expert psy- 

chiatre est éloquent : « Me S., à 

darts » est loin, très loin mème, 
d'être 
disme. 
m'oppose > absolument à cette titu- 
larisation pour des raïsoïs.. 
légales. Je rappelle qu'on ne. peut . 
pas titulariser un Sujet atteint - 
d'un cancer, ce qui est le cas, 
d'une maladie mentale, ce qui est. 
le cas, et qu'enfin l'alcoolisme. 
chronique est une des. 
causes d'exclusion d'un sujet dé 
la fonction publique. Il serais 
donc absolument scandaleux de . 

- Das Einlrtaatians cé ; 
serait littéralement 
pieds la lot E: ni] Mie parait - 
scandaleux. é, de titilari- 
ser une. personne âgée de’ 
quarahte-neuf ans tombera 
malade dès sa titularisation et 
bénéficiera à terme d'une retraite 
pour invalidité équivalant à 
vingt-cinq ans de service ! 

On aura remarqué la nuance du 
Propos. Pourtant, quinze jours 
auparavant, le médecin traitant 
de M S,. avait écrit au profes- 
seur Des Lauriers pour lui dire 
üe l'alcoolisme et la dépression 
e sa patiente avaient « dis- 

paru». . 
ne reste plus alors à M=.S. 

qu'une solution : prendre un avo: 
Cat, en l'occurrence Me Yves 
Jouffa, et contester la décision du 
CNRS. Dans un premier 
le 9 octobre 1986, le buse 
administratif de Paris décide de 
nommer trois les docteurs 
Schiumberger, Bornstein et 
Gignoux, pour qu'ils établissent si 
l'état de santé de Me S. « es 
compatible avec l'exercice de 

herches fonctions d'antaché de recl 
titulaire au CNRS »: 

Quelques mois plus tard, cs 
trois médecins concluent que- 
Dee S. présente « un étet de gué- 

du ‘cancer rison appareme. pour 
lequel elle avait ét soïgiée en 
1983 : qu'elle ne présente aucun 
trouble Physique apparent: que 
son. comportement est cohérent, 
bien orienté et Eien informé et que 
la stabilisarion clinique és com 
patible avec un travall à temps 
complet ». Conséquence : ‘le 

uérie de son alco- 
=). Pour, ma part, je. 

. _.‘ Même-son de’ cloche 

sers 

pourrait faire lence. , Üne 
affaire qui frire mais dû 
.avoir lieu si le CNRS s'en était 
tenu aux termes de la Joi. 
:Jusqu” en 1983, les textes 

avaient un caractère discrimina- 
toire certain. L'article 16 de 
l'ordénnance du 4 février 1959 
se en cffet que + xui ne 
CS à un ss 

publie (..) s ra pes les 
conditions d'aptitude physique 

exigées pour l'exercice de Ja fonc- 
tion et s'il n'est reconnu soit 
indémne de ioute affection tuber- 

. cüleuse," cancéreuse ou rate 

dant vingt-cinq ans, Finite. 
tion avait ainsi estimé que les 

affections . tuberculeuses,. cancé- 
reusès où nérveuses n'étaient pas 
süsceptiblés d'être guéries.: : 

En 1983; cette ‘ordonnance 
était abrogée per l'article 5 de la 
loi du 13 juillet, au terme duquel 
«nul. ne-peut avoir La qualité de 
Jonctionnaire (...) s'il ne remplit 
‘pas les conditions d'aptitude phy- 

en juger par sa bouffissure du. 
visage et ses mains « glaçons for- - 

sique exigées pour, “exercice de 
da fonction +. ‘El n’est plus fait 
référence au cancer, à la tubercu- 
lose où aux affections nerveuses. 
Dorénavant, explique M° Jouffa, 
l'accès .aux emplois publics est 
‘subordonné à une simple obliga- 
tion-de compatibilité. Ce.que 
confirme l'article 20 a décrei du 
24 mars 1986. 

'‘Etlés séroponitis ? 
L'affaire” de. Ms S. ‘ 
. 

de s'interroger sur.ce qu'il 
setaît .adveau Si, au lien d'être 
anisinte d'un cancer du sein, elle 
“avait été ive-ou, 4 for- 
tiori,- ‘atteinte. de SIDA. Dans 
l'intéressant rapport qu'il vient de 

. rédiger au ‘nom de 1a commission 
, familiales 

et sociales -de l'Assemblée natio- 
male, sur le thème «Le SIDA, 

Bannoun, déquié RER de Père, 
aborde ce : problème. - 

Après avoir rappelé les dispos 
tions du décret:du 14 mars 1986, 

.« Nul-ne peur être nommé à un 
-emploi publie s'il ne. produit à 
l'administration, à la-dute fixée 
par elle,- un certificat: médical 

délivré par un médecin généra- 
“liste agréé constarans-que Ll'inté- 
ressé n'est atteint d'aucune mala- 
die ou: infirmité ou qué les 

d'ou" nfimités: consta- 
tées € -he sont pas icompati- 
bles avec L'exercice des Jonctions 

position sur 
.Cêtle question », À ce sujet, 
M:Hänriqun « estime indispenso- 
ble d'étiblir des distinctions entre 
la séropositivié. qui ne-peut.en 
eucun <as être assimilée à une 
malodie.ou à une.i G 
malodie du SIDA : 

ET He pres Dre rss 
légué chargé de la santé et 

famille, qui noùs a.déclaré-qu'il 
ne saurait y avoir Le moindre DrO- 

fer mg 

25 juin 1987, le tribunal adroinis . Due 
tratif ordonne la ‘Sur | titularisation de 
Me S. Un jugement à l'vidacss 1 

le mesure où D important dans 

démes Done 
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Les tréfonds de la France 
{Suite de la page 21.) 

Toutefois, dans le nivean 
atteint par l'outil de forage, on a 
trouvé des sulfures de fer moyen- 
nement magnétiques qui permet- 
tent. de penser qu'on est parvenu 
dans la périphérie des roches très 

iques. Le forage devrait 
reprendre en 1988 avec un outil 
plus puissant, capable de descen- 
dre à la profondeur de 
5 600 mètres. Ne 

Bien évidemment, l'histoire 
géologique de bassin de Paris a 
été accompagnée de phénomènes 
innombrables. Parmi ceux-ci, 
viennent au premier rang les mon. 
tées successives de grosses 
- gouttes - de granites. Ces gre- 
nites, différents Îes uns des autres, 
sont nés des processus physico- 
chimiques qui ont fondu, partiel- 
lement ou totalement, puis recris- 
tallisé les matériaux issus aussi 
bien du manteau supérieur que de 
la croûte continentale ou de 
roches sédimentaires. 

Pour essayer de comprendre 
origine et les mécanismes de 
mise en place des différents pra- 
nites, le site d'Echassières 
(Allier) a été choisi et un « trou » 
descendant à le profondeur de 
900 mètres y a été foré en 1985. 
Là, en effet, affleure une 
«goutte» de granite de 50 à 
70 kilomètres cubes et de 7 à 
8 kilomètres de diamètre. Cette 
dimension modeste permet 
d'accéder à la totalité de la masse 
des granites par des forages 
courts, donc pas trop coûteux (2). 

D'énormes quantités 
d'énergie 

En outre, par endroits, ces gra- 
uites sont très fortement enrichis 
en certains métaux Au sommet 
de la « goutte », une tonne de gra- 
aite contient 1 500 grammes 
d'étain et 300 grammes de tantale 
{contre 3 grammes du premier et 
1 gramme du second dans une 
tonne de granite moyen de croûte 
continentale). Les granites 
d'Echassières sont accompagnés 
aussi de tungstène, de lithium, de 
béryllium. Certes, ces métaux ne 
sont pas exploitables dans les 
conditions actuelles du marché. 
Mais ils le deviendront peut-être 
un jour. 
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ARCHÉOLOGIE DU LIVRE MÉDIÉVAL 
Une exposition à la Bibliothèque de l’Arseral, 

1, rue de Sully, Paris-4. 

Ouverte tous les jours de 12 heures à 18 heures, 

jusqu'au 3 janvier 1988. 
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Les sites de forage de « géologie profonde de ls France » 

Troisième site du programme 
« Géologie profonde de la 
France » : le Cézallier (Cantal) 
où ont été forés, en 1985, trois 
puits profonds, respectivement, de 
200 mètres, de 500 mètres et de 
1500 mètres. Là il s’agit d'un 
gneiss (né d'un granite métamor- 
phisé), roche imperméable et 
dépourvue d'eau dans sa masse, 
mais fracturée. Or une circulation 
hydraulique existe dans le réseau 
de fractures. Le but de cette 
étude est donc de mieux compren- 
dre is circulation de l'eau dans les 
roches fissurées et ainsi de pou- 
voir, un jour peut-être, exploiter 
les quantités énormes d'énergie 
contenue dans des roches naturel- 
lement chaudes par le moyen 
d'injections d'eau froide qui serait 
récupérée chaude. 

Le programme « Géologie pro- 
fonde de la France» a été lancé 
en juin 1982, conjaintement par Le 
Centre national de la recherche 
scientifique, le Bureau de recher- 
ches géologiques et minières et la 
direction de la recherche du 

MAGNETOPHONES 
AU BANC D'ESSAIS 
DONT 6 D.AT. 

A TN 

BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 

*En fine chèvre 12 teintes. 

ministère de l'éducation patio- 
pale. Y participe l'ensemble de la 
communauté géologique et géa- 
physique. Le programme a pour 
ambition d'augmenter nos 
connaissances sur le sous-sol pro- 
fond par forages sur douze sites 
sélectionnés. 

La France n'est pas le seul pays 
à avoir mis sur pied un tel pro- 
gramme. La Belgique fait déjà 
des forages d'exploration pro- 
fonde depuis plus de quinze ans 
dans l'espoir de trouver en profon- 
deur des couches sédimentaires 
contenant du gaz. Les Etats-Unis 
ont commencé, en Californie, 
deux forages de reconnaissance 
scientifique. La Grande-Bretagne, 
la Suède et le Japon mettent sur 
pied des programmes analogues. 
L'URSS et l'Allemagne fédé- 

raie, elles, ont des programmes de 
forages de puits très peu nom- 
breux mais très profonds. La pre- 
mière a réussi, en quatorze ans 
(1972-1986) de travail extrème- 
ment difficile, à descendre à 
13 000 mètres (dans la péninsule 
de Kola près de Mourmansk). La 
seconde a commencé, en octobre 
dernier, les opéralions prélimi- 
naires de forage d'un puits de 
14000 mètres dans le Haut- 
Palatinat. 

Les 2 et 3 décembre, deux 
cents géologues et géopbysiciens 
français se sont réunis à Paris 
pour faire le point du programme 
« Géologie profande de la 
France ». Certes, toutes les ques- 
tions qui se posaient n'ont pas ét£ 
résolues et les discussions ont été 
vives. Mais les études faites dans 
Jes forages et sur les carottes et les 
échantillons de fluides remontés 
des puits ont une utilité indiscuta- 
bie. Outre les connaissances nou- 
velles qu'elles apportent, elles per- 
mettent de confronter les données 
obtenues indirectement depuis la 
surface par les méthodes géophy- 
siques à celles obtenues directe- 
ment dans les forages, et ainsi de 
« calibrer » les premières. 

Le quatrième site retenu est 
situé en Ardèche sur le rebord 
occidental du bassin sédimentaire 
subalpin qui est, avec ses 10 000 
ou 12 000 mètres d'épaisseur sous 
Avignon et Vailréas, le plus pro- 
fond de Ja France. Là, il s'agira 
d'étudier comment les fluides 

| (eau et éventuellement pétrole), 
sortis des sédiments en cours de 
compaction, migrent vers Je haut 
en emmeénant avec eux des élé- 
ments minéraux dissous qui peu- 
vent se concentrer en gîtes exploi- 
tables de métaux ou 
d'hydrocarbures. 

YVONNE REBEYROL. 

{2} Un forage de 1 000 mètres de 
long. avec carottage Continu, coûte 
2.5 millions de francs. Celni de San 
cerre (3 500 mètres) est revenu à 
14 millions de francs. 

D  —— —— 

& Porte-monnuic/billets* 
269F 

ess Le Monde @ Mercredi 16 décembre 1987 23 

Informatique en arabe 
sa conférence cn arabe dia- 
lectal. Le discours est ponc- 
tué comme une respiration 

par des expressions techniques 
anglaises. la langue de l'informati- 
que. Elle-mème a suivi des études 
supérieures à Paris. 

Ce tableau vivant reflète 
jusqu'à fe caricature {a situation 
des travaux sur le traitement 
automatique de l'arabe, lors d'un 
colloque, le 8 décembre, à f'Insti- 
tur du monde arabe à Paris : un 
salmigondis permanent de brico- 
lages er de recherches scientifi- 
ques, publiques et privées. Bien 
malin qui pourrait isoler le bon 
grain de l'ivraie entre tel didacu- 
ciel réalisé par un enseignant 
strasbourgeois et un système pro- 
mettant le multilinguisme pour 
bientôt. 
Ahmed Lakhdar Ghazai était 

venu au colloque avec l'assurance 
du pionnier. Directeur de l'Insti- 
tut d'études et de recherche sur 
l'arabisation de Raba, il a été à 
l'origine d'une réforme de l'impri- 
merie arabe. Son système, qui 
proposait de considérer Îles 
voyelles comme des lettres à part 
entière, a été étendu à l'iaformati- 
que. D'autres obstacles subsis- 
taïent, car l'informatique est liée 
à l'angfais plus qu'à toute jangue, 
l'absence d'accents écris e1 de 
formes secondaires v facilite la 
reconnaissance des mois dans un 
dictionnaire, la transmission de 
données, l'enseignement assisté, 
etc. 

L'arabe, lui, s'écrit de droite à 
gauche ; ses léttres sont Hées les 
unes aux autres, et, qui plus est, 
elles peuvent prendre quatre 
formes différentes selon leur 
place dans le ma: les voyelles 
sont facuitutives, mais leur 
absence rend équivoque le sens 
d'un mot isolé. Cela empêche une 

U NE femme-chercheur dirige recherche documentaire exhaus- 
tive. Autani de chausse-trappes 
pour la fogique binaire de l'infor- 
matique, 

Pour résoudre ces problèmes. il 
a fallu utiliser les Fonctions gra- 
phiques de l'ordinateur. Cela 4 
diminué la vitesse du traitement. 
La mise au point de normes de 
codage de chaque caractère à 
permis de faire communiquer des 
systèmes entre eux. Un débat très 
technique s'est développé au col- 
Joque. Faut-il garder la norme 
actuelle, qui permet de coder cent 
vingt-buit combinaisons de carac- 
tères, ou doubler ce chiffre et trai- 
ter un -alphaber- bilingue 
arabe-latin® Ce passage aurait 
pour conséquence indirecte de 
rejoindre la norme de traitement 
automatique de. l'hébreu, l'autre 
grande langue sémitique. 11 y a 
des réalisations dans ce sens du 

SONDES SPATIALES 
ULTRAPRECISES 

Pour assurer des liaisons de 
télécommande et de télécom- 
munications de très haute pré- 
cision avec fes sondes Phobos 
qui seront lancées en juillet 
1988 vers Vénus et son satel- 
lite. Phobos, les Soviétiques 
sont en train de construire un 
nouveau centre de transmis- 
sons dénommé « Goliath ». 
Ce centre devra être capable 
d'assurer une précision de 
pilotage des sondes de 
5 mètres à une distance de 
180 millions de kilomètres. A 

bilinguisme, Ainsi des textes 
arabes sont traités par des logi- 
ciels créés aux Erais-Unis qui sont 
“ digérés » (émulés) par des 
cartes de composants intégrées au 
système. Ces cartes - arabisent « 
le micro-ordinateur, 

Les débats ont montré la diffi- 
cuhté de progresser en raison de 
l'évolution divergente de la lin- 
guistique arabe et de l'informati- 
que. Pour Djamel Kouloughli, 
chercheur au CNRS, il faut 
« désatomiser la recherche er pro- 
fer du voisinage des équipes 
pour faire jouer la double compe- 
tence ». Le souci est partagé par 
l'école de Lyon, où les scientifi- 
ques de Lyom-I et les arabisants 
de Eyon-Il travaillent ensemble 
sur un système expert d'enseignc- 
ment assisté par ordinateur 
(équipe de Joseph Dichy}. 

CHRISTIAN TORTEL. 

la fin du voyage, les sondes 
doivent en effat être placées 
« en suspension » entre 30 et 
50 mètres au-dessus de la 
surface du satellite de Vénus. 
Goliath permettra aussi de 
transmettre. de recevoir et de 
traiter un plus grand volume 
d'informations. Assurant des 
liaisons radiaélectriques dans 
la gamme centimétrique, le 
complexe de transmissions 
Goliath est constitué d'un gros 
radiotélescope à antenne tota- 
lement pivotante et de nou- 
veaux ordinateurs ES-1046 et 
ES-1061 plus puissants. 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

ALFRED DUNHILL 
15 rue de la Paix, Paris 75002 

Tel: 42615758 

Poriefeuille* 
11 fg Sant-Honoré. Paris 8°, 

379 F 

41, rue du Four. Paris 6° 

Tour Montparnasse. Paris 15° 

74, rue de Passy. Pans 16° 

Parly 2 

Lyon, La Part-Dieu 

12, rue Tronchet. Pans 8° 
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français en communication d (5 000 2,5 milliards de Francs de CA), nous 

Pr ul pl en RÔNE (grace réseau times em inaux), COMMUTATION PRE 

ÊEE (yotèmes comylexes voix et données) et TELEMATIQUE (terminaux télématiques, systèmes bureautiques) h/f 

Chef de Produit 
pour la Direction Terminaux téléphoniques et télématiques 

Vous êtes responsable de le stratégie des produits futurs sur des marchés professionnels 
Votre mission consiste à 

. analyser le potentiel | des marchés professionnels : étude quantitative, analyse de la concurrence, recherche de 
-déñni la srmégie produit d Pétie produit de votre gamme de postes professionnels en collaboration avec lp rat deroque el OI ES 
Direction: 

.éaborer la politique commerciale etindustriel, en relation avec les Directions concemées, tles lancements commerciaux par des opéra 
tions 

formation complémentaire en marketing, votre expérience marketing ou commerciale de 
l'ordre de 5 ana d'est réalisée sur des produès de Re te ou 

cette fonction dépendra égalernent de vos qualités relationnelles, de votre rigueur et de votre esprit d' 

Chargé d’Etudes 

Pour construire ensemble 
les nouvelles voies de la Communication. 
Rejoignez des équipes qui gagnent ! 

RE. 50 00/M) 

Au sein de la Direction ing, vous vous pâotez les études de marché réalisées par des organismes extérieurs. depuis l'élaboration du cahier 
ds l'évaluation, d'epphcation Jusqu'à la snthése des études et propositions d'actions. 
Pa rs vous Pariépez à anis des iormaons aura concurrence et à l'élaboration de statistiques liées aux résultats à 

communiquées var nos résesux de distribution. (réf. 101) 

Assistant ‘Chef de Produit Commutation 
CR nn ae dE qe vanne cn té Late 

In aux 

vous assurez le suivi du cahier des charges et participez aux réunions techniques 

ES 
Re ee A nl ei 

dat dd ete À 
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reset réalisez a des informations commerciales, tech et etvous sn ce niques: ET RAR 

Diplômés d'une Ecole d'in 
cation. Anglais Dnraasc avvoscis 

Marie Dir tm te DR BD ue 0 Pia» VOUS BOIS D'ARCY CEDEX 
Mcoie RAMERAC - DP.RH. - BP 26 - Rue LP. Timbaud - 7 

ATRA COMMUNICATIO 

LAFARGE FONDU A INTERNATIONAL 

LAFARGE FONDU INTERNATIONAL {280 personnesi, filiale du Groupe LAFARGE COPPEE, est leader sur le marché mondial pour la production et la 
commercilisation de liant alumineux, avec un C.A. de 600 MF. dont 60 % réalisés à l'exportation. Note informatique, qui est fortement impliquée 
dans notre croissance, a entrepris le refonte ds ses principales apphcations et souhaite confier à un 

Chef de projet informatique 
la conduite et le développement de notre application de COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE et BUDGETAIRE, aïnsi que les données d'exploitation. 

En collaboration directe avec principalement les utilisateurs du contrôle de gestion, et ceux de la production, vous établirez le cahier des charges, 
superviserez l'analyse et la réalisation de ce vaste projet en encadrant votre équipe. 

De formation supérieure, vous avez acquis une experience technique d'environ 7 ans, dont notamment dans la conduite de projets de gestion comp- ä 
table industrielle, dans un environnement si possible Digital (moyens at minis systémes COBOL). Maïs ce sont surtout vos qualités intrinséques 
écoute, esprit de service et de Conviction) qui seront les gerants de votre réussite et de votre évolution. Le poste est situé à Neuilly-sur-Saine. La 
Connaissance de l'anglais est souhaitée. 
Thierry de CARNÉ vous remercie de lui adresser votre résumé de carrière, sOuS réf. N/CDP/LM. + 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de ta Fédération - 75015 PARIS 
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groupement carte bleue 
visa international 

te croperen GE CARTE RAR en me Cp 
banques “bleues”. compétences regroupent en particulier : 
mioigaions scompersaia ercates deu esuaments à 
sécurité, la coordination des diudes. ll est, en ouire, le représentant de Visa 
international. 

INGENIEUR STATISTICIEN 
- Vous êtes mgénieur grande école ou unrrersitairé 

. Vous avez 3 ans d'expenence dans l'analyse statistique 
re 

connaissance de pmgiiels standards (Type DES at 
LOTUS on phe 
. Vous effectuerez en permanence des recherches sur les 
mouvements de la Carte Bleue an France. af de dégager 
des comélatons sur ensembie des ncdents. Ré. 952/01 

INGENIEURS CONSULTANTS 
. Vous êtes Ingémeur grande école ou umversitaire 

. Vous ävez une evpérencs [éventuellement même récente) 
de préference dans l'organisation inlormatque. La connars- 
sance de ta banque el ds la monetiques sara un atout 
Supplémernane 

. Vous condurez des études concemant l'ensemble des 
outils et du système carte bleue. Ré. 95201 

Vous comnbuerez ainsi trés actement à a siratège du systeme carte bleue. à sa Habdie. ef a l'évolution des equipements 
Ces postes nécessitent le sons de là fgueur. de lorgarssaton, et des quahes relatonnelles Us ous permettront d'avoir de muiiples contacts 
dans le mer bancaire et d'y rouver ensante des perspECUvES d'évolution. 
RON ON Sao DAS AE POUR ro Pi eus us oires: téléphonez du lundis au vendredi de 9 à 18h ou ecrvez Sous la relersnçe chose à note 6 
Conseil - OUTSIDER - 16/20 place de la Madelene - 75008 PARIS Ë 

À 

eus” | 
conseil en recrutement, Urgansabon et Informatique 

OUTSIDER 

De formation ingénieur, vous avez une dizaine = 
d'années d'expérience industrielle dont plusieurs" 
dans des activités d'encadrement d'une équipe. 
Vous avez couvert au cours de cette expériencé, 
acquise de préférence dans le milieu aérospatial, un, 

éventail technique suffisamment. loge * 

phase de développement et. de  productiéri. : re 
Vous aurez la responsabilité de l'élaboration des plans quai. : 
d'ensemble des projets lanceurs, ainsi que de leur bonne: “applis: 
tion et serez donc à Ce tiré en interface avec es industriels 
européens participant aux programmes. sure e | 
Anglais indispensable. Poste. basé à Evry «91 2. = é 

: Veuillez adresser votre candideture svec CV et photo é 
sous la référence 87/DLA/94/LM à M. Le Chef du” 

* Département Personnel de ia Diréction des Lancéurs"" *: 
; du CNES, Rond-Point de l'Espace, is EVRY CŒDEX ë 

+ code. 
Pt patent ir ri ls pr: . 

voilà le challenge proposé ä un -. -: 

Ingénieur Télématicien‘ 
pa ct Frog (50 personnes en spa coréen mie de 
Télécommunications dans T'Est de la 
En Baison avec ie Directeur du Département RECHERCHE € DIVERSCATION 
participe à la définition de la politique commerciale - Responsable de son centre de ‘ 

NT 
grands comptes. 

À 30 an environ, Halle à sa formation d'ingénieur Hformuticis (ÈS SUPINO: 
np nr 
de Manager. 
Le pose est basé à STRASBOURG. "© 
Ecrivez sous ré£ ZHI6IS EM 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS : 
415, rue des Francs-Bourgeois 67000 SRASOURE 

Vous êtes un professionnel de l'informatique , et malthez bien 
suiants : 

STE 308 x - ADABAS/NATURAL - IDMS -MANTIS - - NOMAD - as 
- PACBASE i 

Re: 

e BULL - DPS 7 - BULL - DPS 8 - IDS 2/7DS - 

Nous vous propposons de prendre en en chargé rapidement des a 
projets de gestion de rafinège, de trésorerle-et d'animation de 
force de vente. 
Merci d'adresser votre dossier de à JP FOUSSI 
CAP SOGET NDUSTRE, 99 boue du Montpa a 

_ CAPSOGET INDUSTRIE = 

Société singenerinfonmarique recherche pour une créa 

s: RU HYDRODYNAMIQUE et ACOUSTIQU 
ÎLa comalssance de Nasvran, Ada er dé VAXIVMS 

Ï d'envoyer CV, photo et prétentions SGIME.- À ARMAND. 
2 nn M EU 2 de Chemp-Roman 36400 Sr Marin 

NOR 2 EP LT AD a LA Longue rm Seam a S. 
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point de rencontre des gran
des ambitions. 

TECHNIQUES DE POINTE 
= 

ALTRAN TECHNOLOGIES 
a une forte croissance (plus de 60 % par an depuis

 5 ans) et une bonne rentabilfté (de 8 à9 % net depuis l'origine) ; 

EL
IS
A 

boursier afin de lui donner les moyens supplémentaires
 Pour poursuivre le mème rythme de croissance et de rentabilité. 

Le Groupe ALTRAN TECHN
OLOGIES offre un des plus grands cho

ix d'intervention technique 
de très haut niveau etune de

s meilleures évolution 

de du marché grâce à la réputation acqu
ise auprès d'une clientéle très diversitiée et au dynamisme de son équipe. 

Nas recherchons, pour de
 nombreux postes à responsa

bilités, 465: 

_ INGENIEURS GRANDES ECOLES 
Première expérience 

INGENIEURS EXPERIME
NTES 

3 à 10 ans d'expérience 

Pour intervenir dans les domaines suivants : 

M Espace, Aéronautique, 
M Productique, Robotique, CAO... XAO, 

æ Systèmes temps réel embarqués, 
æ Electronique, Optronique. 

Æ ingénierle Médicale, Traitement d'Images, 
Æ Micro-informatique, 

m Télécommunication, Réseaux, 
H Systèmes bases 

Ces postes sont à pourvo
ir en région parisienne e

t à Toulouse. 
JMF-7/12 ou par l'intermédi

aire du MINITEL en tapan
t 3615 CGSINFO. 

Merci de nous adresser votre C.\.
, en rappelant SUT r'envelop

pe la référence 

GROUPE ALTRAN TECHNOLOGI
ES 58, bd Gouvion-Saint-Cyr - 75017 PARIS. 

- (DEF (institut de Formation Informatique). 

Fillales : DELTA INFORMA
TIQUE 

Eté acer 

CATHEM Asa 4 

RASE 
Affluents 

Commerciaux informatiqu
e/bureautique 

domaine bureautique et intomotique est extrémement soutenu : Impression Electronique 

sous MS/DOS et XENIX. Intelligence Artiicielle. 

(Laser). ssistée por Ordinateur, Rés
eau Ethernet. 

Votre niveau d'études : Bac + 4/5. scientifique ou de gestion, votre compétence affimée en informatique ou micio- 

Vore nvequ CEE 
voie expérience de 2 an

s dons le secteur feront de VoBE UT
 

Ingénieur commercial 
Ingénieur commercial 

“ terrain ” “ Xerox Store ” 

Vous à nos clients 
Vous serez responsable : 

e des solutions ” bureautiques systèmes ‘ complètes ou des © de la réalisation d'objectifs commerciaux des produits 

périphériques, 
micro-infomatique et bureautique Xerox et de la gamme 

.e des stations de. travail (monop
oste, muttipostes) ou micro Apple. 

adaptées. 
ede la gestion du centre (administration. stock, recour 

Vous suivez les’ comptes clients 
pour conseiller de nouvelles 

 vrement). 
ede la mise en place d'actions publicitaires et promo- 

applications. 
Des postes sont à pourv

oir à Caen, Lyon, Uïe, Marseille, Reims tionnelles. 

et en Alsoce-Lorraine 
réf. (C/LM/28) paf postes

 sont & pourvoir à Metz. Bres
t ei Ciernont£emnn 

maturité
 et de votre expérience 

motivante sera fonction de votre compétence. de votre 

POUF ces poses la rému
nération 

à Nicole Bresson-Biswvang
, RANK XEROX. Direction de

s Ressources Humeines 

Ecrivez, sous la référence du post
e choisi 

93607 Aul Cedex 

Notre société, leader mondial 
dans sa spécialité, est intégré

e à un puissant groupe électr
onique de dimension internationale. 

Nous souhaitons associer à
 notre développement de je

unes diplômés ENSAM ou équivalent pour leur prop
oser des 

fonctions de : 

Ingénieur Ingénieur 

CAO approvisionnements 
Vous renforcerez notre service dans le cadre de la muta- 

tion technologique de nos produits et serez cha
rgé de : 

Nous mettons en place un système complet 
de CAO 

électronique-de la conception au packaging en pa
ssant 

par les simulations. 
* rechercher de nouveaux sous-traitants et fournisseurs 

Nous vous proposons de rejo
indre notre département 

pour le développement d'une nouvelle poliuque de sous” 

industrialisation et de prendre en charge cette implar- traitance. 

h À 
ù e partciper activement à l'

industnalisation des produnts
 en 

Votre formation vous permett
ra, après cette première ms

 liaison étroite avec le Service Méthodes et le Bureau 

sion réussie, de prendre à court
 terme d'autres responsa- d'Etudes. 

bilités au sein de notre soci
été. 

« développer la flexibilité des livraisons e
t l'assurance 

Vous avez déjà participé à la 
mise en place d'une CAO et 

Qualité. 

souhaitez aujourd'hui acquérir
 une expérience diversifiée 

Vous avez le goût des contacts et une 17° expérience 

k 
réussie dans le domaine Méthodes ou Fabrication. 

au sein d'une entreprise en plei
ne évolution. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature, en précisant l

a nature du poste choisi, SOUS 
référence 22205, à 

Média-System, 2 rue de la Tour-de
s-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 

LUCHAIRE S.A. Division ARMEMENT 

renforcement du potenti
el de son Centre d'Etudes

 et Recherches 

- recherche dans le cadre du 

Ingénieur “responsable CAO” ingénieur d'études “aérodynamique” 

Au sein du BE, ä sara respo
nsable du bon fonctionnemen

t et Y sera chargé d'étudier et de
 définir les caractéristiques 2é

ro- 

ss i dyramiques des munitions (roquetc
es, grenades, misiles, ect}. 

eLe travail de gestion 

commandes, codificotions…) 

4 est une port importante
 de la 

fonction. 
e # Anglais couront indispensob

le. 
‘Allemand souhaité. 

du syscème ec l'extension d
e la CAO vers d'autres Siv

is De formation ENSMA,
 ESTACA, ENSAE, ENSICA,

 

Fe Profil recherché : ingéni 
(eméthodes, production.) à la f

ormation et l'asistanes des t
r ” , débutant 

Pal er Line supé- (ea al uriisé : VAX « DEC sous VS ec IBM - For- o
u possédant une première expérience: 

- 
Expérience commerciale souhaitée. 

Etre, H aséiscera les ingénieurs du BE. dans le domaine du Ces deux postes sont basés près
 de Bourges. 

tif : ET Merci d'adress cre dossier de candidi eo 

soit en exploitant les logiciels implantés 

Gañscique, effcacivé, élémens f
inis}, soir en développant de 

précisant le poste choisi (CAO o
u IEA) à 

nouvelles applications. 
LUCHAIRE SA - Direction des R

elations 

formation 
il aura acquis une solide 

180, boulevard Haussmann, 

en milieu industriel, 
75382 PARIS Cedex 08. 

lettre manuscrite, CV, Envoyer 
photo et ét. & Mme BELLET, 

FT MU composants 

B.P. 16 - 9194 LES ULIS CEDEX. 

COnNTESSE 
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Per une réflexion et une analyse originales. 
Important : Votre intelligence des problèmes techniques est ) u 

d'autant pius aiguisée que les développements Centre & 

industriels sont importants. L'ouverture à de nou- PS MTS Aer DE etes ed 

veaux process est d'autant plus variée que les civer- -:.. dé. :. : : Tr 
sifications sont nombreuses. Ajoutez à cela le para- : RIait 

doxe de vouloir travailler dans une société à taille Recherches, + 

humaine tout en appartenant à un Groupe Internatio- NS M le! 

nal et vous aurez trouvé la réflexion. Rene ne See Que 

Pour l'analyse voyez comment à partir de l'industrie à crue : . A CC Lyon 
sucrière, Béghin-Say au passé prestigieux, est en x 
train d'accomplir une mutation technico-financière à 
l'échelle mondiale (U.S.A., Amérique du Sud, 
Afrique.….). Ÿ ( 

Vous avez compris que de VRAIES responsabilités : ; ï 

opérationnelles sont à saisir pour qui sait optimiser 
Ë 

ses compétences (technique, informatique, linguisti- FE 

que, etc). , 

Réussir au sein de notre bureau d’études basé en - 

région lilloise constitue un point de passage 
important. 

Merci de bien vouloir adresser un dossier de candi- 
dature complet, sous réf. IS/M à Direction des Has 

Affaires Sociales - Mme Claude BEHR - ce 

BEGHIN SAY - 54, Avenue Hoche - 75008 PARIS. pr TN 

Les munie vous coter cafe incaces nat en 
recherche ciévéloppement de ProcbcéS" che reffinage a production du AE - -- 

Ce poste nécesste un miam de coanassances en informabque, afin cle mettre 
en œuvre, après une formation spécifique, les applications d'une puessant loge 
ŒdIAO. …. ol 
Une aptude au ne cum me a 

… de Tongs seront des atouts aus Suppléments. | : â | 
A ls 

ou, de: d'opéience ns Nous remercions d'aceser vor doser æ ms 

< se or anne -inefem © i 
Robin - 49363 LYON Cedex 07: qui tansmetne. 

caractérisent STERIA et en font une entreprise de tout premier pen | SES 
résolument orientée vers l'avenir. Venez partager notre expansion et PL 3 

notre succès en vous intégrant à nos équipes de professionnels : CESR Re) 
ÿ =, IMPORTANTE BANQUE D'AFFAIRES FRANÇAISE ne 

€k équipée d'ordinateurs ÆM haut de gamme (B08X, sous MS /XA) 
| = æ urines Deco logis ls lus maeres recherche, Gars En 

le cadre de son nouveau PLAN 

Vire = chefsdeprojet = INGENIEURS COMMERCIAUX JE cu pro = 
Vous possédez une expérience confirmée de vente acquise en SSII ou chez un constructeur etvous ? Esprit de synthèse, qualités els Son nÉc capacité à animi 
êtes diplômés d'une école d'Ingénieur ou de Commerce. : ARE ES an Des Connab. 

Responsables de la vente dans un secteur d'activité, vous irez à la conquête de nouveaux marchés 
dans les domaines du conseil, des réalisations d'applications ou de la diffusion de progiciels. - 

VOS ATOUTS : sens de la négociation, implication, ouverture d'esprit. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, C.V., photo et 
prétentions à l'attention de Jean-Claude CHANTREAU 

cette équipe est chargée de définir les normes de réalisation 
en liaison avec ie Responsable des Etudes, de vérifier ieur bonne 
utilisation et de les faire évoluer. Poste à comp osante techni- 

STERIA SELECTION 

147, rue de Courcelles - 75017 PARIS. * que imquant1e goë le la méthode, des normes et des Con- 
naissances de CICS, ADABAS et/ou DE2. mé. "61.28 /CP/89D 
pour ces AD le prof requis _. celui d'ün  aipiémé d'Etu- 

confirmée de conduite de Droiecs À Pe 
Des candidatures de postes d' 
“ANALYSTES Ou CHEFS DE PROJET. J 
seront aussi étudiées. ‘ Gé. 61.56/AN/993) 
Adresser CV. hoto lettre manuscrite 

IMPORTANTE UNITE D'ELECTRONIQUE PR ACTUS) SOUS référence res ; ARR. 
62-64, avenue Emie Zola, 75015 Paris. APPARTENANT A UN GRAND GROUPE 

recherche un 

INGENIEUR MAÏTRISE D'ŒUVRE 
Mission : Vous travaillez au sein d'une équipe de direchon de Profil: Vous êtes ingénieur grande école {X. ENST, sers 

programmes dans le domaine des sytèmes aéro- 
portés. 
Vous participez aux grands choix de systèmes. buant à la définition de systèmes de type : télécom- 
Vous en assurez la maitrise d'œuvre et vous pilotez munications. satelites, aéronautiques. 
les aspects techniques et de suivi de programme. Vous êtes fortement motivé par le management des 

hommes. 

le poste se situe en région pansienne proche (banlieue sud). 

” DIVISION EQUIPEMENTS THERMIQUES. 
… PROPOSITIONS - CALCULS. THERMIQUES . 

Jeune ingénieur 
: Débetant ou première expérience 

qui aura notamment en charge la responsabilité technique de l'étude - 
concepmelle (thermique, procédés) des projets qui-lui séront confiés. - 
Le candidat que nous recherchons e aime les relations à l'échelle iriter: :‘ 
nationale e a une parfaite maîtrise de l'anglais (écrit et parlé} et sl: 
connait l'allemand c'est un atout supplémentaire e-étoffe’ses compé- 
tences techniques d'une riche nalité afin. 
clientèle de haut niveau en . te 
Merci d'adresser un dossier de candidature, (Cv. nn: prétédions 
à l'agence Carré Turenne, 129, de eu ne MOD, ie es te SOUS 

ne ns 

Merci d'adresser C.V, lettre de motvation et prétentions sous réf. 92149/LM à 
HAVAS CONTACT - 1. piace du Palais Royal - 75001 PARIS qui transmetira. 

It 

On mt 
FRAMENTEC s'impose aujourd'hui comme un des leaders européens de l'imeillgence Articielle. * D 
Dans le.cadre de son expansion, Frameniec s'est Grganisé en centres de profité autonomes et responsables: 
Le plus jeune d'entre eux le Département Outils, recherche on génieur Con quan Cétabieur ! 
Commercial unique du Chet de Département. 

Diplômé(e) d'une Ecole d'Ingénieur ou de Votre dynamisme, vos SUCCÈS, vos résultats seront 
Commerce, vous avez déjà une première expérience les clés de votre évolution au sein de FRAMENTEC. 
réussie de la vente en informatique avancée, si : 
possible en intelligence Artificielle. Si vous êtes prêt à vous invesür pleinement pour 
Une bonne connaissance de l'anglais constituera un répondre au défi technologique de dernain, merci 

atout supplémentaire. d'envoyer votre dossier de candidature à Simone 

Homme de terrain, VOUS aurez pour mission de Blend, FRAMENTEC, Tour Fiat, 82084 Paris-La 

prospecter et de rendre notre gamme d'outils de Défense Cedex 16. 
développernent de syStèmes experts, auprès de 
grandes entreprises. 

za 
ce 

er PES, 

re PPS 

Ÿ 



Eu VAR 4e giga, 

Fs de projet 
RTE SAR EOT D eo En Se 

PPS Ltée MON 8 

Fa ott 

ag SAR Te LU Be CO 

NS, 
dans te cadre de la forte 
croissai ob 

TECHNICIENS DE 
MAINTENANCE 

Titulaires! d'un DUT EE 
vous avez quelques années 

. d'expérience ‘de .raintenance 

: Test | Automatique 
” sistance aux utilisateurs (dia- 
: gnostic, réparations, préven- 

tion, mise à niveau des matériels 
et des logiciels). 

eS- . Nouë renforcerons vos compé- 
tences, notamment dans le 
domaine du logiciet: 
Vous pourrez évoluer à terme 

- “vers de plus larges responsabi- 
fités techniques ou technico- 
‘commerciales. 
Une bonne connaissance de 

!_ FAnglais serait un atout supplé- 
*’mentaire. 

Merci d'aëresser lettre, CV. et 
phota à la Directian du Personnel 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES STRUCTURES 
Vous avez une formation mécanique et analyse numérique. Au sein de nos équipes, VOUS réoliserez 

des études de comportement de structures complexes, impliquant lo mise en œuvre de calculs par 

éléments finis, dans les domaines de la dynamique et des matériaux composites. 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES FIABILITÉ RG. 15/2 
Votre première expérience réussie, ou votre souhair de vous orienter vers l'analyse de fiabilité de 

systèmes mécaniques ou électroniques, vous permet de porticiper, dans cette spécialité, à des 

projets complexes et variés, de la conception à l'établissement de la documentation, dans les 

$ domaines aéronautique, spatial, télécommunications.… 

Ref, 1S/1 

+ INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
Vous avez une expérience de plusieurs années dans le domaine de l'informatique temps réel 
(automatismes, télécommunications|. Vous connaissez les systèmes UNIX et VMS, vous pratiquez 
les langoges Assembleur, C, PASCAL. Votre "esprit service” vous permettra de vous intégrer à nos 
équipes pour réaliser des études de pointe. 

Réf. ID/1 
AD'COAS. 

d'équipements- électroniques: SCHLUM 
acquise. si possible chez un  echnologies ‘ 
Constructeur informatique. Vous’ Division Équipements de 
interviendrez chez nos clients, Test Automatique . : 
-dans le cadre de miséiôns très. BP'6. : 
larges. de riaintenañcé at tas 92122 MONTROUGE CEDEX. AD'COA. 

Tape Dar Public du Secteur Social 
" Environnement : 1 500 mivi ordinateurs 

15 000 terminans 
32 centres de traitement 
6 ceutres nationanx d’études 
Nous recherchons 

e notre Responsable du Service de la Planification et 
du Suivi de Ja Gestion Informatique - 300KF + 

Vous serez chargé de r'ésboration du schéne directeur, Le ans à Pb ct me 
terme, 
Vons effectuerez le suivi de ce et des financiers ts avec le souci d* ; . ui de mon is coran den optimiser 

Rte ne a 
Outre la maîtrise de méthodes telles que nn ou MERISE, cette ù 
développer vos cäparités d’ que. née mes cnssnmrs ces la négociation. 
cu en vous souliaites aujourd'hui vous invesiir dans uno 

et autonomie. 

e un Ingénieur Système d’Information - 175 KF 
où éxnlt, vous et con mc prunes plie 

systèmes i 

réussir dans ce poste évolutif. - 

RO Ps PNR nr PR ne Re 
ùne lettre manuscrite accompagnée d'un C.V. à : 
EUROPE INFORMATIQUE SELECTION 
12, rue Godot de Mauroy - 75009 PARIS. 

compétence, as Lodature 

* Société d'ingénierie spécialisée dans 
les équipements themniques industriels 

recherche : 

ingénieurs 

Vous intervenez avant la commande et avez le rôle de 
général de l'installation et de promotets de celle-ci auprès du clien 
Lan n commerciale fait partie de cette fonction qui ra 
des déplacements à l'étranger, Vaus êtes Ingénieur diplômé avec une 
première expérience de 2 à 5 ans. 

Réf. IP 

_ ingénieurs | 
mms FéAÏISATION mms 

Vous serez chargé, une fois le contrat signè, de la réalisation de nos 
instañations et, notamment, de la coordination entre les différents 
services qui participent à leur exécution. Un esprit commercial est 

ire afin de défendre ou améliorer le projet en cours de 
réalisation, 
Vous êtes précis, organisé, méthodique et avez ie souci des coûts Vous 
êtes ingénieur Diplômé us Ecole, avec une expérience de 2 à 3 ans 
dans ce domaine. Mobilité géographique nécessaire. GR 

Une sbttiie maîtrise de l'anglais est indispensable et la pratique de 
railemand sera un atout déterminant Tout candidat à fort potentiel est 
assuré de trouver une évolution à sa Peer CR Sert 
France at à l'étranger. 

SR es PR dl v prêt et dispontaé) 
récisant la référence du poste choisi sous n° 67655 à 

DEB'S 103 Rue Jouftroy 75017 PARIS, qui transmettre en foute 

SERRE 
us se 

Merci d'adresser votre dossier {lettre manuscrite et CV. en indiquant la référence du poste 
souhaîté, à: 

UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS 4 Tour Winierthur - Cedex 18 
92085 PARIS-LA DÉFENSE 

jeune chef de projet informatique, 
avez-vous du punch ? 

Etablissement financier en forte croissance (90 p., Paris Champs-Elysées), filiale d'une 

e, nous orchestrons notre ent autour d’une informatique de grande banqu 
pointe (4 UC, 90 terminaux, SGBD relationnel... 

Venez piloter, ES NE EE gestion des crédits 
promoteurs, automatisation du cautionnement des prêts, création de services VIDEOTEX... 

Ingénieur diplômé, votre expérience être courte si elle est probante ot acquise dans 
ne pvanesque apte to dimension. 

Notre consultante, Mme E. PSE LA FALEXANDRE TIC EC ou SA. 

à “Carrières de l'informati RER ie - vor © 
vous remercie de lui écrire dr 

HASRDRBERS ; MEMBRE DE SYNTEC AEREUAURE 

BRRSRRSSRRRERSERNENERNANENRENRNNE 

ingénieur, rodé à la conduite de projets, 
devenez notre responsable informatique 270 000 F/an 
Avec la taille d’une PM (500 p., 1000 MF), leader dans notre domaine lié à l’agro-alimentaire, 
amer gt all ar os mg gen 

VAXIVMS, à ne eo pese 
entrain de l'équipe Ja coordination des projets, le suivi des relations avec les utilisateurs... 

attelez des voire arrivée à la réalisation d'un plan informatique pour les trois prochaines 

diplômé, vous avez acquis à 30 ans minimum une sofide expérience en conduite de 
dans un environnement DEC et êtes familiarisé avec las rouages de l'entreprise. 

Venez, chez nous, mettre en valeur vos capacités en étant le patron de notre service 
informatique. 

vous remercie de lui écrire (réf. 5147 LM) 
Æ ALEXANDRE TIC SA. 

à “Carrières de l'informatique” LYON - GRENOBLE L ULLE - NANTES à TOULOUSE 

SRNRBNBANE MEMVMAREDESYNTEC WNBNBEBER 

Notre consultante, Mile S. BLAIN 

HE li sas 

LAO-CAO-FAO ELECTRONIQUE 

FAITES DE GRANDS PROJETS 
3 INGENIEURS Après une formation sppro- 

D'APPLICATION CAO fondie aux produits CADNETIX en 
: 5 Angleterre, vous prendrez vos fonc- 

Vous avez eu moins deux & tions dans la file basée à 
trois années d'expérience des Sys- Colombes. 
tèmes se a de = Le Entouré d'une équipe jeune 
conceptioi ca! reuits it et voloi 
més. Vous connaissez les méthodes bee paul no ns 
de fabrication. -de l'étude et des réponses à 

orter aux il Charges 4 INGENIEURS ee 7 
D'APPLICATION LAO -des présentations de nos 

De formation supérieure en 
ee 

sofide expérience des systèmes 
d'AO et de simulation logique et 

La connaissance des ASS 
eppréciée. serait 

systèmes, 
- de la réalisation de Bench Marks, 
- de l'assistance et du conseil techni- 
que sur les projets des clients. 

Vous effectuerez de courts 
déplacements en France et en 
Europe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste 
sollicité sous référence M 506 à VALORS - 97, Villa Croix Nivert, 75015 PARIS. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS CIVILES 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
AFRIQUE ET ETATS-UNIS 

Cette entreprise, membre d'un important groupe industriel français, est spécialisée entre au- 
tres dans la construction de systèmes et sous-systèmes de télécommunications civiles. 

Au sein d'une petite équipe et appuyé par les services techniques, vous prendrez en char- 
ge. avec une grande autonomie, leur commercialisation sur l'Afrique et les Etats-Unis. 

Ces négociations de longue durée sont menées généralement à haut niveau auprès 
d'organismes étatiques ou privés du domaine des médias (TV et radio). 

Ce poste est basé à Paris et s'adresse de préférence à un diplômé d'Ecale Supérieure de 
Commerce, éventuellement un ingénieur maîtrisant parfaitement l'anglais. || aura acquis 
une expérience export d'au moins 3 ans dans la vente de systèmes ou d'équipements 
industriels lourds. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous Ë 
référence M 32/1386 AO à : # 

EGOR TECHNOLOGIES 
125. av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS e Of 

PARIS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE RS DO A EDR FA D Am at CHEFS DE PROJ ETS. 

LA peremrehs C-E. 14,1 Hiliarès de francs 
Valeo dont 48 4% réalisés à Fécranger. 5 

recherche pour Chansson Service à SAINT-OUEN L'AUMONE (85) 

Ingénieur Marketing Produits Nouveaux 
Mécanicien ou électromécauicien dipiômé Grande 
né ne en nn san TespOn- 

serez chargé, avec votre équipe et en étroite collaboration avec nos Responsables de Régions et Suc- . 
cunsales, des, de l'énde de marché, des moyens à metre en cv pour le développer ot commrcaiss 
tion de nouveaux produits en Echange Si : 
Le ponte rein de Géphaceens équats a en Prance qu'à l'étrange: La cnanaisance de l'anglais 

2 pat an out ar paique 2 pti de Hits  Cnires ouvre de yes pénis 
carrière aux candidats de hons potentiels. : 

Ha enls adresser votre çotre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV. jpréreions er hot) ; 
sous la référence M83 à Valeo Distribution - Développement des des Ressounoes Hmaines - ZLrûe 
93582 SAINT-OUEN Cedex. 5 

Ds 

INGENIEUR INFORMATICIEN A FORT POTENTIEL... 
INTEGREZ 

UNE MAITRISE D'ŒUVRE SYSTEMES 
DANS UN CONTEXTE INTERNATIONAL ! 

Les télécommunications militaires sont notre métier depuis de nombreuses années, 
d'abord à travers le développement de produits de type émetteur-récepteur, puis progres- 
sivement et parallèlement dans la conception et la construction de systèmes de télécom- 
munications de plus en plus sophistiqués et de plus en plus importants. 

Au sein d'une petite équipe extrêmement performante. qui vous formera, vous prendrez 
rapidement en charge la responsabilité complète de programmes le plus souvent dévelop- 
pés en liaison avec des partenaires français ou étrangers. interlocuteur privilégié du client. 
vous coordonnerez el Superviserez les études, l'intégration systèmes et négocierez les 
Ha modifications techniques. Vous serez également le garant de la qualité et des 

Élais. 
Vous êtes ingénieur diplômé d'une grande école, et maïtrisez bien l'anglais. Animateur 
technique de premier plan, doué pour les négociations, vous avez acquis une première 
expérience informatique Temps Réel dans un contexte télécommunications ou systèmes “ 
d'armes en général. nique marine recrute, pour 

Ce poste est basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. mer 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous UN INGÉNIEUR 
référence M 32/1386 AM à : GÉCTECHNICIEN 

ingénieurs grandes écoles, vous avez 5 ans d'expérience dans ces domaines. 

Nous vous proposons la responsabilité technique et financière des études qui 
vous seront confiées. Vous rejaindrez une équipe dynamique qui vous donne- ; 
ra les moyens d'une évolution rapide. Ë 

Merci d'adresser votre: dossier (lettre, C, se précisant 1 ré 
rence choisie à Melle GUERMONT . Li | ; 

BERTIN 
BP3- Tera PLAISIR CEDEX: | 

EGOR TECHNOLOGIES Quelques annéos d'expérience 
125, av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS eger datés. 

PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG é TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRIMN HALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN, agrensns € v, a SEODIA. 

Les études informatiques : en n° 1 cette fois-ci... 
Filiale autonome d’un Groupe international, notre Société industrielle et commerciale (600 personnes), appartenant à un secteur perfor- 
mant, connait une forte croïssante. Dans ce conwxte, notre informatique, équipée d'un IBM 45XX sous VM/VSE, CICS, SNA, SOL, se 

Responsable des études 
Très impliqué dans le suivi et la mise en place de notre système d'information, vous serez chargé d'organiser, de coordonner et d’enca- 
drer notre équipe Etudes nouvellement constitués (6 personnes}. 

En comact permanent avec tous les utilisateurs, vous serez le responsable de la planification et du suivi des projets (Production, Com- 
mere Finance) et aurez le souci constant de l'homogenëité de notre système d'information, en collaboration étroite avec notre Directeur < 

. Informatique, 

De formation supérieure (École scientifique, MIAGE...), vous êtes aujourd'hui Chef de Projet confirme, et pouvez apporter une expérience à 
réussie d'au moins 7 ans dans la conduite de projets, notamment de gestion de production, dans un environnement IBM 45XX sous È 
VMI/NSE. Ce poste est à pourvoir dans une région située à 100 km a l'Ouest de Paris, près d'une Cr ville universitaire, 
Thierry de CARNÉ vous remercie de lui adresser votre résumé de carriere sous la référence N/RE/ LM. 

pour Re 
« de mens à ia ke dhelppenen ds pécoatons cf mére 
des sysèmes Électroniques, 
+ d'établir er de contrôler des deuis, des, des parie 
exc diriger, Sergei a de sine ere éqbe + 

dis auront pour, e SE : 
e de représenter le contrôle dr queaisé auprès. des vendus des . 

expertises de qualité, 
© d'assister à la préparation et la -revue- des accords, ‘ : 
©:de préparer les d'à écaluer 2 nee ls qua de 

Les cendres. deurons étre du, dplémés d'une 

. Hd mor ne ep de 3ou enter. % 

. pendant quéskques nois au Seite de el rs Wu Diney Kogareg ais 

carénage crise 

(| ) Raymond Poulain Consultants 74, rue de ta Fédération - 75015 PARIS : 

INFORMATIQUE INTERNE ET ASSISTANCE CLIENTELE 
TSI UT TS 
TNA PET ETS DE 

En indice de satisfaction clients sur le mar: avec le management et ie développement infor- 
che français des constructeurs, l'assistance  matique européen. 
clientèle HP est n°1. Nous vous proposons Vous allez donc tester, installer et faire évoluer 
de valoriser vos compétences au service de des applicatiuns de gestion en réseau dans le 
son informatique inteme impliquée dans ce cadre du plan informatique international. 
succès. De formation Grande Ecole, option informa- 
Située au siège social d'Evry. elle est chargée tique, vous pussédez une bonne connais- 
d'optimiser pour l'Europe des applications sance del analyse et de 1 programmation et 
de gestion garantissant ce haur niveau de vous parez anglais couramment 
performance. La connaissance du HP 3000 serait un 

Anatyste/ RS ; | 
nie Merci d'adresser CY, photo et prérentiuns 

Responsable d'application en indiquant la référence ADMIN 
Vous devrez répondre aux besoins des utili- AS 05./M à Munique d'Haurefeuille, 
sateurs internes européens et leur prapaser HEWLETT-PACKARD France, Parc d'ac- 
des sululions adaptées à leurs ohjecuifs de  tivités du Bois Briard, Avenue du Lac, 

perfurmance en restanc en étroite relation 91030 Evry Cedex. 

uw HEWLETT 

TOUJOURS AVEC VOUS PB PackARD 

rs Rs .s 
: Cerure Serreur 43 {VM," ne US SUEDX de nombres EM 36 #- 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. | 

1 eune ingénieur INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
aute fréquence ET INDUSTRIELLE 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX MÉCANICIENS Réf. CM 

Votre conngissance des colculs par éléments finis, votre goût de contact{et votre hobitude des 

négociations à hout niveau dans Les milieux scientifiques, vous permettront de promouvoir 

MSC NASTRAN en Europe francophone. Vous aurez un contact direct avec leilicencieur 

sr est donc indispensabie. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
INFORMATIQUE INSDUSTRIELLE Réf CI 

Vous connaissez le marché des grands groupes industriels. Vous avez un poste équivalent dans une 

société de services et vous souhaitez prendre des responsabilités dans un secteur en pleine 

croissance. Nous sommes préts à vous confier rapidement l'une de nos agences où l'un de nos 

Fr F entreprise persan de 400 pesaanes est leader 
 BOUYER Dre ee een 

qe EL PRISE ee DAV 
Miel 36.14 code PA) - ëà 

MEMBRE DE SYNTEC 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
LOGICIELS DE DOCUMENTATION Rët CL 
Nous développons un produit original de gestion de la documentation technique et des opérations 

“de maintenonce pour grands systèmes industrie{s. Vous assurerez lo promotion de ses ventes en 

:_ France et à l'étranger. 

© rA CONSEL'EN RECRUTEMENT N° LEN EUROPE. 
[TE Bi, ailfes Jens Farès - 31008 TOULOUSE - TL LE 6 

: Aix - Lie - Lyon - Navses + Paris + Strasbourg - Toulouse 

AD'COS!. 

Les ingénieurs Commerciaux recherchés bénéficieront du soutien actif de nos équipestechniques et 
de la quulité reconnue de nos produits et prestations. 

Merci d'adresser voire dossier (lettre monuserite et CV en indiquant la référence du poste 

souhaïté, à : 

GEC . 
Tour Winterthur - Cedex 18 UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS 
92085 PARIS-LA DÉFENSE 

Informatique Bancaire 
« Vous êtes informaticien ét vous avez acquis une première 

: + - expérienca professionnelle dans des entreprises 
ou des SSiI importantes 

® ou bien vous êtes auditeur informatique et souhaitez 
élargir vos compétences. 

L'inspection Générale de ja Confédération Nationale du 
* Crédit Mutuel, à Paris, se renforce et recherche 

© Auditeur 4 
ns d'effectuer, seul ou nice ue ose 

missions dans nos Centres de Traitement de l'information situés 

en Province et dotés de matériels puissants et variés. 

MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transport 
automatiques tels que le VAL. 
Notre développement rapide (Lille, Toulouse, Strasbourg, Chicago, 
Jacksonville, Bordeaux et maintenant Orly Val) nous amène 
à rechercher un (H/F) 

Ingénieur Voie/Génie Civil 
1 serû âgé des Etudes techniques dans le cadre de nos Avants-Projets : : 1 contrôlera les activités du Bureau d'Etu- 

des, veillera à la définition des Interfaces du Génie Civil et contrôlere leur prise en compte au sein des projets. 

ee ns Ne assurer la réalisation des 

CPR Diplmé dune grande école (Central, Pons, ID.) 1 sous faire vaio une une spécialisation en de structures 

ou similaire) ainsi bonne maîtrise de l'Anglais. Une première expérience Bas serait 

dd ER en ous one té de Nour dr ve POSE. | in 

Pour ce poste basé à LILLE des déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir. 

ES RS OC votre dossier de candidature à : 
Direction du Personnel - 2 rue Auguste Comte - 92170 VANVES 

= MATRA TRANSPORT 

Vos interventions. porteront essentiellement sur le contrôle. 

interne de la fonction informatique, l'efficecité et la sécurité des 
applications et des sites. 

dans cette fonction, il est nécessaire d'être 

done c (déphacements on nai le cortact 1908 at 

; 1 souci de ia Ja rigueur, 
“. ‘| Merci d'adresser votre candidature sous réf. 589 
SA ere nee ee à 86 ER RER ue Bret PO Par 

_Crédit@ Mutuel 
Bruni asosces 

TITN, Société d'Ingénierie Informatique 
filiale du groupe CGE/Alcatel, recherche 

e pour participer à la réalisation d'un grand projet, en environnement MVS/XA : 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
formation Grandes Ecoies, son expérience (mini 5 ans) lui a permis de maîtriser CICS - DB2 

ANALYSTES-PROGRAMMEUR URS 
2 ans d'expérience, COBOL, connaissances CICS-DB2 

e pour application temps réel : 

JEUNES INGENIEURS LOGICIEL 
Contacter : TITN PROVENCE 

.7, rue Louis Armand - 13762 LES MILLES 
ZA. AIX EN PROVENCE - Tél. : (16) 42.24.41.49 

CENTRE PRESS 
RECU ne der Le cabinet benoit, 

ni hu su Énles con en devenant : 

Ingénieur d'affaires, rei 14 
- suivi des travaux. | 

Son activité s'excreera dans les domaines : habitation, tertiaire et 

Le secteur sera l'Ile-de-France - Intérostement aux résultats. 

soit dans son équipe d'études, en devenant : 

Ingénieur d'étades r E 
Non stentone votre CU Are PROD ct pe I 

Emo bis de TAB ne FT S210 tssles- , rue 9213 ; Grégoire - ssy- LONTESSE 

Vpn Et! À 35e 
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OU 
HORTAURUNIS INGÉNIEURS DE RECHERCHE 
CLR ALLAN os oder eee Berne 

roms ou en 
seront les logiciels les plus récents sur une gamme étendue 
de matériel. 

INGÉNIEURS .DE PRODUCTION | 
Après uno formation de 2 ans eniron, ls se verront confier 
des responsabilités à d'encadrement en pro- 
duction en France ou à l'étranger . 

INGÉNIEURS DE BUREAU 3 
D'ÉTUDES 
Ils auront à concevoit, réaliser et mettre au point des machines 
d'essais ou de fabrication dans des domaines de mécanique, 
d'automatique ou de conduite de process. 

Merci gairesser votre dossier de condideiur à 

. INGENIEURS INFORMATICIENS 
De formation Grandes Ecoles, Doctorët: DEA et Mältrise, vous êtes 

une: premiére . “expérience. M Pour 1988, nos 

à Merci d'adrésser létire manusoite, © V. phots et brétentonssous =: 
RS ST Brno ec 82238 Sein Goud Cadex 

MATRA DATAVISION 
Leader mondial sur le marché de la CFAO 
avec son produit EUCLID recherche : | Pr(XE(G)I SV 

; mn: S. Avez uisaveuts en servie | 
Spécialiste de l'Environnement RæA Ingénieurs Support Avant Vente rec _ 

candidat devra avoir NT TEL BON some Les candidats auront déjà utilisé un système de CFAO 3D évo- 
Nb At Hesse PX...) connec- Ed legimpheinalrs dheigter 7 

tele réseau DECNET Rattachés au responsable de Favant vente, Îs assureront des . 
Des coran a sue de mation rphique ee Pre des benchmarks en Heison avec le serdce 
CAO seront également des atouts supplémentaires. 

Formateur Reë Technicien « Commande Numérique » 
Aeura pour mésalon d'assurer au sein du Service Central de Po 2 axes 1/2 - 3 axes - 5 axes 

mation, la définition des programmes de cours. Une formation De formation BTS - DUT ponte Pan né pe 
D RTS RC nee AR AO MERS Bence dns un po sr 

: £ 
Ingénieurs « Assurance Qualité Logiciel » È 

ingénieur informaticien - DESS - DEA possédant quelques d'expérience dans fonction. È 
A or ott teDS DE rs pr mr en & 

Ecrire au Service du Personnel - MATRA DATAMSION 
Rue de la Terre de Feu - ZA de Courtabœuf - 91944 LES ULIS Cedex 

2 MATRA DATAVISION- 
pour assurer la miss en plocs et lhornonisation de ses systèmes d'informatisation, tont en Francs que 

recherche : lier Bars 28 fllaies drongères 

Carties 2 Organisateurs 
Directement rattachés au Secrétaire Générai. Es : 
+ parïcipent à la mise en plocs d'un soft unique sur tout le Groupe © trovess une politique Infocentre. 
En fiaison avec les uttisateurs, les Directeurs Informatique des filales, les Chefs de Projets IBM 36 et 38, ls : . 
« élaborent des Cahiers des charges fonctionnels ; - 
+ supervisent la réalisation et lo mes en place des systèmes et en Gssurent le suivi por un audit opérationnel. 

CR RS MAAGE. 
DR ôg6 de 26 one munimum. ll justifie impérativement d'une premiére expérience d'ou moins ‘organisation 

36) acquise en cobinet ou entreprise. 7 Rerenen ETS LL. | 

INGENIEUR DEBUTANT OÙ 1 EXPERIENCE - 
_X, CENTRALE, MINES, DEA MATHEMATIQUE - 

TE É et 
nu de 

Dec -c, 22 mt " sr: 
NE urnes ce WE AWG 

Fra Pas de Ras 5 

imormaique (EM 
2 - Un diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce. Ggé d'ou moins 28 ans. justifiont d'une expérience de 3 à 5 organisation des systèmes 
d'infommatisation (EM 36 et 38) acquise en Re ngrearroesid ER Référence : 8731 LM 
Pour réussir dans ces fonctions la connaissance de à méthode MERISE est Impérative : l'anglois Courant nécessoie, l'allemand souhaité. Les 
déplacements à l'étranger seront de l'ordre de 80 %. 

SyMle CATHELAIN vous remercie de lui adresser he candidature, qu'elle traïle confidentioilement. en mentionnent votre rémunération : Merci d'adresser dossier candidesre Getire mac + c 
ociueie, et a référence du poste qui vous intéresse. î RÉ Te Eee 

P Gilbert Raynaud & Partners EME "ESS 
SEL EN Re 

& EmumEn CONSEL EN RESSOURCES HUMAINES ENSEMRSE 7. rue de Monceou - 75008 Pois. 161 (1) 4289.10.25. M 8 

go Sn Spa mir de CA 20 de 

REVEILLEZ ee au! 
JEUNES | DIPLOMES PART 

mcfirisons savarfcre 
Vous souhaitez donner une citaion navale à egne, POcE ue MEUS nu 

FE qe mare, risignez-nout. à plein temps), SERRE See £ 
Famafon rémnérée de haut niveau F3 moi Féléotique, ingérierie d'ingénieur 

Ar furent cn 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Directeur d'agence 
d'une grande école commerciale, vous avez atquis une expérience du pilotage Diplômé 

d'une agence dans le secteur «Services et ingénierie Informatiques. « Vous êtes attiré par 

le management total d'un centre de proft, par un challenge exceptionnel qui valorisera votre 

À e e 

Ingénieur commercial 
Vous avez une réputation de battant acquise dans la vente de progiciels. Vous rêvez d'une 
valorisation de vos compétences et de vos résultats en vendant un produit leader haut de 
gamme. 

venez vivre avec nous l'aventure d’un grand 
projet de croissance 

dans une des grandes SSIT (CA 1987 > 370 MF) 

NOS AMBITIONS SONT VASTES 
» Conquérir de nouvelles parts de marché INGENIERIE et PROGICIELS. . 
. Mautipler race sur les grands projets d'envergure nationale e et devenir rapidement 

en 

d DER PA LA CROISSANCE DE SOPRA, VOUS LE VIVREZ EN NOUS REJOÏIGNANT A PARIS £ 

U A LE a 
AR Mecs d'acnscs 5ù girls Exanérl votre rémunération sera très È 
motivante. : 

Merci d'envoyer candidature, CV, et photo, à Michel Cauchois, D.R.H, - SOPRA, 
3, rue Laurision 75116 Paris. 

Ingénierie informatique 

Up. MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
# transport automatiques tels que le VAL 

Notre développement rapide (| (Lille, Toulouse, Strasbourg, Chicago, 
Jacksonville, Bordeaux et maintenant Orly Val) nous amène 
à rechercher un (H/F) 

Jeune Ingénieur Electricien 
Horn Chorgé, dans le cadre die nos projets on France at à étranger, des études des circuits Moyenne Fenalon, Basse 
Tension, et courants faibles, ainsi que des autornatismes et relayages associés. 

D 
avec le 

Sr dome t des déplacements en France et à l'étra , requiert les compétences d'un Ingénieur 

se ENSEG... ÿ rosstdent une premikre cpérience d'ingénieur d'affaires (2 à 3 ans). 

a nas dm ir pra a es a dep dope 

5 vous souhahez réussir ot évoluer avec nous, merci d'adresser votre votre dossier de à: 
MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel - 2 rue Auguste Comte - 92170 D VANNES 

€ MATRA TRANSPORT 

ROHM Re des Ur Os DS 
groupes chimiques dans 

 ROKM 
FE 

Le sutcès de no6 nos achvités daris le domaine des plastiques ecrytiques nous 
conduf À rnchaEher pOur Je Fahormtoire poutres à Mouder de où centre 

PLASTURGISTE 
Sn nnen art 

D esnraance auroncs 

aider nos clients en Europé'à faire des essais et à 
de pomme Vos tue ae 

Vos quaités 68 conèt vous aideront à réussir déns ce posts. 

La connaissance de l'allemand est un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions d'envoyer votre C\. + photo et prétentions sous rété- 
rence JM. 02 au 
Directeur Adjoint du Personnel 
Société ROHM AND HAAS FRANCE SA. - Le Tour de Lyon 

‘185, rue de Bercy - 75579 PARIS CEDEX 12 

_ Ingénieur haut potentiel 
+ sovez foie preuve d'autonomie dans vos missions, 
aimer les contacts humains ef savez favoriser una communication 
hammonieuse. 

un candidat dynamique ef autonome. 

Éruoyez CV. + photo + tél, à CPC 1, rue Anatole Le Brez - - 35700 Rennes 

rét. 75 20 L Documentation par retour. Discrétion aseurée 

expertise auprès des ufilsateurs et des équipes de développement 
et Intemationaux). {nationaux 

BULL) et bureautique (matériels Xerox: postes bureautiques, LA. 
réseaux. 
Vos missions concemeront toutes les fonctions de l'entreprise et vous 
GETOOEP 9 Dee pERPONIeS M'EPANON| CON DrouPs 

Pnédez des copotés d'enhme, de synthèse et Un esprit ngOUreux, 

Vous êtes inkressé ? Envoyez nous votre 
Dkection des Ressourcas Humaines - 93607 Aulnay- 

GENIE LOGICIEL 
AUTOMATISATION 

0 
LVL n 

re ns: HO 13 ( INGENIEURS CONGEPTEURS 
Retux SpA but ou a e yant une premièr 

Le 

É 

; 

Ë 

1j lh Fes OS 
Dynamique et motivé, vous évoluerez vers la respon- 
sabiité de rot (é (Réf. CC) 

INGENIEUR COMMERCIAL 

4, avenue du Québec, 91940 LES ULIS. 

Vote expérience 3 à 5 ans, Comprend : 
e la conception de projets soit infomnatiques, soit d'organisation et 

leur mise en œuvra contrée. Eventuellemant, porticipation à Un 
schéma directeur, 

e k connaissance da MERISE (appréciée). 
el pratique d'iferviews ei de conduite 68 réunions, 
e a pratique de l'onglais (apprécie). 
Votre formation : 
© Grande Ecole scientifique et/ou de gestion. 

candidature at CV, sous référence 1/LM/27 à Nicote Bresson Biswang - Rank Xerox - 
-sous-Bots. 

. Société faisant partie d'un 
lement implanté et entreprises 

notre secteur d'activite ot est FENERGIE. 
Mais, tout comme le eroupe, nous preparans l'avenir en 
diversifant nos creneaux d'action. 

"INGENIEUR 
GRANDES ÉCOLES 
(Mines / Ponts / Centrale / Gadzart) 
Em grands axes d'activités nouvelles SON prévus : 
la communication : et réseaux cablés 
domaines dans ésquels nôtre groupe se positionne 
depurs 2 ans, lant an niveau national qu' 
- préparer l'ouverture de 1992 et intemationabser l'acte 

vité ENERGIE (principalement vers la RFAL 
dora Dr ties se à haut niveau, ce jeune diplômé 

importantes capacités d'analyse et de 
synthèse, une ee aiance relalionnelle à tous les 

des langues allemande et anglaise. 
Cehe créalion _—. poste. basë en Abaca represente use 
opportunité exeplonnelle pour un candidat qui veut-enta- 
mèr une carrière résolumem ouverte sur l'avenir et 
tournée vers l'inrermabonal. Dans notre société et notre 
groupe la garantie de l'emploi est assurée ef les 

d'é 

complet !lertre, CV et photo) 
sous la référence GSD. 
Rapridite et discretion vous sont 

assurées. 
24 rue des Vignes - 
67380 Lingolsheim. 
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M Àu sein de Schlumberger Technologies, La Divi- 
sion Équipements de Test Automatique basée à 
Montrouge développe l'ensemble des produits FAC- 
TRON en Europe du Sud. 
La forte croissance de nos activités nous conduit à 
rentorcer nos équipes de vente et de mise en œuvre 
auprès des grandes entreprises du secteur électro- 
nique. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

À latête d'un portefeuille de clients essentiellement consti- 
tué de grands comptes, vous conduirez l'ensemble des 
actions commerciales jusqu'à la mise en œuvre des équi- 
pements (matériels et logiciels). 

Diplômés d'études supérieures, vous avez 4 à 5 années 
d'expérience de vente d'équipements électroniques, de 
préférence dans le domaine du test automatique. 

Le Groupe OTH est au premier rang des bureaux 

Réussir 
avec les grandes 

Press Le | 

Murs D'APPLICATION 
Intégrés à l'équipe commerciale de la Division, vous avez la 
responsabilité de la définition et de la mise en œuvre des 
équipements et de leurs applications. Présents chez les 
clients dés le début de nos relations commerciales pour 
définir et présenter les solutions techniques, vous êtes en 
contact avec tous nos services internes concernés par 
l'étude, la fabrication et la maintenance des produits. 
Votre diplôme d'études supérieures scientifiques se 
double d'une première expérience technique dans le 
domaine des produits électroniques (circuits imprimés). 
Ces postes préparent à des évolutions en France ou à 
Tétranger. I 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à la Direction 
du Personnel. 

 SCHLUMBERGER Technologies 
Division Équipements de Test Automatique 

UGE CEDEX. BP6. 92122 MONTRO 

L'INGENIERIE 
INDEPENDANTE 

d'études européens dans 
RE da de la construdion et de l'infrastructure. 

Avec un capitol totalement indépendant, un investissement informatique à ka 
rl eq ere ea ga 

avons l'ambition d'être présents très grands projets des années à venir 
en France et à l'étranger. 
Afin de poursuivre notre développement, nous recherchons 

INGENIEURS DIPLOMES 
X - MINES - PONTS - CENTRALE - E.T.P. - À. & M. 
30 ans minimum, possédant une première expérience dans notre secteur d'activité. 

Directeur d'agence (rvince) 
ou de département tr: 
pour prendre la responsabilité globale, avec l'appui des spécialistes 
du Groupe, d'un secteur d'adivité (négociation et pr ra 

Directeurs d’affaires 
Paris, Province 

pour coordonner des projets importants, asiurer les relations 
Praires d'ouvrage, architecies entreprises et organiser la conduite 
des études. a Réf. DA 

18, Boulevard de la Bastille 
75579 Paris Cedex 12. 
Tél : 43.46.1210 

A ———— médis-system 

1988 : 

OTIS 
Ingénieurs chantier 

L'ANNEE DE TOUS LES CHANTIERS... 
N° 1 mondigi, n° 1 en France cvec 5 O0D personnes et 2 milliards de CA nous dispo- 
sons aupourd'hui ds tous les atouts pour concrétiser nos projets les plus ambeux En 
1988. nous souhaitons 8m enccre plus présents sur tous les lerrins, dans tous les 
Gomanes. Four nous en donner les movens nous souharons intégrer des hommes 

Perfommants, motivés, préts 6 se battre pour un méme défi 

RE mette «taie 

Ingénieurs Travaux 
Paris, Province, Etranger 

pour assurer la direction des travaux, le conträle de conformité 
et de de aualté, l'ordonnancement et le y d'entreprises dans 
le cadre d'un environnement spécialisé (filiale COPIBAT).R&F. IT 

Les conditions de rémunécation ef le prof de canière seront 
liés à l'ouverture d'esprit, ou et aux capacités de 
chaque candidat, 

Merci d'adresser voire candidature en précisant la réf. du 
Ses de orme de OMNUM TECHNIQUE à 

Fottention de Robert GOUIN. 

LA 

4D' 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Vous prendiez lo responsobiité complète d'une équipe : por exemple} vous bénéficiez d'une première expérience 
des aspects financrers Cux ospects humns 8n passant du chonher "bühment”. méme courte. 

ele ce ee UE NTINEIS ORDO Ces CCE Ces postes sont à pourvar à Pons et dons les grandes 
et de lo qualité. 
A 25/28 ans. de fomnation Ingénieur Grande Ecols (SIP 

Ingénieur chantier nouvelles technologies 
Chargé de suivre l'évolution des technologres nouvelles Votre fommation généraïiste -une Grande Ecole d'ingé- 
vous 6n éfudiarez l'application possible sur les techni- 
ques de montogs. de réparation et de déponnoge de pour réussir dans Cette mission, Poste basé à Pons. 
nos Chaniiers. 

En rejoignant nef chantiers, vous intégrerez une entreprise qui @ su 52 forger une réputation d'excek 
lence et de sérieux Vous y découvrirez un espnt mnovoteur et un savoir-fonre. En bref vous évoluerez 

dossier de candidature complet en pécsont & références du poste choisi G 

Véronique PARAGES - OMS. 141 ruë de Saussuré - 75017 Paris. 

t avec nous ! 
Merci d'adresser VOS 

æ - je = 

Ingénieurs d’affaires 
Coomionner et représenter CIS auprés de nos clients. 
depuis le contrat signé jusqu'é l clôture chanher. 
avec la responsobilité Intégrale des morges finales. 
Foste stratégique qui nécessite une famation Grande 

DESTINATION FUTUR 

viles de France. Réf. VPIC. 

nieur- 6! vOTe espit Ouven ét cuneux seront vos Otouts 

Réf. VENL 

Ecois d'ingénieur {une ophon génie cwil soron la bien- 
venue) s possibie complétée por une première expé- 
rience dans le bôtiment Postes basés à Pons. Réf VPIA 

CICS 
est votre compétence principale, avec uné bese de données 

‘DLi, SQL, DB2, IDMS/R 

Vus ae error ba ao or eco 

DUT, MIAGE ou Ecole dgénens ayait 3 sondes d'éxpérience, 
Re mes I 
‘complémentaires HE seront ssburées aux candiinés de 

ÿ d'un CV.s/rét BCA 12 à 
* EUROPE INFORMATIQUE ‘ D 
RS Te F0B PARS | ' 

< =] 

Me or ge ani aompanée - 
: HS È 

{ 

réavzarion ruécRsrIon 

SAUTER APPAREILS AUTOMATIQUES 

nt pre CA.:125 MF; 160 per 
dans la production ét la vente de sys- 

tn ; 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX POUR PARS 
Ces postes s'adressent à des candidats ‘dotés ‘d'une bonne 
formation technique et commerciale. et pour Rs d'une 
expérience similaire réussie. . 

La connaissance du milieu génie ee des domaines 
d'application des systèmes de télégestion et notamment des 
prescripteurs constituera un atout supplémentaire. -: : 

Intégrés au sein d’une équipe commerciale, is participeront à 
la croissance de potre société sur un secteur à ne Poe 

Air en, lettre inanusèrié ét prétentions à: à 

SAUTER APPAREILS AUTOMATIQUES 
30, ru Mar Se. BP. 2056, 68059 Mulhouse Cedex. 

jo en i sation 

poocromne FN a ASE morue diqu 

ÉD Lara miam NS 
siège soc (uei-héainalson) un 

INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Agé de 25 à 27 ans, vous avez une formation école î 
d'ingénieur où universitaire én physico / chimie ét 
souhaitez vous intégrer au So d'une’ EE 
commerciale dmemique el perionmente. e 

NGEN: EU 

DMMERCE 
FRRNRENME LIT à 
ARSRREUTE 0 € 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions, 

WU Pour construire ensemble 
4 les nouvelles voies de la Communication... 

Rejoignez notre Direction Marketing ! 

Chakenger n° 1 eux le march françuis des téécommunications (5 000 personnes, 2,5 Miliards de Francs de CA), nous 

(gate cor 1 core VOX données) a TERRA is Se tr lee A LN 

Ingénieur Marketing 
PRE A PERD PEAR POUS és REÉEANUE PE COMPAITATORT PRES RNB 

Vous mœurs défion spécifications fonctionnelles des systèmes, à l'élaboration des plans produfts à partir d'études 

En collaboration avec la Direction Commerciale, vous proposez des actions promotionnelles et de support la vente de sys- 

ingénieur de 2 fomnaion. 5 d'expérience en réalisation de complétée par une expérience vous avez au moins 5 ans en projet 
sur des systèmes thon aoyeeq a jre L 

tion complémentaire en gestion serait souhaîtée (LAË, {CG..). Vous souhaiter élargir vos fonctions et vous orienter sur des 
fonctions de stratégie de produits et de marchés France Export. Anglais courant. 

Re sous référence 3099, 
Nicole KAMERZAC - DPRR BP 26 Re. Re PR rer SERRE BOIS D'ARCS CEDEX es 

LE. MATRA COMMUNICATIO 

Done 

Focus RANCE ANSUNTES 

INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

DIRECTEURS EUR D'AGENCES) Er. CN. Àn Domaneas ÉCOLE 

_ - de formation supérieure [2-35 are. - E TAÉCOMMME 
une prernière expérience réussie u sein d'une Vanne” 972107 AVONS 

 FONTAINEBLEAU. SSI dans Je domaine de Le verte des 

SERVICE gr tac 5 ion ingéni éraliste, un (4 d'nvestissements MAS EUTAX ee MAC SE ET DÉVELOPPEMENT Enious dire pme pt. | de mme res tiencé réussie, vos solides compétences équipements et _— 

DL nie a em 
s marobs : la suite d'accéder à des fonctions 

à f charge la au sein du groupe. 
complète d'un service. sers : : di he Le poste est basé à Villefranche/Saône. 

GRANDES ÉCOLES e me 2 technologique re Merci creer voge candléture sous cé PC 14 M 
de Hisation de la production en collaboration Cr en 508 Part 

étrone avec les services intéressés, de gérer Cedex 08. 

Fimmobllier d'entreprise 
rm Guen sm ‘ 

_Jeunearchitecte | == 
ou Ingénieur Diplômé | = 

Ru dre en sé eur, … GY; tpréentions ht : 
LE : _ tour Gaters 1e 

comaance D PA NET ee £ Filiale de INFORMATION RESOURCES INC. (USA) 
cest Xpress SSH en torte croissance, nous rer er 

équipe dynamique. d Ë EË pour les grandes entreprises, d'applications distribuées - Sites centraux/PC - 
veuillez adresser votre dossier de DIRECTEUR Ur) pe laide de nos systèmes d'aide à la décision sur micro et gros systèmes - IEM 
candidaiure à M' le Directeur de la CGI {VM, MVS), DEC (VMS) et PRIME. 

mnuremusese "| EXPLOITATION 
Ingénieur Commercial 

- Vous êtes de formation supérieure, Ecole de Commerce ou d'ingénieur. 

- Une première expérience réussie de deux ans dens la vente de grands systèmes informatiques et de services 
vous a permis de rencontrer les décisionnaires des grandes entreprises. 

- Homme de contact at de communication, vous prendrez en charge la responsabitté d'un secteur économique et 
négocierez auprès des Directions Financière, Informatique, Marketing et Contrôle de Gestion, la vente de nos 
solutions informatiques. 

Envoyez CV et photo sous réf. 219 à : Eric BOROWSKI — EXPRESS EUROPE 
Le Courcelior - 2 rue Curnonsky - 75854 PARIS CEDEX 17. (eo AA LUS 7% 

Recherche pour son Service 
ct i rmatique : { 

pére HP 
de à de regremmaus 1 

De conduire un programme, du cahier 
des charges à la livraison clés en main 

MINIMUM : MIAGE/BAC + #4 

PRENDRE RDV AU 46.03.76.40 
DEMANDER M. FELDMANN 

WA MICROGNOSIS Profession : 
Division de Controi Bata Passion Hi Tech ! 
Lesder (2000 stations de truvuil instaliéez dans le monde) éans La conception 

et la consmercialisation de systèmes de distribution et da commutation d'informations par l'intégration de réseaux 
internes et mondiaux destinée à la communauté de d'in Dante Gnanve intamatlonalsl'angmenation do noce de nos 

. inatsllations nous conduit à rechercher un 

Senior project manager 
VOS ATOUTS : » formation sapérioure, en cours d'une expériance de plusieurs années dans le domaine des réseaux (locaux, 

interastionsnx,…) vous evez montré des qualités méthodologiques et organisationnelles ainsi que votre sons relation 

projets d'équipement de nos clients, 

Intéressé par cos perspectives, adressoz rapidument C.V., photo et wt réronnération actuelle à RCA UEVAL, Vs, rue Dre 
FPOON Parle: peus a PERS rl 

= 
SOCIÉTÉ PHYTO EXPORT, recherche pour PARIS en SOCIETE BANLIEUE SUD té de services de renom netlonsi recherche 

INGÉNIEUR RECHRCE JEUNE RESPONSABLE LABORATOIRE DE RECHERCHE SPATIALE 
Chsecvaicire de Paris, section de Meudon. 92190 FANS CONMEPCIRL INGENIEUR CHEF DE PROJET ETUDES-INFORMATIQUES 

? rite de retrait des dossiers : 21-12-57. fornslon ape, ephienne ns de formaïion supés nées Développer iss applications exisantes et concevoir 
À Dale rie de dépôt des dossiers 31-12-47. nee ant réussie dons les techni Kéciriques Évolubes de eonenee À ae A 
: ds : : CNRS, AD 5e chroonseription. présenter d'incontestables tion ef de réolisation : à télélrertement of réseau, 5 ans d' Irtormai gestion = vidéotex, pie. mans da messageries, langages, 2 pére en rtomique de 0 

Ecrire sous réf. M 70812 à l'agence Dessin, 15 rue du °| 
Louvre 75001 Paris. 

M rer a ; Mode 
e Sn se ET place Aristide-Briand, 92190 Meudon. . 

à Bureau de Concours. # A5-34-75-60. Envoyer CV, phota at prét. & SOMEPOST DE 
74, rue d'Arcueii Men ais RUNGIS CEDEX. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

1988 
f” Notre société de gestion d'équipements publics, intègre 
un projet ambitieux : celui de gérer, d'animer et de pro- INTERIM-HATION 
mouvoir les arts et la culture de notre ville et au-délà, assurer RECRUTE 
notre présence attractive dans la recherche et l’organisation DES CADRES 
de congrès. : 

Sous la tutelle de notre Directeur Général, nous engageons notre BUS CAUMENT ï RAGE 
EAB BANQUE, LE Senvie 

Directeur dipase des arts | es yen et des congrès ADMINISTRATIFS 
Chargé de la mise en œuvre du programme CULTUREL en liaison 
étroite avec les différents responsables accrédités, son rôle s'étend TECHNICIENS 
au développement de l'activité CONGRES, par une dynamique 
active de promotion de notre capacité d'accueil et de nos moyens MARKETING 
d'organisation éprouvés. 

Notre choix ira vers un candidat diplèmé de l'enseignement supé- x CONSEILS EN 

logue {centre culturel, congrès...) conforté par une très bonne cul- 
ture générale et convaincu de la nécessité d'une communication y» 

ment... dans le strict respect d'une gestion saine et maîtrisée. INTÉRIM-NATION, TION 
75, boul Pres 76012 Paris. 

rieur, bénéficiant d’une expérience réussie de gestion en milieu ana- Ë oR Ç AN ç Il ON 

moderne, intégrant des objectifs culturels, marketing, développe- 

Poste disponible ville universitaire OUEST. Lace -2 ere EE 
Organisme de Formation 

Adresser lettre + photo + C.V., sous réf. DPAC/5012, à PROFES SO E ANGLAIS 
A.C.-P. ENTREPRISES - Centre d'Affaires ACCES « Ap- Maitrise minimum. 

n. su Ecrire sous {8 n° 6004 
polo QE rue de la Rigourdière - 35510 CESSON sr EM CITÉ ne, 

î area 
entreprises T4. : 43- 70. 

ADJOINT DU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Nous sommes l'un des leaders de la distribution, notre Directeur Central du Person- 
nel es des Affaires Sociales recherche son adjoint, pour le seconder dans l'ensemble 
des aspects de la fonction Personnel et de la paye. 

Agè de 30 ans environ, diplômé d'études supérieures avec une expérience réussie 
de 3 à 5 ans dans une fonction similaire, une bonne culture informatique, vous savez 
“vendre” vos idées dans une structure fonctionnelle et vous voulez progresser : 
vous nous iniéressez, nous devons nous rencontrer, Une disponibilité rapide de votre 
part serait un atout supplémentaire. 

INGENIEURS DEBUTANTS 
Nous vous offrons une carrière d'Ingénieur d’Affaires avec la responsabilité 
technique, commerce, francière ot komalse des niarchée qui vous sercnt 
confiés. 

Formation à dominante électrotech- 
nique ei automatismes 
ENSIEG, ENSI, INSA / Génie 
électrique, HEI, ETP/ME, ESME... 
ENSAM, ECAM, IDN... 
Pour nos Services : Installations Elec- 

‘tiques Industrielles, Automatismes, 
FR rte see : 

Envoyez voire lettre de candidature, votre C.V., vos prétentions, sous référence 
87128 à notre Conseil qui vous garantit réponse et confidentialité. 

Ë 

Une v 
Sud-Est : LYON - GRENOBLE - 

Ouest : PLORRMEL - LIMOGES. pur 
Sud-Ouest : BORDEAUX - TOULOUSE. 

Madame Claude FAVEREAU 
56, avenue de Suffren Merci cr lettre manuscrite, CV, photo et prétentions a.‘ 
75015 PARIS L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE : - re. 

Madame JEUNOT -29, rue de Rome - 75008 PARIS: 

MONTE 
BANQUE INTERNATIONALE NEUILLY on. LL 

recherche Coordinateur(trice) marketing européen 

MISSION RE 
OCUMENTALISTE TEE RE EE COTE EI ETTPE 

CONFIRME(E) 2 re RER TR ER les pays, le développement et l'usine 
a ie AE 

— parfaitement ilingue français-angisis, RE Re Sr ne Et ir QAR CRIE 
— connaissance de l'arabe classique Gr LENS Ê 

Vous souhaitez allier réussite professionnelle et qualité de vie, 
optimiser votre carrière dans la région à laquelle vous êtes attaché. 
Notre Cabinet, leader dans le domaine du Conseil Juridique et Fiscal, 
vous offre cette opportunité en NORMANDIE. 

Nous recherchons des : 

. JURISTES EN DROIT DES SOCIETES (Ref. DS) 

. JURISTES EN DROIT PATRIMONIAL (net. op) 
A justifiant d'une expérience minimum de 3 ans. appréciée, no QUALITÉS EXIGEES .__ 

— expérience d'au moins 2 ans dans la docu- US ngue anglais/français. Allemand souhai 
N'hésitez pas à contacter Monsieur SEITE au : mentation économique. M de synthèse et ÉDTPENIES CEE TENTE TE ENT ES 
31.44.35.81 ou à lui adresser votre candidature (lettre Merci d'adi lettre man je + CV. + Expérience de la coordination internationaie, 

sa/ré£ 8393-M à PIERRE LICHAU «Utilisation d'un PC 

10, rue de Louvois - 76002 PARIS 2 
ENTREE DATES veloppementeurapéen :89 avenue Niel 

manuscrite, C.V et photo) sous la réf. choisie à : 

IDAL FIDAL - 1. rue Claude Bloch 
fiducisire S'iuridique et fiscale de france 14000 CAEN 

Brand manager 
_—_—_— __ MISSION 5 : 

L Adapter etappliquer le: fs APTE marketi RTE DÉLITS 
te marché français. 

LAS EXIGEE 
COLOR TUNER TS 

DE PRESSE DRTTACEUESRS 
. *Une parfaite connaissance de ia promotion des ventes auprès d'un ré- 

Da eetor cent eet/ou seau de vente séiectif et de consommatrices de produits haut de gamme. 
connaissance approfondie des ETS 
médies ot une expérience —- CADRE DE TRAVAIL confirmée du métier, une pare CIC CURTIS 

LT 
Adress. CV, prétentions 
s/rét. 1002, PARFRANCE 
ANNONCES, &, rue Robert 
Estienne. 72008 PARIS, qui 
transm. on tte confidomisl 

Paris-B, Cabinet expertises 
comptables ét Budit correspon- 
dant anbinet englo-saxon 

recherche 

CHEF DE MISSION 
dossiers expertise, 

Prévision. conseh. 

: "UN DES LEADERS MONDIAUX DE SON DOMAINE" 

CHEFS DE PROJETS 
Ayant une expérience d'environ 5 ans et le goût du contact et de l'animation. 

Rémunération 
Ecrire avec C.V. on 
sur votre envaloppo lu réf. 
27892. BLEU, 47, rue Lebol, 
84307 Vincennes Cédex, qui 4. 

Le Centre Chirurgicai 

Ets privé à but non ira pare 

INGENIEUR HYPERFREQUENCES | 
Ayant une solide expérience antennes Se pour een BLBE DPÉRATORE PS 

Les postes sont à pourvoir en proche Banlieue Ouest de Paris. mn as Des cmt fe dun 

* Merci d'adresser une:lete de candidature à 

75008 Paris, sous ré£. MLA 456, * FR te . 

Merci d'adresser lettre ds candidature, CV et prétentions 
en rappelant la référence du poste choisi à n 

CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Caclec 01, qui trensmaettra. 

CV. ent N soreener SM 1e NE 
du Contre Chirur- y psrsonnel 

gical Marle-Lannelangus, 
133, av. de le Résistance. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

DIPLÔMÉS QUI EFFECTUEZ Renato FT 

: VOTRE SERVICE NA [[OLE AVES pe 
ti a rose ré (300 persorines}, nous poursuivons le 

de vers aspects des fpéetion personnes à travers un 

on PatR 
, postes. clés 

— Si vous êtes issus d'une rs école ieurs ou de Commerce 
Bac + 4 minimum), 

— Si vous devez être libérés dans le courant de 1988, 

Nous souhaitons vous rencontrer dès maintenant dans le cadre de votre recherche 
d’une première situation, pour des postes 

d'INGENIEURS COMMERCIAUX 

à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Après une année de formation normalement rémunérée, votre mission sera vaste : 

évaluer les besoins des clients et prospects, imaginer des solutions techniques 
et financières, négocier les contrats, participer à la mise en œuvre des systèmes et 

applications, former les utilisateurs, suivre leur évolution pour y répondre. 

RER 

et: le Amies des Hommes 
| Rattaché à le DRE, ot prticperez à l'aphcation du plus de recrufement et 

: expérience probante du 
cn OS re une de rm 8e 
Mars ne Lu CRE Qirires Genie, | 

’ les compétences de 
d'œuvre de l'élaboration et de la mise à jour de ce que nous appeñlerons le 
gride des procédures. Conneïssances en appréciées. 

Env. CV.+. photo et salaire actuel en précisent le poste choisi à: 

Merci de nous adresser dès maintenant votre candidature sous référence J 51 
à IBM France Département Recrutement — 2 rue de Marengo -— 7500] PARIS. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 
MEESCHAERT-RO! | 

16, Bki Montmartre 75009 PARIS. 
| - discrétion assurée - 

pre de Gares ag NB Se BTE: ingénierie au 

2 200 personnes, 50 miions de ere 

PIRECTEUR INDUSTRIEL Der) 

Rattaché au Président du technique depuis plusieurs 
Groupe, vous assurerez la Direc- années, de préférence daus nne 

ï echnique de la Sorièté branche faisant appel à des tech- 
Française (2 unités de fabrica- niques variées. Vous avez une très 
tion — 400 personnes) et vous bonne connaissance de l'anglais. 
serez chargé de missions de Merci d'adresser lettre manus- 
conseil, d'audit, d'échange tech- crite, CV, niveau de rémunéra- 
nologique auprès des filiales tion actuelle sous réf. 12060 
étrangères (20 % de son temps). AGENCE MAILLE 18, rue Volney 
Vous êtes ingénieur de Grande 15002 PARIS, qui transmettra. 
Ecole. Vous avez 40 ans environ Nous garantissons une discrétion 

Vous serez appelé à seconderle Responsable des Banosd SUniies. " et l'expérience d'une direction absolue. 

à ne PAM cTEs e0 en matière de-contentiaux eët souhaitée, ” te 

Se For a comme co contra de var gs 
s LAON ARR Er res, 

NE RS GR A RE QE NA tu NN NL NE NES 

Rd 

Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 41349 à : 

WIN re] tn ERIC BEAUMONT CONSULTANT 
Pre une équipe 

on wenopentet 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS, connu pour ses activités de pointe 
dans le domaine de la FORMATION (management, ressources 
humaines, communication, organisation, organisation, marketing) a décidé de 

regrouper cette activité dans un département spécifique chargé de 
développer auprès de ses clients des actions de formation inter et intra 
entreprises 

Spécialiste du Recrutement 
Comptable et Financier gence dé conseil spécialisée dans le secteur culturel 

" RE . PLANTÉE À LYON ù 

. + + à 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES [femme ou homme) 

Le romponsotité d'un Cha de Serviz, H ser char de conso, de avis et de réaletions 

Se auprèe des entreprises cuitureles, de collectivités lotalss ou de minières, dans lee 

damsines du merksding, de ls communication et de ls stratégie d'entreprise. 

Agé emiron de/24 à 30 ans Le cancldgt ur une formation phone, type Ezcle pou de 

Commerce ou Sciences Po, PARIS. 

ve fe pruve an expérience réa dar us ait dés quo um etre 

Grade à un posts ds markaüng. : 

Lo cancer devra êrn capable faire prouve d'une april prononcée
 au tva en équipe. 

Une bonne confsissanca d'un secteur particulier particuñer (patrimoine, arté plastiques, spactacie vivant), 

ainei que la pratique courante d'une languë étrangère, sarnient des avouts supplémentair
es. 

De fréquents déplacements sur l'ensemble du territoire sont à prévoir: * 

La rémunération ss situera entre 144 et 162 KF, enrfonction du profi et de l'
expérience. 

recrate dans le cadre de son Cp pren une 
CHARGEE DE RECHERCHE 
pour assister dans un premier temps 

l'équipe de Connu dans leurs missions. 
- Votre savoir-faire : les métiers et 

les techuïques de la gestion d'entreprise, 
- Votre passion : les ressources humaines, 

- Votre profil : la trentaine affirmée, 
de formation supérieure avec une forte aptitude 
à la communication et au développement. 

Une première approche des activités 
de conseil en entreprise serait un plus, 

Sice challenge vous motive, rejoignez-nous ! 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
(lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions), 
sous référence 3138 M, à Eric Beaumont 

qui vous assure toute confidentialité. 
tn amenant 

38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS 

1 souhaite confer la responsabilité de ce département à un cadre de 
formation supérieure, ägé de 35 ans environ, ayant prouvé son 
charisme, ses talents d'orateur, son dynamisme comrsercial et son 

goût pour la pédagogie. 
1 devra analyser les besoins des entreprises, concevoir les programmes, 

pégocier les contrats d'intervention, assurer la formation et J'encadre- 
ment des formateurs, 

Ecrire sous ré£ B 303/1M 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
rue du Bac 70 Paris 

> FANS. DIOÉ. 
Ecrire sous n° 8257 - LE MONDE 

5, rue de de Montiossuy, 76007 PARIS. 
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spécialisée logiciels et l'ingénierie sous UNIE, 3 sn ee 2: 5 Paris, Sr0S 1022 
SSII dans les é «ns 2 1 : 

T'existonce. Notre evolution supide (CA 85 = 2,5 MP: CA 86=6,5.M7; |} UN CADRE RESPONSABLE F 
Vacances || SR 67 = 18 MP: cbjectit 88 = 30 MF) nous conduit recruter un BE LA COMMOMICATION 

| DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER a, om ea, ces Lstgne à ‘Tourisme = 
A] qui aura pour mission : # 4, Chaussés-d'Antin. D ! 

© D'asurer l'établissement et le contrôle des budgets annuels $ : ; Fe. piè ee ses and | | Loisirs 
; — 2e mparver ia compishiié,lélsblisement du bien et du compis e F ca .R ee 37, means Via on SKI DE FOND 

\ — De mettre en place des outils informatiques de gestion performemts : jure 0 Cisude-Decsen Dis Disque jockey : : HAUT È i { 

H — De prendre en charge l'ensemble des problèmes administratifs et juri- eV 900. 5 sv. Lllans, ls quarantaine, fan a 4 

A diques ; aponsorisation. ‘80 m' OR LA : eu XVI, l si Le LR 

| — De manager une petite équipe. ° STAR-ÆLASH L 

B| Agé d'au moins 35 ans, de formation supérieure (grande école ou ma 
echo mate + écarage ; ; 

trise de gestion), vous parlez anglais. vous mañtrisez l inomenque. de 
553 ù 

K] gestion et vous avez une expérience similaire dans une entreprise infor- TOUTES SOIRÉES RL 

j mañque de même type. alors venez nous rejoindre. a 

ñ _ A chollenge à à votre mesure 
in D 

fl — Une rémunération motivante re + intéressement,. rechérone DRE de 5 

i| Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.v.) à un chargé d'opérations ams- RON EcES  Uon/æn. $ : Lo | à 

MS ES MeNT SUR L'ENVELOPPE LA RÉFÉRENCE : AFI/DIR) || "pen, es someneson |, cofonexcernomner ; Re en à Set futé P°: 
[LME MPPe DRONNTAR. REAIE 6 6, rue Jules-Simon, 92100 BOULOGNE. . + TT RS k RAS | 

Format : BTS ou jeune ing. 

.FOURRURES. 

“TRNEATION 6 

Tu. scioné : Pre nr. Proton 1/2 Gonion 3.700 F 
par personne du.23-1-85 au , 

© MePèrre LEBAUD, . EE 
. 15 bis, rue Julss-Ferry, 
45400 Fleury-lon-Aubrais. - 

locations Tél : (18) 38-73-6547. . 

GROUPE FINANCIER PRIVÉ 
offre une opportunité à un 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE SICAY 
QUI SERA CHARGÉ DES MISSIONS SUIVANTES : 

= Vie juridique Ses SICAY EC suivie de la Kgisla- blé ae ae gra au mois. 

tion et de l'évolution hologie financière. VU non meublées cuisine. RO Pi Sohures: 
— Relations avec les fessionnels et auto- CHEFS D'ENTREPRISE À œ - King vol 

nes de ruelle. organismes profé L'Agence Nationale Pas demandes . - Pouvart Loge mé Personnes 

— Participation à la définition et au montage de nouveaux vous propose une sélection de collaborateurs : k £ (5-48 - . | bre 20 1e décembre. 
produits, De S INGENEURS toutes spéciahsaions Hat RUES 

— Relations avec les réseaux de placement, © CADRES adnmnistratiis, commerciaux _ mn: -:: : ..[rén : (16) 93-64-10-29. 
5 pl © JOURNALISTES (presse écrite et parlée) #t ee MCARON 7 : 

Le candidat pres environ, diplômé er 
ment supérieur t). aura une expérience 

cui ques années dans la fonction. : 

CADRE. -— F. 37 ans. Professionnelle de La com- 

périeure. sn 

répondu à ue sante sa a Fe l de pp de pa _ 

AIMER DORE Paie à EE con Ste 
98, rue de la Victoire, 75009 PARIS, qui transmettre. dynamique et motivante, (BCO/MH 1120.) " & 

(Lolo: t 
H 44 ans. — 15 ans exp. dans l'action culturelle, EN EEE 
SPértène de En AtE, plastiques, environnement urbain, 

VILLE DE PONTAULT-COMBAULT Pie d'expositions. ee SEE = 
(24.000 habitants) en pleine expansion CHERCHE poste de responsabilités dans secteur 

(SEINE-ET-MARNE) culturel et artistique ou équivalent (formation, 
recherche conseil, études) . {BCO/IV 1121.) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINAN- 
UN(E) COLLABORATEUR[TRICE} CIER. - 41 ans. Formation supérieure. Exp. 

pour son service ONFIRMÉ QE) on résultats, trésorerie, législation sociale. 

PROFIL : ROC DA. ou ete de 
- BAC + 3 ou école de journalisme ; anglais, espa, italien. Disponi 

_ diponiblté et efficacité : cements ou expatriation. PÉPRCOAV il a 
— expérience prol fessionnelie. 

RESPONSABLE DE FORMATION. — os ans. 
Lettre de candiature man., C.V. et diplômes à adresser à Formation en droit, gestion. commerce 

M. le Maire. Hôtel de Ville, 107, av, de la République, pal (ICT). Formation CESI 1987; responsable din mm, n 

71340 PONTAULT-COMBAULT. formation. Exp. des chantiers industriels interne- ns D maisons 
tionaux : ingénieur conseil en formation, Forms- "e individuelles 
eur, chef de stages et de la gestion d'entreprise. Le: sécvi télémati à: 

: PARC ST-MAUR, av. Joffre s ce: e « S1S-FUTUR » » 

LA CITÉ DE SIENCES| ce Touriame Soit re À CD io qi ps Je Le 2 TMNSONS À sara Er gaines à 
7 fessionnels. L . h/24; toute l'année. 

; 

ET Fe COSTA re ame (BCD 123) “eo BD 0e lRoUvANE — | 228 ane RS maître de l'information — “érnS confdere : 
850.000 F. 60-60-6544. DE tielle — que vous diffusez.. : 

DIRECTEUR (H/F) " nécigemens (1) 4-069784 
UNE ASSISTANCE eucne — BERAMENS ' | 

PE VACANCES ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : Se serie, 8 «FUTUR »° 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 03 qu: EURE en : TEST POSSLE DS MATNTENAN 1 

 MONEURO [te " |. DEMAIN, ale. où 
En ne soccer à ALT EUROPE 2. er 

TECHNIQUE Re Expérience simioire de 6 ens 
souhaitée. 

Excellant estionnaire : 

TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 

POUR LA SIGNALÉTIQUE DE 
SES ESPACES D'EXPOSITION 

B. rue de Montieasuy. Paris-7°, 

Eing 3 chbres, 2 sdb, cuis, S ; et débattre das. 

Voir Bullarin Official dos | Envoyer C.V, + lettre manus- ir } = ke wmonces d8 merchés publics | crite avec prétentions 8: 8 ï en production. TUE 402808 ée-rorme du 16,06 57 ou comnce | H- GENSBURGER, 182. ue ou sco-oci D es . Berthaud au 49-39-85-46. | ln Convenion, 75015 ARS. mobilité totale. SAINT-RAPHAEL (83) Ecrire sous le n° 8258M 
LE MONDE PUBLICILÉ cherche emploi. gare, 400 

JF, 26 ons, DEA Science du 
Langage, partañement bEnque | . 
anglais, sisance relationnelle. cliente, 

: eistante 2 Pédene * 
pique et commercisls. Recherche si . . Die) se Bi. d8-o8 8e. heures 

fonctions évolutives secteur 
formation où communication. 

Tél. : 42-65 

Respons. R. et n 
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. recherche achat 
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, PARUS RÉGIE FFE | BUREAUX TÉLEX SECRÈT. 
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# Les pays product 

cre ls marchés. 

pétrola membrés' dé: l'OPEP se . 
sont mis d'accord à. Vienne pour -: 
le maintien à 78 dollars du prix du 
baril de pétrole et sur. le niveau 
de production. Reste à convain- 

8... Dire ci" 
dessous). m& Le dollar-continuait 

L'accord concl 

&-baïsser sur 

-de son côté.-est 
aux alentours 

discipline de l'OPEP ne tient d'habi- 
tudé guère plus de quelques 

SOMMAIRE 

placés mardi 15 décembre. L'or, 

l'oncs fre ci-contre). m L'éco- 
nomie mondiale traverse une 
passe dangereuse. Seule une 
Goopération renforcée des grands 

les principales 

remonté, restant 
de 500 dallars 

de 82,7 

L’'OPEP divisée 

d'appoint en réduisant sa production 
rééquilibrer le marché, veut 

Pays industriels peut permettre 
de résorber {es déséquilibres 
‘sans crise générale, estime Pierre 
Julien (lire page 40). m Les 
investissements japonais à 
l'étranger progressent au rythme 

remontée du yen {lire page 41). 
% par an grâce à la 

: Ja chute des prix du pétrole 
sentiment de revanche, en mettant 
tous ieurs efforts pour limiter la 

BILLET 

Les facéties de l’or 
L'or a — enfin — des fourmis 
dans les jambes, ll & franchi, le 
14 décembre, à Londres, la barre 
des 500 dollars l'once pour 
culminer exactement à 
502,75 dollars, son meilleur 
niveau depuis février 1953. Les 

du métal jaune n'y 
plus. Par deux fois, 

cette année, il leur avait fait faux 
bond, les obligeant chaque fois à 
renoncer à leurs espoirs de le voir 
un jour redevenir la valeur sûre, 
le valeur refuge qu'il fut naguère, 

La première déconvenue 
remonte à l'été dernier. Le 

dant que trois cent mille mem- 
bres du Syndicat des mineurs 
noirs peralysaient fa moitié des 
gisements aurifères du principal 
producteur mondial, les cours du 

Maigré l'élan qu'aurait dû lui 

avance et même au-delà dès le 
20 octobre pour terminer à 
moins de 465 dollars l'once, 
Ceux qui acceptaient encore l'éti- 
quette de « spécialistes » attri- 
busient cette évolution contra- 
dictoire à un phénomène de 
vases communicants : les déten- 
teurs de valeurs immobilières pris 
dans la tourmente boursière 
fiquidaient leurs positions sur l'or 
afin d'éponger une partie de leur 
dette. « Les cours de l'or vont 
dépendre, dans les mois à venir, 
pour une très large mesure, de 
l'évolution du dollar et de ses 4h &i à e | 9 _e 

> u à Vienne n’évitera pas END Ds enee 
Pr 

une once d'or vatait 473,25 doi  derniëra M. Bora Nisic, de la ban- 
lars. Quinze jours plus tard, pen- que Louis-Dreyfus (le Monde- 

Affaires du 12 décembre). Pour 
une fois, la logique est, sambls- 
ti, revenua sur le marché du 
métal fin, celui-ci réalisant sa 
meilleure performance le jour où 
la chute du dollar à 5,50 francs semaines. Etiya ù is en priorité 88 propre durée de l'accord et faire en sorte métal fin avaient perdu 20 dot 8 f 

Depuis l'été, la plupart paye du marché et refuse de ne les que l'OPEP se retrouve dès que pos- lars, s'établissant à 453,3 doi- laissait entrevoir une possible 
dépassent leurs quotas, anges gardiens, quinic à laisser les sible si les prix dérapaicnt. fars. is remontaient à reprise de l'inflation outre- 
Certains, comme les Emirats arabes cours chuter si tous les autres pa «Ce n'est qu'un er round 464,76 dollars, la 4 septembre, Atlantique, Les divisions de 

allant jusqu’à extraire deux membres ou non % Nous aurons lement une rêu- l'activité était redevenue normale l'OPEP et les achats d'investis- 

fois les quantités prévues! Et nul lOPEP, ou bien les compagnies, ne linaire en janvier ou en au fond des mines. PauTE Au PrOGRe-Oriamt ont Jah le 
jouent le jeu. +<Si les autres 
Pays n observent pas la discipline 

ion 
“février, au cours de laquelle les 
pays préoccupés par la baisse des donner le krach boursier du 15 décembre, pendant que ie bit 

let vert poursuivait Son recul, le tème de contrôle tout l'accord ne vaut rien», assuraït ix Seront plus nombreux. Et ils 19 octobre, l‘or a connu à ait son 
remis cn place LR 6 déjà nus saoudien du pétrole en Pmsass alors les paps membres l'auomne une ue conte mel Nécnesalt a son Fou 
appliqué en 1985 il n'avait donné Privé : «C'est une situation où on du conseil de coopération du perforn den gograit ché de Hongkong. Comprenne 

a sn ms eenbl our où Golf plane membre Gui || Siare ie MATOS pores 
La différence fondementals avec F7 5 nent de la délégation iranic a lars l'once), il reperdait son ÉRIC FOTTORINO. 

T'accord de l'an dernier ne tient tou- Le souci de l'ran était, de fait, 
tefais pes aux chiffres mais à l'esprit L'Tran partagé par nombre de pays, peu 
dans lequel il à été conclu. Car la totalement isolé concernés par la guerre du Golfe, . . 
détermination et surtout le. cohésion comme le Venezuela, le Nigéria, Le dollar baisse toujours 
Îes treize pays à défendre Je prix de L En patre, l'Oreanisarion sort de l'Indonésie, le Gabon, ete, qui, exase 

dollars, su en l'épreuve échirée que jamais. par T'intrusion de itique ù SE e : i 2987, 6 nt SEA Bus qu'un sure Lu Qu ou À our ei Que dans Le débau. Siquiéuien de | ax sn enue mue de Ode den qu da 
air. L'Arabie : a clairement. nir une augmentation des prix, n'a  intentians réelles des pays du Golfe, faire réagir les marchés, les déclarn- + viral » de tenir une telle réunion et 
fait savoir qu'elle avait depuis l'&t6 accepté l'accord, après deux jours soupçonnés de rechercher une now | ins Jénifiantes les laissent de mar- de réaffirmer les grands principes de 

j 1 
0 

velle baisse des prix pour mettre 
Tran à genoux. 

Faute de réelle cohésion, ls seul 
garde-fau permettant éventuelle- 
ment à l'Organisation d'éviter une 
nouvelle crise issait être Le sou- 
venir de 1986. « Je se que nous 

ncjoud'Hal dés dangers d'un écrous au { des dangers d'un 
lement des prix, car tout le monde a 
perdu des plumes en 1986 », assu- 
rait le ministre gabonaïs. La plupart 
des observateurs s'attendaient de 
fait à un retour aux à-coups et aux 

bre. Celles du porte-parole de la 
Maison Blanche, le lundi 14 décem- 
bre, affirmant que les Etats-Unis ne 
souhaitent pas voir le dollar se 
déprécier davantage n'ont eu qu'un 
effet très passager. Dès le mardi 
15 décembre, le billet vert reprenait 
son mouvement de baisse et ne 
devait qu'à une nouvelle interven- 

tion, limitée il est vraï, à 200 mil- 
lions de dollars de la Banque du 
Japon, de ne pas casser de nouveau 
le seuil peEnologique celui des 
127 yen. 

l'accord du Louvre visant à siabili- 
ser les taux de change mais aussj à 
mieux coordonner les politiques éco- 
nomiques des grands pays indus- 
triels, Autant dire que les tentatives 
de compromis entre le projet du 
Sénat et de la Chambre des repré- 
sentants sur le budget, engagées Je 
14 décembre à Wasbington, provo- 
quent une vive impatience, Les rêu- 
nions les 15 et 16 décembre du 
comité + d'open market » qui déf- 
ait La politique de la Réserve fédé- 

RER SR D) Europe, la devise améri-  rale seront également suivies avec la 
- RAA f Se de avan 1986 à 4 Plentor | Caine restait au plus bas et s'échan. plus grande attention même si la 

ER Joue », plaisentait un membre t dans la matinée à 1,6255 DM, teneur de ses décisions n'est pas 
| re ét rs res ‘du secrétariat de l'OPEP en prenant | 127,10 yen et 5,5125 F. dévoilée. 
pme Congé, tard dans la nuit de lundi à nn incti PEmi OR SR RSR MR enr 2 £ Une vive La position de l'institut d’émis- 
Rp mardi. + Cet accord signifie qu'une - Une sion américain est particulièrement 

ae nouvelle conférence sera convoquée tience à 
pe Tid Ils délicate. Entre un resserrement, 

ESS ES ques semaines. Ils avaient £ même prudent, de sa politique du ne ES le choix entre l'éclatement et Une atmosphère délétère s'est en édit Umiter les anticinations 
PS SSSSRRE et d'échec. Ils ont choisi l'échec» assu- | effet ivsteurée sur des marchés peu Fflatianistes et la ralentie d'une 
# - rait de son côté un expert parisien, | actifs en ces veilles de Noël. À  éfitude plus souple limiter les 
: per- VÉRONIQUE MAURUS. Tincertitude née de l'impression  ;icques EL récestion le de 
# Un accord t nee nee d'un vide politique aux Etats-Unis, EU du président de la FED 

F 5 {es membres qui l'éppliquei v, (1) Le plafond fixé pour les douze | #l9rs que Chacun attend impatem- M Alan Greenspan, est des plus a fes membres qu l'eppliquens » 7 sigaauiret (hormis ra) ex plus | ment un accord en bonne ét due  £rote, Les dernières. Statistiques 
è ane fois de plus 1) nous ne voulons que celui de l'an passé : 15,06 au | orne du sur une réduction publiées aux Etats-Unis confirment 
: ue «l'Arabie saoudite ne sera que les prix art car Le mare par see albés tradi coame lieu de 14,4 milious de barils/jour, soit | du déficit budgétaire américain, est Le difficulté d' de la situs- r - Jamais plus le producteur d' ché ne le permet pas : 2) nous l'Algérie ou la Libye, curieusement 522. De: plus FIN SSSR Lois venu se conjuguer le sentiment d'un fon, au lendemain du krach de Wall 

Je Wie Pa SE dou T'appoire * défendrons nosre part de la produe-  bsents des débats, qui fuyaient la ment elors qu'a s'était va fixer | certain laisser-faire des banques cen- Street, le 19 octobre. La production 
s'engagent récllement et qu'un Tom», assurait un impor- ct s'alignaïent en silénce der jusque nur pi periqus see | trales. Les interventions se fontrares industrielle a progressé de 0,4 % en ! contole effectif de la production est . tant de Ia délégation fière l'Arabie ssondite. Soumise à q be mn pses de | et sont d'un montant limité ces der. Lovembre. : renait-on lundi mis en place, H n'y @ pas de raison : «St on doir avoir ne pressions des pays arabes En ae niers jours. Les instituts d'émission }2 décembre. de qui îi 

e les prix ne tiennent >, répétition de [la crise] de 1986, tant du Golfe qui voulniem, eux, Bon dE bn zou neue” extraite pour | Auraient-ils décidé de laisser filer de 2 ché de résistance de l'industrie 
Patate prudent, le ministre gebonais ‘mieux, cela voudra dire que grer l'Irak dans les accords et lui pas l'Arabie saoudite et le | dollar jusqu'à de nouveaux plans Pics k € tout 
du pérol, M. Etienne Guy Mon- n'a par été comprise.» forger me défaite politique, elle Kneenmemerletdegune. | Chers — certains envisagent toujours mous de éraion de paubnoine 
waga Tchioba. En clair, PArabie saoudite, qui, il de se soumettre à la volonté de ses (2) L'Organisation « décidé de char. | 125 en et 1,60 DM — en attendant encourue depuis deux mois. Par 2 s'était com : ‘de se démettre, c'est-à. 8° une société indépendante de cautré- | qu'une réunion du « groupe des con! les ventes des entrepri 

y un en, sn caneuxs, OÙ de 36 " ler si la ion de cha- | sept » principales puissances indus- tre, les entreprises 
Aucune marge & restaurer et à défendre le dire s’exclure à son tour en refusant membre. « ${ nous ofservons | trielles vi enfi , avaient baissé de 0,1 % en octobre et 
demaneurre prix de 18 dollars, et, de fañ, 2 designer l'accond. Les déapares, nous ane vieane, enfin, trancher ? leurs stocks s'étaient alourdis de 

continué eu début de l'année à assu- Mais, amers, les Ireniens ont fe extraordinuire” 8 assuré le | Le ministre japonais des finances, 0,8% annonçait le même jour le 

conférence la plus politis£ée que 
MOPEP ait jamais conmne, cost en 

‘. effet, en des bien 

après j 
. des prix, et de stabiliser le cours du 

- brut autour de prix officiel de 
18 dollars (à 17,50 dollars en 

sur Pemmée pour les cours 
‘du marché libre). 

D'abord, il ne laïsse pratiquernent 
aucune marge de manœuvre à 

; FOrpanhation. Compte tenu des 
ion retenus 6t de. 

pays membres ou du 
-_ marché risque d'entrafner une chute 

des prix d'autant brutaie que 
les Eve sont Pine L'accord 
conclu à Vienne it en cffet une 

* production effective d'environ 

; 16 millions de barils/jour). 
ee D on Le experts robe À 

17,5 à 18 millions de berils/jour, 
"tout juste capable d'absorber la pro- 

duction des treize pays, à la dit 

revient 
à stocker des dollars, — ou si les op6- 

‘  rateurs anticipent uve nouvelle 
. baisse des prix du brut. 

A la condition également que tous 
+" les pays respectent strictement leurs 

uotes de uction. « 18 millions 
| de eo est Ja limite = 

ble par le marché», le 

L'accord conclu à l'issue de Ja . 

Eu la demande prévisible, le moindre . 
‘+7 dérapage des 

Lecr 

quitté la conférence animés d'un 

ne sera pas limité 
tutions de crédit bancaire). Si les 
agrégats monétaires étroits, notam- 
went M2, « ont fait preuve d 
grande modéräsion », en 1987 cela 
'a pas été le cas des agrégais plus 

larges, comme M3. Ainsi, la pro- 
gression de M2 est restée dans la 

ablié à l'issue de le réunion 
CNC, cette évolution s'expli- 
Pour une per une 

Dodifrearion La co sporilon dos 
portefeuilles d'actifs iers qui 
SE SON reportés vers 
.à plus court terme, mais elle est 

édit à la consommation 

également imputable dans une 
moindre mesure à l'augmentation 
RE de certains types de cré- 

ES ». 

Rroposé de ne retemir pour 
1988 qu'un seul objectif monétaire 

portant sur M 2, c’est-à-dire sur les 
actifs les plus directement liés aux 
transactions sur biens et services. 

. Comme en 1987. la norme de pro- 
gression de M2 pour 1988 a été 

fixée dans une fourchette de 4 % à 
6 %. Dans le même temps, la Ban- 
que de France « continuera de sui- 
vre attentivement l'évolurion des 

, HOtemment de 

M. Kiüchi Miyazawa a renforcé 

La progression 
de l'investissement 

industriel 
va s’accélérer 

L'INSÉE estime à 6.5 % la valeur 
de la croissance de l'investissement 
industriel concurrentiel en 1987. En 
1988, la progression serait de 9 %. 

Sur la base d'une enquête réalisée 
auprès des chefs d'entreprise, en 
novembre, l'INSÉE écrit que, + si l'on 
tien compte d'une augmentation 
moyenne du prix des biens d'équipe- 
ment estimée par les chefs d'entreprise 
à 3,5 %, la hausse en volume de 
l'investissement industriel sereit de 
3 % en 1987. Toutefois, reconusit 
FINSEE, la hausse des prix a pu être 

sance en volume devrait être comprise 
entre 3 et 4% 

æucun chiffre de progression en 
volume, l'impression demeure qu'en 
1988 — malgré le krach boursier — les re d'investi 

ront plus vite qu'en 1987. 

département du commerce. Qu'elle 
tendance l'emportera ? 

L'association américaine des éco- 
nomistes d'entreprise ne cache pas 
an relatif pessimisme et prévoit un 
fort ralentissement de ia croissance 
pour la fin de 1988 avec l'éventua- 
lité d'une « récession dans la crois- 
sance », autrement dit d'une expan- 
sion insuffisante pour créer de 
nouveaux emplois. Les Allemands, 

leur part, sont plus confiants si 
l'in en juge par les couclusions du 
rapport conjoncturel de l'association 
des banques en RFA. Selon eux, {a 
consommation privée continuera de 
soutenir l'activité outre-Rhin. Mais 
ces prévisions pendan de l'évolu- 

Si la défiance envers les diri- 
geants SR orne anne 
continue l'en, , Une È 
golade fnconôlble du does ae 
pourra plus être exclue et, avec elle, 

boursiers. 

© ERRATUM. — Une erreur de 
transmission a déformé le sens des 
measures d'aide au logement des 
families dans {e Monde du 
15 décembre. L'accord en prépara- 
tion entre {a Caisse nationale d'allo- 
cations familiales et l'Union des HLM 
complète la prospection faite par les 
caisses d'allocations familiates. 
D'autre part, les subventions accor- 
dées dans le cadre des contrats 
famille, les financements aidés et 
l'ancouragement aux expériances 
sont {es trois mesures prévues par le 
convention signée entre l'Etat et 
F'Union das HLM. 
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-  Leplus récent. leplu 
complet. lepluspointu de Atlas, 

. “Ses dimensions sont imposantes: 
305 x 455 mm et 520 pages, dont 251 de cartes 
physiques et palitiques. Objectif: pouvoir 
assembler et embrasser d'un même regurd, un 
maximum d'informations gräve à une 
codification claire et extrêmement dense. Ses 
“échelles vont du 1:10.000" au 1/270.000.000° 
Elles agissent comme un objectif zoom. nous 
éluignant où nous rapprochant pour une vision 
adobe vu ponctuelle 

Son index. le plus complet, stocke plus 
de 210.000 noms figurant à la fois sous leur 
vuruble national (Wahran pour Oran) et dans 
leur traduction française. 
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Économie 

Le rendeiois annuel 
pis.ont d’« excellents rapports » amunie me parte 

ux différends. 
| 

tée., On que ce conflit est envoie de règle- 

, sont, en COUTS ment. Ii est vrai que, avec L 

baisse du dollar, concurrencer 
bons s à pays 

: 

ee, Dog D Unique, La dde UE Tim _Le [TE grand (OT 

de bibliothèques individuelles 
négociation engagée fin octobre se 

+ poursui it dans une ambiance satis- 

faisante. On ne se jette pas les 

dossiers à la figure mais, comme
 5 À 

. Pa‘très bien dit samedi M. Yeut- boursement . à Eh Ë 

ter, « les différences entre nous Bank 

restent profondes. ». 
| 

En vérité, il.y & même eu rec
ul de dollars pour se 

n'est K 
per rapport à la précéde

nte réu- d'éventuels défauts de rembourse 

tension, . 2% ; ML Delors à © nion ministérielle de Londres.
 Les ment sur les 800 autres m

illions de 

fficiles. que, sclon lui, P 
f de Américains, contrairement à © dollars de prêts qu'elle a octroyés

 à 

: ati 
des pays du tiers-monde, des pays 60 BR 
FAITS ET CHIFFRES 

: aujourd'hui aucuse, 
d'est. que les problèmes Ë ue, Selon Ju 1 

*'se trouvent: le plus souvent dans” (li situation internétionale exigeait qui avaitéré copris alors du côté 

. une phase de négotiation. En. motimment que les pays d
e l'Asie - européen { le Monde du 29 octo- 

c : Conimmeanté, depits un du Sud-Est, les <quatre dra- bre) considérent les Airbus A-330 

an, a lSChé sonveat. du: lést pour : 800» réévaluent leur. monnaie et À-340, comme de
s programmes 

éviter l'affrontement. : " mais ‘aussi que: les Américains * futurs dont les plans de fin
ance- 

L'agriéultute"? Les différends 
consentent des efforts sérieux. 

ment devront être soumis aux 

ont été : OVÉ ent, HONTE È investigations qu'ils veu
lent désor- 

états-Unis O1 ù 
mais mener sur Le product

ion et la 

Dbtenu, au début. de l'anné
e, nn .!.. Les. , _ commercialisation des avions. 

accès privilégié au marché espe-. 
dAïrbes : ù L'équipe de M. Yeutter refusé 

gnol de maïs. Les Douze, mena
cés: mr d'antre part la demande euro des 

les De ss je HN een, 
n 

eprésailles . " prod cteurs 
= industri aéronautique 7 Le 

de sais, ont À peu près repré 
report à ier de lé séconde réu- 

: x 4 Commission ‘ nion-des mini 
rc 

| d'instaurer une Etre
 A de nrepies participent à : se le chute du bit vert

: Nes 
 irbus:. Industrie, et de divergences restent entières ». Si! 

"M. Declercq. de: commissaire. pour des raisons politiques ils ne | 

F des -rélations imternatio- se comentent pas d'un habillag
e. 

à, males, avec M. Clayton Yen re le il y aura un clash », estime un des’ 

é À We. Cepr Ésentant 
“président négociateurs européen

s. 

…_ d'antoriser
 les Etats-Unis à cont . anpour les- négociations . 

Le 

ï ,, pourrait signifier PHILIPPE LEMAITRE. 

EDF. — La Fédération CGT de
 l'éner- 

gie a appelé, la 14 décembre
, à qua- 

tre heures de grève pour l
e jeudi 17 

décembre, avec beïsse de produc- 

+ tion, pour protester contr
e la polti- 

que saiæriale da la direction. 

É ‘La BCE est dépois 40 ans active
 sur les mar”. . 

|: chés dé capitnnx; en France et à étranger, au: | 

: service de très nombreuses ent
reprises. 

Forte de cëtte expérience, elle est aujo
 rd'hui. 

-un'alié sûr des entreprises comm
e des - 

_: investisseurs, dans toutes leurs opérations : 

* demarché. ee 
Pour leur permettre de maîtrise

r l'instabilité à 

© des taux d'intérêt et de change, elle leur 

- + “apporte des conseils, cote au m
eilleur prix : 

. l'ensemble’des nouveaux instruments et. 

facilite.les restructurations des risques de. 

“taux et de changé, même les plu
s cornplexes. Ha 8 

Contrepaitie directe "ou inter
médiaire de: 

marché; elle peut répondre à tout besoin de 

- financœment éxprimé par les entreprises, * :* 

:_ ‘quelle qu'en soit La forme, et offre auxinves 

‘sseurs -une gamme étendue de: produ
its 

JUXTAPOSABLES 

SUPERPOSABLES, 

pour former des ensembles 

à la mesure de vos besoins, 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 16% — 1981 
Les intéréts courus du 4 janvier 1987 au 3 janvier 1988 seront payables à partir 

du 4 janvier 1988 à raïson de 720 F per titre de 5 000 F nomimal contre détache- 
mect du coupon 6 après uns roteume à la source donnant drak à ou avoir fisoui da 

(En cas d'option pour le régime du d'impôt forfeitaire, le complé- 
ment du prétremen Boériireses de 135.95 Fr aoi an net de 384,08 E. 

ie générale, 
finances ct perceptions) auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations, au siège de ia CNT, 20, averme Rapp, 75007 Paris, ainsi qu'aux gui- 
chets de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

D est rappelé : 
— d'une part, que les intérêts concernent les titres nominatifs seront réglés 

directement aux tituleires par la CNT ; 
— d'autre part, que ke remboursement des obligations désignées ci-dessus et 

comprises dans les certificats nominatifs sera effectué par la CNT dès réception, 
sous bordereau, des cevtificats nominatifs concernés ; 

- enfin, les titres compris dans la série de numéros 7 598 à 71 242 sont 
remboursables is le 4 janvier 1986. 

HERVET 

Le Conseil d'Administration réuni le 26 Novembre 
1987 sous la presidence de Monsieur Jean-Baptiste 
PASCAL a pnis connaissance de l'activité et des 
résultats à fin Septembre 1987. 

Sur les neuf premiers mois de l'exercice l'activité a 
été soutenue puisque. tant dans le domaine des res- 
sources collectées que dans celui des crédits distri- 
buës à la clientèle, on obser-s une progression des 
volumes moyens voisine de 10%. Dans ces condi- 
tions le résultat brut d'exploitation avant provisions, 
anêté à tm Septembre, marque une progression 
sasasene de 11,7% par rapport à fin Septembre 
1986. 

Les événementsintervenus ces demières semaines 
sur les marchés financiers n'ayant pas jusqu'à pré- 
sent affecté de manière sensible l'aclivité, les r8sul- 
tats de la banque et du groupe pour l'exercice 1987 
devraient, en accord avec le budget, confirmer les 
tendances à la progression observées sur les neuf 
premiers mois. 

Le Président a également informé le Conseil de l'ar- 
rivée prochaine de Monsieur Bemard DELAVALLÉE, 
en qualité de Directeur Général Adjoint chargé de 
l'ensembie des Directions de l'Administration, et de 
la récente prise de participation de la banque, au tra- 
vers de sa filiale UNION DE MARCHÉS, dans le capi- 
tai de 8BT SA (anciennement BAUX. BLANCHET, 
TAVERNIER), Agent des Marchés Interbancaires. 

POINT DE VUE 

h temps Une certaine notam- 
ment à long terme, qui s'est précisé- 
ment accélérée au début de 
l'automne. Mais il n'était pas surpre- 

CRÉATION D'ORVALOR 
SICAV OR 

Le groupe Société Générale élargit sa gamme de SICAV moyen/long terme en créant ORVALOR, 

ORVALOR sera investie en valeurs françaises {essentiellement 
actions représentatives d'or et de métaux précieux. Elle 
performance, tout en offrant corrélativement la sécurité d'un 

obligations) pour 50 % minimum et en 
privilégiera le dynamisme et la recherche de la 
rendement attaché au placement obligataire. 

Les souscriptions recueillies jusqu'au 29 janvier 1988 seront exonérées de droits d'entrée. 
L'ouverture au public aura liau le 15 décembre sur la base d’une valeur liquidative voisine de 

5000F. 
Le capital initial est de 50 millions de francs divisé en 10 000 actions de 5 000 F de nominal. 
Le conseil d'administration d'ORVALOR est composé de : 

Président : 
M. J.8. Guïllebert, directeur de ta Société Générale. 
Administrateurs : 
M. A. Marais, sous-Girecteur de La Société Générale ; 
M. €. Arbillot, chef de division de la Société Générale ; 
Directeur : 
M. R. Bemard, 
Sous-directeur : 
M. G. Borel, fondé de pouvoir de la Société Générale, 

de la vision de la Société Générale. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Le présent avis n'est publié qu'à titre d'information 

ECU 40,000,000 
CALLANDER GRANVILLE EUROMANAGEMENT FUND 

CAGREMA 
Regiscered in Limbourg and Listed on The Luxembourg Stock Exchange) 

A NEW EUROPEAN DEVELOPMENT CAPITAL FUND SPECIALISING IN 
PRE-FLOTATION FINANCE AND MANAGEMENT BUY-OUTS WITH 

SHAREHOLDERS FROM EIGHT EUROPEAN COUNTRIES 

Joint Placing Agents 
Granville & Co Limited 

GRANVILLE 

Invesors indude- 

Cerepfi 

Banque Degroof Banque de Luxembourg Banque Financière Parisienne-BAFIP 
Corporacion E Alba (March Group) Credieren Effecten Bank Georg Hauck &Sohn 

Swiss Cantobank (International) 

Bank Cantrade 

European Banking Corn. (Schweiz) Ferrier Lullin & CieS A 

Hentsch & Cie Legal and General Assurance Society 

Peugeot international ; 

C.P.LH. 
Gerentis SA 

Massomaud Fontenay 
Siparex Throgmerton Invesmenr Management 

à un effondrement. du 
dollar. Il s'ensuivrait una ascension | 
irrésistible des teux d'intérêt améri- 

ñ générale, 
catastrophique pour les PVD 

et surtout au Royaume-Uni (4 %E. 
Seule l'Allemagne fait exception 
+ 1,2 %). Aux Etats-Unis, où cer- 

est de bon augure. Enfin, et ce n'est 
pas rien, le dollar est resté ferme 
pendant plusieurs mois après 
l'accord du Louvre. 

cer, fes Etats-Unis seraient: 
condamnés 

* résorber: Pour. les Sept. la tentation. 

LE METRO, C'EST LE SENS 

sement corjonctürel maniféste, 
. d'aller plus loin dans la voie des a 

- gements fiscaux Puis le, désaccord 
s'est étendu à la politique monétaire. 

* En septembre, les Américains, 
obligés de relever encore leurs taux 
d'intérêt, ne purent cette fois obtenir 
le soutien de leurs partenaires: Au 
contrake, durant la ‘qui 
zaine d'octobre, le: dollar subit le 

Rs ren a 4 Hs (EU H dl à | 
î Hi 

‘du groupe des Sept. 

C'est bien peu au regard du choc subi-- 
per les porteurs d'actions. et .des 

est grande de .se contenter. d'un. bi 

. taux à long. terre, quoi que fasss 
: Réserve :fédérale.. Dons les autres 

+ Bourses et Ja-paychologis des mitieux” 
d'affaires rendrait uné récassion né- 
luctabiei" Le scénario: ds :M. Maris *péendrait corps. a 

Mens 21 

or un défi éjeu d 

-#ont responsables. C'est oublier 
les autres pays en nt longtemps et. 
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” copes, 150 000 platines de dj 
* compacts, 100 000 pièces de 
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Les investissements japonais à l'étranger 

_ Une nouvelle tête de pont en Normandie 
La réindustrialisation - de. la 

France et Le déve! “de la vie 
économique.dans notre pays 
doivent-ils se faire avec Taïde 

d'Akar 

Miccl d'Omars, 
tre et président du conseil 

Akaï (matériels 
public) et à 30 % de de la nouvelle unité. 

sérieusement y more Al 
Jectronic France ( CAE) en bon 

cofant. Après avoir été distribôteur 

sep Ü nn persuader exagone, ü a 
ls de ‘la ‘firme japo- 

ues compacts, 

M. Paillot, la 
: t Pete 

à l'ér 
ice) 

1987), dont 100 000 matériels », 
et 140 000 amplis, tuners, etc. 

vestissement s'était élevé mn la Et 

de dépesser 33 millions de rue 3 ons pour 
donner à son D na une 
nouvelle extension et doubler encore 
sa capacité (200 000 

ose Ets des 

Les valeurs à la hausse 
SCA OBLIGATARE PLACEMENT PREMIER 

1° janvier au 4 décersbre 1987 : + 9,95 %, soi ++ 10,73 % en base annuelle 
Duréc migiaum de détention conseilkre : a 

SICAY OBLIGATAIRE PLACEMENT COURT TERME 
du tr jaovier an à décembre 1987 : + 7,09 %, soi + 7,68 % en base anquelle 

au de 3,09 % en base annuel au couts du dernier mois 
Ducée mininiom de dérention conscillée : 6 muis. - 

acav MonETARE PLACEMENT J 
du 19 janvier am À décembre 1987 : + 7,26 %, soù + 7,87 Su 

en capial. 
Duréc miniamm de détcmion conscilléc : 24 heures 

Four t0ns fenstil concermnt la panne dfrersifice 
des 26 SICAV er RCP de la SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT, 

… (tacemensé nuoëtaires, Obligations, Actions, Or, immobilier, enc }. 
Ecrivez à MC Direcsion des Marchés - , mar Auber «5009 PARIS 

ou téléphonez au 42.646870 

La ville de Volgodonsk, située en 
URSS à quelque 150 km au sud-est 
de Volgograd (ex-Staïingred}, entre 
Caspienne et Mer Noire, avait un pro- 
blème: son système d'égouts était 

complètement à refaire. Mais l'énor 
me volume de débris et de gravats . 
qu'aurient entraîné de pareils tra JB 
vaux posait de très sérieux problèmes. 

En outre, certaines zones souterraines 
étaient devenues inaccessibles, 

Une société hollandaise, Zeg- 
waatd, avait bien une idée: restaurer 
les égouts de l'intérieur, sans défoncer 

ni éventrer les rues et les janins 
publics. Une solution techniquement 
envisageable - à condition de disposer 

h d'un matériau souple, durcissant rapi- 

MD dement à des températures relative- 

À ment basses, résistant aux produits 

M chimiques, aux variations de tempéra- 

DR cure, aux chocs et à la pression. 
DSM, l'un des principaux grou- 

pes chimiques européens, installé en 
Hollande, trouva la réponse. 

Une équipe de DSM, spécialisée 

dans k recherche de Hants pour revête- 

ments décoratifs et industriels, mit au 

paint une résine spéciale, dotée de tou- 

tes les propriétés requises pour réno- LB 
ver les égouts de Volgodonsk et appor- 

ter une solution à bien d'autres problè- 

mes de canalisation x 

: Adhérant d'elle-même aux 

parois, cette résine forme peu à peu 

une véritable graine à l'intérieur du 

tube à restaurer. Produits pharmaceu- 

tiques, engrais, matières plastiques ou 
produits chimiques: le Département 

Recherche et Développement de DSM, 
for de 1500 personnes, s'intéresse | 

aux appücations pratiques de Finno- 

vation dans les secteurs les plus variés. 

î 

pour 1988). Cer Houñeur doit deve- 
«porte-avions» pour 

grande Europe de 1992. Une siruple 
* asine-tonrnevis ? «Un cliché, 

it, furieux de cette question, 
ancien minis. 

du Calvados, invité à l'inauguration 

M'Antonio Correa, directeur de 
. l'usine, concède tout de même que 
toutes les pièces constitutives dont 

sLoer o1 que certsins DMIÉL Set . et que certains ma! sont 
soustretés, comme les lecteurs de 

ipalement 
en France ou en Europe PS ps 

balance F est 
ne 

ons pour 50 millions de com- 

120 mi ions de francs de tons pour millions de francs de 
Mi Siné Ce 

qui n'est pas mal. Gobalement avec 
tion est 
France. 

M. Péilloi semble d'autant plus 
alliances avec 

’«envabisseur» qu'il détient ni 
L 7,3 % du capital d'AEF. 

En plus, il est anssi distributeur 
de Konica, autre entreprise nippone 

exerçant ses activités dans l'indus- 

vient de prendre la décision d'instal- 
ler à Longwy (Meurthe-et-Moselle) 
une usine de fours à micro-ondes, 

ng s'apprête à ÿ implanter 
Chez nous pour y fabriquer des auto- 
radios (60 000 la première année) 
et des haut-parleurs spécialement 
conçus pour l'habitacle des voitures. 
Samsung n'a pas encore définitive- 
ment choisi son site Ce sera Caen 
(Calvados) ou Aulnay-sous-Bois 
(Seine-Saint-Denis). 

Mais à trop jouer de chevaux à La 
Er M. Paillot ne va-t-il pas finir 

se concurrencer fui-même ? 
Pour 1 instant, il affirme que tous les 
matériels en présence sont complé- 
mentaires. Mais Akaï veut se lancer 
dans Îes fours à micro-ondes et Sam- 
suug ambitionne de prendre des 
positions sur ce créneau. Affaire à 
suivre. 

Un bond de 82,7 % en un an 
Nissan s'apprête à investir plus de 

2 milliards de francs en Grande. 
Bretagne, pour doubler sa capacité 
de production d'automobiles à l’hori- 
zôs 1992 Akaï vient d'inaugurer 
une seconde upité de 
et de matériel hifi, en France, sur la 
côte normande. JVC envisage 
d'implanter une usine de TV couleur 
cn Ecosse, après avoir décidé la 
création d'une unité de disques com- 
pacs en Lorraine. Toyota passe un 
accord avec le français Manitou 
pour faire fabriquer sous licence, 
dans l'Hexagone, des chariots éléva- 
teurs, 

Les exemples d'investissements 
Japonais à !” peuvent être 
aulitipliés à l’envi, en Europe 
comme aux Etats-Unis. Ainsi, outre- 
Atlantique, les manufacturiers Toyo 
et Yokohama Rubber viennent-ils de 
s'allier avec le fabricant ouest- 
alemand Continental et sa filiale 

à produire dès 1988 des pneumati- 
ANDRÉ DESSOT. | ques pour le marché national. 

REPÈRES 

Ventes de détail anne TOÉE 1BE7 tre 
minée le 1* avril, annonce le rmränis- 

Hausse de 1,05 % tère des france, Les errroprises 
en Grande-Bretagne profs progrener de 20,4%. En 

Les ventes de détail britanniques 

des sociétés 

Bond de 54,1 % 
en juillet-septembre, 
au Japon 

Les bénéfices avant impôt des 
sociétés manufacturières japonaises 
ont fait un bond de 54,1 % durant la 
période juillet-septembre par rapport 

moyenne, pour l'ensemble de l'indus- 
trie, l'amélioration s'inscrit à 
33,8 %. 

Prestations familiales 

Relèvement de 2,64 % 
au 1® janvier 

ne 1988, selon un projet de 
décret présenté la semaine dernière 
au conseil d'administration de la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
Kales, qui l'a approuvé. Cette aug- 
memation comprend une remise à 
niveau de 1,22 % pour 1987 (les 
allacations familiales n'ayant été 
relevées que de 1% au 1* juillet 
1987 sur la base d'une hausse des 
prix de 2,5% pour l'annés et une 
pugren tation de 1,42 % au titre de 

Poussés par la volonté de préser- 
ver — et d'accroitre leurs parts dé 
marché — dans des pays industris- 
lisés où leur offensive commerciale 
suscitait de vives réactions protec- 
tionnistes, les Japonais n'ont cessé 
de développer leurs implantations 
locales, notamment dans l'autama- 
bile et l'électronique grand public. 
La hausse du yen depuis dix-huit 
mois 2 donné un formidable coup de 
fouet à leur expansionnisme. 

Pendant l'année budgétaire 1986- 
1987 (achevée le 31 mars dernier), 
leurs investissements à l'étranger ont 
fait un bond de 82, 7 % par rapport 
aux douze mois précédents, 1olali- 
sant 22,32 milliards de dollars, et 
faisant culminer le portefeuille des 
entreprises nippones bors de leurs 
frontières à 105,97 milliards de dol- 
lars! Principal marché mondial, 
offrant — avant la baisse du dollar — 
les plus fortes marges aux chefs 
d'entreprise nippons, mais aussi le 
plus soumis aux tentations protec- 
tionnistes, [es Etats-Unis ont été 
longtemps la cible privilégiée des 
Japonais. D'autant que, la maturité 
aidant, ceux-ci ne se sont pas 
contentés d'apporter leur expérience 

: en matière de processus de fabrica- 
tion, mais y ont ajouté leurs capa- 

cités tes en matière tech- 
nologique ou financière. 

L'Europe est en train de subir le 
même processus. Alvirés par l'ouver- 
ture du grand marché fin 1992, qui 
abolira les frontières à l'intérieur de 
l'Europe, mais rendra plus difficiles 
les importations des pays tiers, les 
Japonais sont en train de constituer 
ou de consolider leurs bases sur le 
Vieux Continent. Quitte, pour 
Fheure, à simplement utiliser les 
capacités de production excéden- 
taires de leurs rivaux européens, 
comme s'apprête à le faire Toyota 
en fabriquant des petits utilitaires 
dans une usine allemande de Volks- 
wagen. Un « pied dans lo porte » de 
l'Europe, qui teur donne aussi accès 
à des centres de recherche qu'ils 
n'ont pas forcément chez eux. 

Et si certains observateurs consta- 
tent actuellement que les Etats-Unis 
procèdent à leur « réindustrialisa- 
tion » grâce à des technologies et à 
des capitaux étrangers, on pourrait 
se demander si les Européens ne 

sont pas en train de suivre le même 
chemin. U 

CLAIRE BLANDIN. 
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Report confirmé de la privatisation 
du Crédit lyonnais 

Depuis son arrivée à la résidence 
du Crédit lyonnais, M. Jean- 
Maxime Levêque se bat pour la pri- 
vatisation de la ue. Face à [a 
crise boursière, le PDG de la grande 
banque de dépôt enregistre 
aujourd'hui une tion. 
M. Lévêque vient en effet d’annon- 
cer à son personnel, courrier, par 
que le ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, 

Philips investit 
deux milliards de francs 

dans la recherche 
Philips va investir 600 millions de 

DM (2 milliards de francs) pour 
construire on centre de recherche en 
micro-électronique à Hambourg, 
dans le Nord de l'Allemagne. 

Cet établissement, qui doit être 
terminé à la fin 1988, sera orienté 
vers la technologie sub-micronique 
(connexions inférieures au micron) 
que Philips veut dominer. Des 
recherches sont déjà engagées à 
cette fin avec Siemens pour la créa- 
tion d’une « méga-puce » d'un mil- 
lion d'octets. 

Memorex 
offre 950 millions de dollars 

pour Telex 
Telex, société d'informatique 

américaine, a accepté l'offre publi- 
que d'achat formulée par l'européen 
Memorex qui appartient, depuis un 
an, à ses cadres. L'OPA de Memo- 
rex s'élève à 950 millions de dollars. 

La complémentarité entre les 
deux firmes est réelle. Toutes deux 
travaillent dans l'informatique 
appliquée aux télécommunications 
mais Telex s'intéresse surtout au 
marché américain et Memorex 
d'abord à l’Europe. Le nouvel 
epernlé pèsera 2 milliards de doi- 
ars. 

décidé : 

Crédit Agricole. 

A 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

REVENU VERT 
Le Conseil d'Administration de REVENU VERT a 

- À compter du 1% janvier 1988 de réduire les frais de 
gestion de 0.85 % HT. à 0.76 % HT. 

- À compter du 18 janvier 1988 d'instituer une com- 
mission de souscription de 1,50 %. 

Ces nouvelles dispositions sont dans la logique d'une 
harmonisation des frais de la gamme des SICAV du 

CRÉDIT 
AGRICOLE 

SÉGESPAR/TITRES 

Le bon sens en action 

M. Edouard Balladur, l'avait 
informé que la tourmente boursière 
ge permettait pas de privatiser dans 
l'immédiat la seconde banque Éran- 
çaise. 

Dans sa lettre, M. Levêque indi- 
que qu'il «regrette» cette décision 
de report de la privatisation, mais 
qu'il la «comprend. X1 rappelle à 
nouveau qu'à ses yeux [a privatisa- 
tion permettrait à la banque de ren- 
forcer ses fonds propres et donc de 
maintenir sa place parmi les grandes 
banques européennes. 

Par ailleurs, dans une lettre 
ouverte aux porteurs de certificats 
d'investissements du Crédit lyon- 
nais, publiée dans la presse, 
M. Levêque confirme que la privati- 
sation de la banque est reportée «en 
raison de la crise boursière». Il 
indique que le résultat brut d'exploi- 
tation consolidé sera en 1987 + pro- 
che de celui de 1986>, le résultat 
net devrait être en augmentation de 
20%. 

Le sort de Britoil : 
Londres intervient 

Les autorités britanniques vien- 
nent d'intervenir dans la bataille 
boursière qui oppose le pécrolier 
américain Atlantic Richfield 
(ARCO) à British Petroleum pour 
le contrôle du capital de Britoil, 
pétrolier indépendant britannique : 
ARCO ne pourra prendre 49,9 % du 
capital de Britoil sans lancer une 
OPA sur la totalité du capital, dès 
l'instant où il en détiendra 30 %. 

Le projet d'ARCO était d'acqué- 
rir en Bourse 29.9 % du capital de 
Britoil, puis de procéder par 
échange d'actions pour 20 % supplé- 
mentaires. De son côté, British 
Petroleum a pour objectif de ras- 
sembler dans sa main 29,9% du 
capital de Britoil Lundi 14 décem- 
bre, l'action de Britoïl a atteint 
378 pence, soit 28 pence de plus que 
ce qu'offrait ARCO 1) 

Les éleveurs 
de SICAV 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 11,30 % — 1974 

Les intérêts courus du 21 décembre 1986 au 20 décembre 1987 seront payables 
à partir du 21 décembre 1987 à raison de 101,70 F par titre de 1 000 F nominat 
(coupon n° 13) après uns retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 
HE LS 

En cas d'option de prélèvement d'impôt lorfaitaire, le complé- pour le régime 
ment du prélèvement libératoire sera de 19,20 F, soit un net de 82,50 F. 

CNT — Obligations 10,10 % — 1985 
Les intérêts courus du 30 décembre 1986 au 29 décembre 1987 seront payables 

à partir du 30 décembre 1987 à raison de 454,50 F per titre de 5 000 F nominal 
(coupon n° 2) après ane rotenuc à le source donnant droit à un avoir fiscal de 
S0.50F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 85,81 F, soit un nct de 368,69 F. 

CNT = Obligations TMO — 1985 
Les intérêts courus du 30 décembre 1986 au 29 décembre 1987 seront payabies 

à partir du 30 décembre 1987 à raison de 407,63 F par titre de 5000 F nominal 
nr aprés une retenue à la source donrant droit à un avoir fiscal de 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaïaire,  complé- le pôt 
ment du pré libératoire sera de 76,95 F, soit us net de 330,68 F. 

CNT = Obligations 10,20 % — 1975 

Les intérêts courus du 1e janvier 1987 au 31 décembre 1987 seront payables à 
parür du 1" jenvier 1987 à raison de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal (coupon 
1 12) après une retenue à la sources donnant droit À un avoir fiscal de 10,20 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le compis- 
ment du prélèvement libératoire sera de 17,33 F, soit un net de 74,47 F, 

A compter de le même date, les titres appartenant à là série “Ar, sortis au 
tirage au sort du 23 octobre 1987, cesseront de porter intérèt et seront remboursa- 
bles à 1 000 F, coupon n° L3 au 1" jenvier 1989 attaché, 

Il est rappelé que les titres appartenant à ja série «C» sont remboursables 
depuis le 1= janvier 1985. 

À est rappelé lue Les intérêts contenant les titres inscrits en compte «nomina- 
tfs purs» seront 
communications 

t aux titulaires par la Caisse nationale des 1£l6- 

Marchés financiers 

NEW-YORK, tu. # 

La hausse s'accélère 

la reprise des cours s'est, en effet, 
accélérée lundi à New-York. II n'y 
a presque pas eu de fausses notes. 
Le mouvement s'est progresive- 
ment étendu, et, à la clôture, 
l'indice des industrielles, après 
avoir franchi la barre des 
1 900 points, s’établissait à 1 932,86 
{+ 65,82 points). Le bilan de la 
k a été de très bonne qualité, |. fenm 
Sur 2001 valeurs traitées, 1288 | E: 
ont monté, 388 ont baïssé, 325 n'ont |- pas varié 

ont voulu igaorer ke danger repré- 
senté par la faiblesse du dollar. 
Beaucoup, semble-t-il, prennent des 
positions dans la perspective d’une 

reprise de fin d'année. C’est ce que 
de nombreux profesionncis pen- 
sent. 

Mais les programmes d'achats 
lancés par les ordinateurs ont eu un 
gros impact aussi sur le marché. 

D'une façon générale, l'atmosphère 
était prit à l'optimisme autour du 
Big Board. L'activité, sans être très 
importante, a néanmoins augmenté 
de façon sensible, et 187,69 millions 
de titres ont changé de mains, 
contré 151,6 millions vendredi, 

tané enregistrait une nouvelle 
avance da 1,67 % environ. 

EXT LELRE CT CPECETENECS ÉTÉLEDECPEECLEE PTE 
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L'accès de faiblesse du dollar a, 
une fois de plus, influencé la Bourse 
de Londres, lundi 14 décembre. Les 
valeurs ont fluctué de façon irrégu- 
lière, faisant fi de la publication du 
chiffre record des ventes de détail 
au Royaume-Uni au mois de 
novembre (+ 1,05 %). L'indice 
Financial Times des vedettes indus- 
trielles a finalement clôturé 
hausse de 1,7 point, à 1 312,4; soit 
une progression minime de 0,1% 
dans nn marché à faible volume. 

Les valeurs à l'exportation ont 
ii souffert du recul 

du dollar, notamment Glaxo, qui a 
perdu 39 pence. Les pétrolières se 
sont affaiblies, aiors que Britoil pro- 
gressait de 19 pence après l'offre 
améliorée de BP, qui envisage 

l'indice gagnañt 214,95 yens — le 
marché a termin£ en baisse. Le. 
NikkeT a perdu 79,55 yens par rap- 
port à la clôture de lundi, pour ter- 
miner à 22 846,73 yens. . 

Le niveau des transactions a .} ” 

230 millions de titres ont été - 
échangés au cours de la matinée, ‘|. 
contre 300 millions pour la séance . 
de lundi et 600 millions pour : 
journée de veadroui. Ph a 

el. 
4 

[vases || dé: 
Eater … m7 

120 | 120 

FAITS ET RÉSULTATS . 
fonctionnement du MATIF. Les |: |. 
contrats font ainsi l’objet d'une 

Équidation quotidienne, qui fait res- 
sortir les pertes effectivement : 
subies lors de séance ct à | 

régler avant l'ouverture de la séance 
suivante. CR 

e Total rachète à Mory SA ses 
paris dans leur fitiale commune. — 
Le groupe pétrolier français. Total 
Compagnie française £ 

prof | SEVRES ES 
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ÉTRANGER 
3 L'avenir de la sécurité en 

Europe. 
5 Report des négociations 

indirectes entre le gouver- 
nement nicaraguayen et la 
Contra. 

GLes affrontements dans 
les territoires occupés par 
Israël. 

— Le congrès du PC roumain. 

Mort de Pierre Massé 
ancien commissaire général 

au Plan 
Pierre Massé, ingénieur des 

Ponts-et-chaussées, membre de 
l'institut. ancien commissaire 
général au Plau est mort. mardi 
5 décembre, à l'âge de quatre- 

-neuf ans. N était grand 
officier de Ja Kgion d'honneur et 

de la croix de guerre 
retiré 
Ce sont évidemment ses fonctions 

de commissaire général au Plan pen- 
dant sept or ui ont le plus marqué 
Pierre ‘était l'époque dela la 
RS COALEULION et de l'expansion. Le 
Plan était une - ardeme oblige 
tion », selon l'expression du g 
de Gaule. 
Mu ‘hui. le gouvernement de 

rac ne tient plus pour essen- 
tiel le Plan, qui se réduit aux 
contrats « Etats-régions ». Pierre 
Massé comprenait qu'il fallait, bien 
sûr, adapter à son temps l'institution 
de la rue de Martignac. Dans un 
article qu'il avait donné au Monde 
fin octobre. il écrivait : « Certes, les 
temps ne sont plus du tout les 
mêmes. Certes. le Plan doit ètre 
profondément repensé en vue d'allé- 
gr des procédures, d'élargir la 
liberté d'entreprendre, er de faciliter 
otre insertion planétaire. Mais il 
n'y aura pas pour h France d'indé- 
pendance assurée, ni FA A Fran- 
çgais de progrès social dur. 
une économie capable Me igner. Je 
souhaite que les débais Ouvrir se 
situent certe pepe et 
conservent jusqu _ { la dignité 
que commandent les souvenirs du 
passé et les enjeux de l'avenir. » 

Né le 13 janvier 1898, à Paris, Pierre 
ml était ücien 6L élève de Poiyechni- 
ue et a de A des ment (1940) PE 

ur de uipement 
ndrat adj join $ de Be crcreur 

(1948). ae 
1957-1 1059) en 

Plan 
cité de “étras 

d'être Same général Product 
ipement et de activité 

(PS0). puis ident du conseil 
a dE d'EDF (1965-1968). 

Président de la Fondation de France 
ARE. Maire de Pontpoint 

ble, sans 

1968-1971), membre de l'Institut 
Académie des sciences morales et L 

tiques) depuis 1977, Pierre Massé 
en outre administrateur de nombre de 
sociétés. Les Ce et le lation 
de l'avenir (1946), le Choix des inves- 
tissements (1949). le Plan ou l'Anti- 
hasard (1965), les Dames du pro- 

ès 11969). {a Crise du déve: oppemert 
97). Aléas et Pope ( se 
autant de livres qui ont jalonné 
rière d'auteur économique. ] 

Le projet de statut 
de la régie Renault 
à l'ordre du jour 

de la session extraordinaire 
Le gouvernement demandera 

l'inscription à l'ordre du jour de la 
session extraordinaire du Parlement, 
en janvier, du projet de réforme du 
statut de la régie Renaull, a-t-on 
indiqué, mardi 15 décembre, à 
Matignon. 

La session extraordinaire doit 
également examiner le projet de loi 
sur le financement des partis politi- 
ques. 

Cette décision a été rendue 
que à l'issue du déjeuner he! 
daire des responsables de la majo. 
rité. autour du premier ministre, 
Jacques Chirac. 

Le débat portant sur l'utilisation 
éventuelle par le gouvernement de 
l'article 49-3 de [a Constitution pour 
meitre fin à l'obsrruction pratiquée 
par les députés communistes 2 donc 
été déplacé. 

ue 
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POLITIQUE 

Mitterrand dans 8 M. 
l'Isère. 

SLes travaux pariemen- 
taires. 

DÉBATS 
2 «Maintenant, ls sécurité 
commune», par Pierre 
Juquin. 

de l’imam 
L'imam Khomeiny a-t-l été 

« dans le coma », comme l'écrit 
le Times de Londres, ou, est-il 
au contraire, en «très bonne 
santé», ainsi que l'affirment 
des officiels iraniens ? 

du chef de la révolution islami- 
que, qui s'étaient taries tes der- 
niers temps, ont repris depuis la 
fin de la semaine dernière avec, 
pour origine, la modification par 
l'imam de son testament politi- 
que et religieux le Monde du 
15 décembre). Elles ont été à 
teur apogée, dimanche soir, 
lorsque la ministre iranien du 
pétrole, M. Aghazadeh, a bruta- 
lement annoncé qu'à écourtait 
son séjour dans la capitale autri- 
chienne et rentrait à Téhéran 
pour consulter son gouveme- 

en matière de politique pétro- 
lière. 

Régulièrement depuis plu- 
sieurs années, de telles rumeurs 
circulent, allant même quelque- 
fois jusqu’à l'« annonce » de la 
mort de l'imam. Elles ont le plus 
souvent pris naissance dans les 

M. Mitterrand 
Lsrgement majoritaires au pre- 

mier tour de l'élection présidentielle, 
les candidats de droite sont toujours 
battus dans trois hypothèses sur qua- 
tre au second, selon le sondage réa- 
lisé par la SOFRES et publié, le 
mardi 15 décembre, dans quatre 
journaux de province {1). 

Au premier tour, MM. Raymond 
Barre, Jacques Chirac et Jean- 
Marie Le Pen recueillent 53 % des 
intentions de vote {au lieu de 52,5 % 
en novembre) lorsque M. François 
Mitterrand se présente. celui-ci 
étant crédité, comme le mois der- 
nier, de 38 % des suffrages. Dans 
Jhypothèse de Ja candidature de 
M. Michel Rocard, les représentants 
de la majorité et de l'extrême droite 
obtiennent, comme en novembre, 
59 % des voix. 

Au second tour, le président de La 
République est réélu face à 
M. Chirac (avec 56 % des suffrages 
au lieu de 55 %) et Face à M. Barre 
(avec 52 % des voix). Tandis que 
M. Rocard sort victorieux d'un duel 
l'opposant au premier ministre 
(avec 51 % des suffrages), il 
s'incline devant M. Barre qui 
recueille 53 % des voix (au lieu de 
54%). 

Les deux candidats de la majorité 
pâtissent d'un report incomplet des 
voix des électeurs se prononçant au 
premier tour en faveur des représen- 
tants de La droite et de l'extrême 
droite : 66 % des électeurs de 
M. Barre e1 53 % de ceux de 
M. Le Pen déclarent voter en pr 
de M. Chirac, s'il est opposé à 
M. Mitterrand, au second tour. 

10Le «plan Monory» pour 
l'avenir de l'éducation. 

14 Forum nationel du PS sur 
la sécurité. 

20 Le refus d'obéissance de 
Manuel Norvat ou la jus- 
tice détraquée. 

Spéculations sur la santé 

Les spéculations sur la santé . 

ment sur la conduite à adopter ” 

Les intentions de vote selon la SOFRES 

SOCIÉTÉ 
15 Cinéma : 

1keda. 

nard Frank. 

cée de M6. 

Khomeiny 
. milieux économiques, la Bourse 
de Tokyo s'étant, un temps, 
spécialisée dans ce genre 
d'annonces. 

Cette fois-ci, le Times a pis 
le relais de Vienne et précisé, le 

Radio-Téhéran a entendu 
démentir ces informations en 
rapportant que, mardi matin, 
l'imam a reçu, dans la mosquée 
attenant à sa résidence de {a 
banlieue nord de Téhéran, des 
familles de victimes, combat- 
tants et prisonniers de guerre. 
L'imam Khomeiny aurait, à 

Les rumeurs sur la détériora- 
tion de son étet de santé sont 
fréquentes. | souffre de pro- 
blèmes cardiaques et pulmo- 
naires ainsi que d'un cancer de 
la prostate, selon des sources 
sûres. 

toujours en tête 
Placé dans cette hypothèse, 

M. Barre bénéficie des suffrages de 
78 % des du RPR et de 
56 % de ceux du Front national 
M. Mitterrand recueille, pour 

Plat de 65 & d'ente eux, 

Maïjoritairement favorables à 
M. Chirac à la fin de l'année 1986, 
les chefs d'entreprise soutiennent 
désormais M. Barre, selon le son- 
dage réalisé par la SOFRES et 
publié, le 15 décembre, dans le 
Figaro (2). Quarante-quatre pour 
cent des entrepreneurs interrogés 
(au lieu de 30 % en décembre 1986) 
font confiance à l'ancien premier 
ministre, tandis que seuls 36 % (au 
lieu de 43 &) émettent un avis favo- 
rable à l'égard de M. Chirac. De 
même, 40 % des = patrons » (au lieu 
de 32 %) soubaitent la victoire de 
M. Barre en 1988, tandis que 34 % 
(au lieu de 43 &) préféreraient celle 
du chef du gouvernement. 

(1) Sondage effectué du 4 au 
8 décembre, auprès d'un échantillon 
représentatif de 1 000 personnes. 

(2) Sondage effectué du 27 novem- 

nues dcaueprae représente vigt-uois fs d'entreprise 
tifs de l'ensemble des chefs d'entreprises 
privées de dix salariés et plus. 

Le numéro du « Monde » 
daté 15 décembre 1987 
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— Danse : {e rire de Carlotta 
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17 Communication : la per- 

Maurice, de | 37 L'OPEP divisée. 
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Julien : 

mondiale ». 
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39Le rendez-vous . annuel A 

40 Point de vue par Pierre 
«Une pesse dan- 

gereuse pour l'économie 

41 Les investissements j ispo- 
nais à l'étranger. : 

42-43 Marchés financiers, 

Le conflit du Golfe 

La « guerre 
des pétroliers ». 

s’intensifie 
Un pétrolier — le grec Ariadne, 

chargé de brut saoudien — a de nou- 
veau été attaqué, mardi 15 septem- 
bre, dans le e par des vedettes 
iraniennes. D'autre cinq des 

dernières éditions du 15 décembre) 
— ont survécu à une attaque, là 
semaine dernière, de laviation ire- 
kienne. Les vingt et un autres 
marins, dont le capitaine norvégien, 
ont été tués. 

Sur le en diplomatique, le roi 
Hussein de Jordanie vient de faire 
une tournée de deux jours dans cinq 
États arabes du Golfe — Koweït, 
Bari, Qatar, Emirats arabes unis 
re entretiens ne les 

dirigeants de ces pays ont été consa- 
crés au «suivi des décisions du 
sommet arabe extraordinaire 
d'Amman », tenu du 8 au 11 novem- 
bre. Ce sommet avait condamné 

refus d'accepter la Annie 598 du 
Conseil de sécurité, ordonnant un 
ce nmes immédiat dans la 

es 
cohésion arabe. Le 
Sans Gui à EE pété 

par des entretiens au Caire avec le 
Ce na 
— (AFP, AP, Reuter.} 

Le peso mexicain 
dévalué de 22,2 % 

Le gouvernement mexicain &, 
lundi 14 décembre, dévalué de 
22,2 % le peso, par rapport au dollar 
- contrôlé ». Le dollar américain 
vaut désormais 2 200 pesos. Cette 
mesure, annoncée par la Banque 

centrale du pays, entre dans le cadre 
d'un programme destiné à relancer 
FPéconomie. Le gouvernement mexi- 
Cain 2, en Outre, annoncé l'entrée en 
vigueur, mardi, d'une réduction des 
tarifs douaniers à l'importation. 

Sur le LE 

- mais qu'est-ce que VOUS pouvez 
être casse-pieds | Oui, vous ! 
Pas l8 peine de regsrder par- 

‘ dessus votre épaule, c'est à 

lecteurs. Pourquoi ? Qu'est-ce 
que vous m'avez encors fait ? 
Moi, rien. Enfin, si. Vous 
-m'engueulez comme. des 

par exemple, le 8 décembre, à 
. Lyon, cette campagne contre le 

SIDA, le jour anniversaire de 

portez pas. S'ils sont.pas dans 

pas les. 

que vous y allez de vos 4,50F, 

vos convictions. Regardez ce 

joint sa voix au cri d'amour 
lancé par « Globe» à mon Mimi: 
A mon avis, ms 

Le PDG dé la Sociéié nationale des poudres 
est contraint de donner sa démission 

Le pen directes général 
été. nationale des : 

rt et explosifs. (SNPE), 2 
6. enquêtes des ‘douûges :et du 

contrôle: général des 
M. Guy-Jean Bernardy, .a 
contraint de sa 
sion au ministre de la défense, . 
M. André Giraud, après une: 
enquête officielle qui a conduit le. 
gouvernement à avoir des doutes 
sur les destinations finales de cer- : 
taines exportations de [à société.‘ : 

Après l'affaire Luchaire, les 
douanes et le contrôle générel:des . 
armées ont été invités à examiner . 
. lus près les activités .de. la 
nn Fes (le Monde du’ 

d’avoir laissé faire - 
des Era livraisons de pou: 
sifs à l'lran, son p 
diaire des obus 

Lachaire, soit à l'occus nus 
transactions spécifiques: organi-.… . 
sées par l'intermédiaire 6 d'assoiés 2 
suédois ou italiens. 

. Ces investi 
demande 
n'auraient AS dal 
selou des informations .en 
nance du miaistère de la défénse, 

Rs. gratin ar ours 
actuel manquements par 
ne au respect des règlements 

matenels Lee ou jugés. ,. 

Cut: neS non vos mi 

vous que je m'adresse, vous les . 
. le force tranquille du grand ras- 

malades chaque fois que je tou- - 
che à un de vos tabous. Tiens, . 

se pesser aïlléuré. Pes étonnant. 
l'immaculée Conception. C'est - 
pas ma faute. C'est pas moi qui - 
ai choisi la date. Jé constate. Je : & 
rapporte un fait Ça, vous sup- : 

. vos-idées, en 4 
connaître. : 

C'est pas pour vous informer 

c'est pour. vous conforter dans . 

qui vient d'arriver à mon, 
‘confrère’ du « Quotidien. de : 
Paris»,. Dominique Jamet. Il æ | 

fi 
-MINITEL . ; 

© Mercreci : interview de 
J.-L Guilaud, PDG .de 

. d'AFP. DEBAT . ; 
© Suicide. 
d'une loi. sui 

© Chaque matin : le. roini- 
- joumal JOUR  … 

--1 8615 Tapez LEMONDE 

designer quoi que ce-soit en - 
dehors dé_ces colormes.. Mais, 
bon. lui, c'est Bernadette à 
Lourdes. Mon:Mimi lui est-: 
apparu. auréolé de lumière dans 

sembleur. Coup'de tête, coup : 
de:cœur et coup. de pied'au der- 
rière: 1! a été viré. Par ses lec- : |: 
teurs. C'était eeve ou lui. L 

_Inutie : de jouer les vertus’ { 
offensées. Ça aurait très Bien pu 

W'éxiste pes, on joue le subjecti- 
vité.à fond. On prend parti, gau- : 
che, drofte, Et on s’y tient. On. 
s'y''cramponne, Qu'un: édito 

s'en écatre d'une ligne: ét, aus- 
sitôt, Le est la cabale des’. 

informations du ministère de la 
défense, qui est. l'administration 
de tutelle: dela société, les 

£ ont 
porté sur les activités depuis 
‘1984. .C'est notamment par le 
biais dela société suédoise Scan- 
dinavian Commodity que les 
livraisons à l'Lran auraient eu lieu, 

:wia.Ja. société suédoise d'arme- 
ment Bôfôrs, qui Etait.le « e= 
nâire cohtractüel » “ée la SNPE, 

fa; de l'administra- 
tion nédane | (le: Monde du 

Aprés : avoir :: ppartenu . aux 

cabinets de deux ministres RPR, 
. : MM. Michel Debré et. Robert 

, Galley, M. Bernardy, ancien 
armées, 

‘présidait .uge société, Je SNPE, 
a, en France, le monopole des 

: Does explosifs pour mis- 
. iles et roquettes et des poudres 
‘Pour armes légères;et canons de 
“tous calibres.. Ë v 

| «sensibles » par le gouvernement. | F— 

-L validité des ré 

En revanche, on indique, de 
méme source, q ue ces vestige 
ions out Den le ministré de 
défense à émettre des doutes sur 

par des responsal 

taines produits expôr 
enquêtes continuent, ans 
attendre leurs résultats, le: minis 
tre de la défense à emandé à 

été Présentée et acce, at 
milieu de la semaine. 

de la SNPE |. 
Sur la destination finale de .cer..|- 

aie |. 

1506 mach. 
écrire 
Duriez 

OUTES les meilleures mar- 
que. les plus durables, Les 

plus ou moins chères : All, 
Brother, Canon, Hermés, 
ILB.M., Olivetti, Olympia, 
Rank-Xérox, Sharp, électroni- 
ques marguerites, touches cor- 
rection, mémoire, écran, eic… 
97 styles de caractères. Sur 
stock. Duriez vend en dis- 
count, en direct sans intermé- 
diaires de 480 F à 1.170 F. 
Catalog. contre 3 T. à 2,20 F. 
Gratuit sur place. 
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M. Bernardy eo mrisiden de ie 
| SNPE depuis 1983 et, selon des 
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